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RAN 
depuis plus d'un demi'siècle ce nom 
est synonyme de qualité et de 

satisfaction 

la b a t t e u s e m o d e r n e , u l t r a - r a p i d e e t c o m p l è t e 
POUR GRAIN ET T R È F L E -

N o s batteuses Métal l iques 18 x 30, 20 x 34, 22 x 38 ainsi que nos Semi-
Métal l iques 20 x 33 sont équipées avec coussinets à rouleaux "Roller Bearings", 
système de graissage "Alemitc Zcrk" et engrencur automatique "Hart". 

N o u s avons aussi trois modèles de batteuses en bois dont la Québec , la 
Champion et un modèle nouveau genre breveté récemment. 

N o s appareils à trèfle brevetés sont fournis à l'essai. 
La Supériorité des batteuses Forano est reconnue par tout le Canada, ces 

machines ne coûtent pas plus cher à cause de la grande quantité que nous fabri­
quons et el les comportent une garantie absolue. 
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La défense du cultivateur 

L'oeuvre des cercles agricoles 
Les cercles agricoles et les sociétés d'agriculture ont accompli une 

oeuvre grandissante dans tous les domaines de l'agriculture et 
particulièrement dans le domaine de l'industrie laitière. 

Fondés par de vér i tables apôt res de 
l'Agriculture dans le seul but d 'amé­
liorer l 'exploitation agricole chez 
nous, par des mouvements exclusive­
ment agricoles, les sociétés d 'Agricul­
ture et les cercles agricoles ont été les 
premiers liens qui a ien t uni les cul t i ­
vateurs de la province de Québec. 

Ces premières unions agricoles ont 
eu une influence d 'une impor tance in­
contestable et inest imable aux points 
de vue moral, économique et pa t r io ­
tique par tout où elles ont opéré selon 
leur constitution. 

Les cercles agricoles, dont la plu­
part furent fondés, encouragés et mê­
me dirigés pa r les curés de nos pa­
roisses rura les sur la recommandat ion 
de leurs évêques, ont servi en main ts 
endroits à inculquer à leurs membres 
des habitudes d 'ordre , de t rava i l , 
d'économie) d'étude, de concorde, de 
collaboration et de coopération. Il 
s'agit «le se rappe ler leurs fai ts ou 
d'étudier leur histoire pour s'en con­
vaincre. Ils ont aussi contr ibué à ré ­
tablir le courage des cu l t iva teurs du­
rant les époques difficils que ceux-ci 
ont eu à t raverser . Le cercles ag r i -

ont en out re prémuni les culti­
vateurs contre les d a n g e r s d 'émigra­
tion vers les villes ou vers les E t a t s -
Unis. 

SI nous étudions l 'histoire de no t re 
ilture québécoise depuis la fon­

dation des cercles, j u squ ' à nos jours , 
nous ne pouvons qu 'ê t re convaincus 
qu'ils ont été les p romoteurs de tous 
les mouvements qui ont mené à bien 
les diverses branches de notre ag r i ­
culture. 

L'abbé Montmîny, au t refo is curé de 
St-Agapit de Beaur ivage , disai t un 
jour: "Les cercles agricoles sont de 
puissants promoteurs de la créat ion 
des lubriques de beur re et de fro-
majre et, pa r conséquent, de précieux 
auxiliaires pour la société d ' industrie 
laitière." Il s ignalai t ensui te à son au­
ditoire le cas de plusieurs paroisses où 
l'un éiait. parvenu à é tabl i r des fabri-
qui de beurre e t de fromage e t à 
les faire fonctionner avan tageusemen t 
grâce au bon t rava i l des cercles ag r i ­
coles. . 

Non seulement ces cercles ont favo-
ri>é l 'établissement de ces fabr iques , 
mais ce n'est qu 'à la su i te de la mise 
en pratique de méthodes de cu l ture 
d'élevage et d 'a l imentat ion enseignées 
aux réunions des membres des cercles 
agricoles que l'on a vu se produire 
dan tous les domaines de l 'agricul­
ture et dans toutes les régions de 
notre province, les amél iora t ions qui 
on) i rmis d'y é tabl i r l ' industr ie lai­
t i è r e sur de bonnes bases e t d'en faire 
la principale source de revenus de la 

alité des cu l t iva teurs . 
Ceux (pii ont établi et développé 

l'industrie lait ière dans notre pro­
v i n c e furent aussi les ins t iga teurs 
des i c i c l e s agricoles et des socié­
tés d'agriculture. Ces personnages dé­
voué . expérimentés, p ruden t s et p ra­
tiques, tels les Bernard , les Montminy, 
les Tassé, les Chapais , les Dalai re , les 
l 'Hè le , | , . s Marsan , compr i ren t qu'il 
etail impossible d 'o rganiser l ' indus­
trie laitière d'une façon pra t ique et 
• iirahle sans améliorer le bétail e t 
«améliorer ce dernier sans améliorer 
' ' " I nos méthodes de cul ture . 

Les fondateurs en t r ep r i r en t donc 
"ne campagne d'éducation afin d'in­
citer les agr icul teurs à abandonner 
graduellement la cu l ture t r è s exten­

sive et épuisante qu'i ls p r a t i qua i en t 
a lors , pour adopter une cul ture plus 
intensive, r égénéra t r i ce et plus pro­
ductive dans le but de leur pe rme t t r e 
de produire sur leurs fermes, en plus 
g rande quant i té , les a l iments néces­
sa i res au bétail la i t ier . 

Une campagne de ce genre nécessi­
ta i t une vaste associat ion, à laquelle 
pouvait s ' in téresser la masse des ag r i ­
cul teurs de la province. C'est a lors 
qu'on songea à o rgan i se r des cercles 
agricoles dans nos paroisses e t des so­
ciétés d 'agr icu l ture dans nos comtés. 

Pour démont re r de quelle façon ces 
organismes furent ut i les e t combien 
ils cont r ibuèrent au relèvement de 
l 'agriculture, qu'il me suffise de r ap ­
peler ici un fai t r a p p o r t é par l 'Abbé 
Montminy dans une conférence qu'il 
donnait , lors d 'un congrès de la So­
ciété d ' industr ie la i t ière , sur les cer­
cles agricoles. 

" U n confrère e t ami , curé d 'une pa­
roisse agricole, voulant o rgan i se r 
dans sa paroisse une fabr ique de fro­
mage, cherchai t un moyen pouvant 
lui permet t re de réa l i ser son projet . 

Cet homme au coeur pa t r io t ique 
consta ta qu'il ava i t beaucoup à fa i re 
pour rehausser le niveau non seule­
ment moral , mais encore matériel de 

ses ouailles. Les cu l t iva teurs en é ta ient 
rendus à ne plus compter sur le reve­
nu de leurs fermes pour vivre, ca r 
leurs te r res , épuisées, ne produisa ient 
pas assez pour n o u r r i r la famille . . . 

"Il ne leur res ta i t d ' au t re a l t e rna­
tive que celle de p rendre la rou te de 
l'exil et d'aller g a g n e r leur vie su r 
une t e r r e é t r angè re . Cette désert ion 
du sol natal con t r i s ta i t le coeur de ce 
dévoué curé et le po r t a i t à se deman­
der à quel moyen il a u r a i t recours 
pour por ter remède au mal e x i s t a n t . . 

" U n jour , il croi t avoir t rouvé la 
solution du problème qui le préoccu­
pai t depuis longtemps. Il monte en 
chaire , et il invite ses paroissiens à se 
réuni r à la sacr is t ie ap r è s la messe; 
là il leur suggère de fonder un cercle 
agricole. La parole tombe en bonne 
t e r r e ; ses paroissiens se rendent à son 
désir, et un cercle f lor issant su rg i t 
auss i tô t comme pa r enchantement . 
Alors, tous les mois, le curé réuni t ses 
paroissiens et s ' en t re t ien t familière­
ment avec eux, il leur prouve que s'ils 
ne peuvent re t i re r de leurs t e r res as­
sez pour vivre, c'est qu' i ls suivent un 
mauvais système de cul ture . 

Après avoir démont ré les e r r e u r s 
dans lesquelles tombent o rd ina i rement 
les cul t ivateurs , on se posa la ques­
tion su ivan te : Quel mode de cu l tu re 
adopter pour r é p a r e r ces e r r e u r s ? Des 
conférenciers v in ren t a l ' invitat ion du 
pas teur , répondre à cette question. La 
pra t ique suivit pas à pas la théorie. 
Les cul t ivateurs en hommes intelli­
gents amél iorèrent leur mode de cul­
tu re . . . Les t e r r e s mieux cultivées 
leur donnèrent d 'abondantes récol­
tes . . . 

Un bon jour , ces braves hab i t an t s , 
encouragés pa r leurs premiers suc­
cès, posèrent à leur curé cette impor­
tan te question : "Quel bétail est le 
plus profi table s u r la fe rme pour u t i ­
liser les récoltes abondan tes que nous 
venons de f a i r e ? " Mon digne ami fit 
de nouveau appel aux conférenciers . 
Ces derniers n 'hés i t è ren t pas à se 
rendre à cette invi ta t ion et démon­
t r è r en t c la i rement que la cu l ture en 
vue de la production du lait , es t cer­
ta inement la plus payan te , e t ou'en 

conséquence, le cul t iva teur devai t 
s 'appl iquer à g a r d e r le plus g rand 
nombre possible de vaches la i t ières . 

"Le progrès appelle le p rogrès , e t 
l'on ne devai t pas s ' a r r ê t e r en aussi 
bon chemin. Aussi , les cu l t iva teurs se 
voyant en possession d 'une si g r a n d e 
quan t i t é de lai t , cherchèrent à r é ­
soudre le problème su ivan t : "Obte­
nons-nous de notre lait tous les pro­
fi ts que nous pouvons en r e t i r e r ? " 

" U n professeur d'une école d ' indus­
t r i e la i t ière se rend i t dans cet te pa­
roisse. Après avoir parlé assez longue­
ment de la la i ter ie privée, le conféren­
cier é tabl i t une comparaison en t r e les 
r é su l t a t s qu'elle donne et ceux qu'on 
obt ient dans les fabriques où le lai t 
réuni en commun est manipulé en 
g r a n d e quan t i t é , pour tous les pa­
t rons . Il prouva que les r é su l t a t s sont 
généra lement plus sa t i s fa i san t s dans 
ces é tabl issements . Une f romager ie 
est donc aujourd 'hui en opérat ion au 
milieu de ces courageux cul t iva teurs . 

" E n f i n convaincus p a r l 'expérience 
d 'une année, les ag r i cu l t eu r s de cette 
paroisse de progrès se sont demandé 
quel moyen ils devaient p r en d re pour 
n o u r r i r un plus g r a n d nombre de va­
ches avec la même quan t i t é de four­
r a g e ? Après avoir lu les r a p p o r t s des 
conventions d ' indust r ie la i t ière et les 
avoir discutés, ils en sont venus à la 
conclusion que le four rage fermenté 
et l 'ensilage sont d'excellents moyens 
d ' augmente r la quan t i t é et la qual i té 
nu t r i t ive de la n o u r r i t u r e des ani­
maux . P lus ieurs cu l t iva teurs font dé­
j à fe rmente r leur fou r rage e t quel­
ques-uns se proposent même de cons­
t r u i r e des silos. 

Les fai ts r a p p o r t é s par l 'abbé Mont­
miny se sont p rodui t s dans une mult i ­
t ude d ' au t re s paroisses où les cul t iva­
t eu r s ont su prof i te r des avan tages 
d'un cercle agricole bien dir igé. 

Monsieur O.-E. Dala i re , ancien 
En r a p p o r t a n t ces témoignages de 

personnes dont on ne peut douter de 
la s incéri té , j e désire démont re r les 
bienfai ts accomplis p a r les cercles 
agricoles dans tous les domaines de 
l 'Agr icu l ture et pa r t i cu l iè rement dans 
le domaine de l ' industr ie la i t ière , de­
puis leur origine ju squ ' à nos j o u r s . 

Nous avons su r tou t voulu démon­
t r e r combien les cercles agricoles ont 
facili té l 'organisat ion de l ' industr ie 
la i t ière dans la province do Québec. 
Nous pourr ions aussi r appe le r que 
ce sont eux qui, depuis c inquante ans , 
ont facilité les plus g randes amélio­
ra t ions des an imaux de la fe rme. En 
a t t e n d a n t qu'il nous soit possible de 
t r a i t e r ce sujet , songeons aux bien­
fa i t s ascomplis dans le passé p a r ces 
p remiers o rganismes agricoles et es­
sayons de nous imaginer tous les 
a v a n t a g e s que nous pourr ions encore 
en re t i r e r au jourd 'hu i en nous ser­
van t dos nombreux moyens dont nous 
disposons actuel lement mais que l'on 
ne possédait pas autrefois . 

Nous en concluons sû remen t qu'il 
nous se ra i t p lus a v a n t a g e u x de cher­
cher à nous serv i r judic ieusement et 
d ignement de ces associat ions ag r i ­
coles fondées p a r des hommes pré­
voyants qui, en ce fa isant , n ' ava ien t 
d ' au t r e but que celui de r endre ser­
vice à la classe agricole, qu 'à chercher 
à les dé t ru i re pour les remplacer pa r 
de nouvelles o rganisa t ions qui ne 
pour ron t que marche r dans les sen­
t ie rs ba t tus . 

J?e Sceau de Qualité 

invisible mail évident <i.ini tout produit 
Cutta Percha 

C O U R R O I E S 
P O U R M O U L I N S À B A T T R E 

JCc Sceau tU Qua&ù:' .' 

FAVORIS DES CULTIVA-
TEURS DEPUIS 56 

A N S 
Com i oil's à surface *f 
de friction, sans 
fin ci en rou* 
Icnux, pour mou­
lins n battre* Sa 
qualité résiste au 
plus dur usage. 
Vous épargnez de 
l'argent et vous 
éviterez des en­
nu i s en specifuant 
"Gutta Percha*'. 

Tous les articles de 
Caoutchouc pour la FERME 

lloyau de succion G. P . 
Boyau de renvoi G.P. 

Boyau _d*mffggggg G.P. Bottes de caout-
fr*~~~~~~~~~*~*-~' X chouc G.P. pour 

Il y a une 
C O U R R O I E de 
C O M M A N D E 
G U T T A PER­

C H A 
pour tout besoin 
sur la ferme. 

Pour tous les 
besoins et toutes 
les bourses les 
P N E U S ci les 
C H A M B R E S A 
AIR G U T T A 
P E R C H A . . . 
la plus haute 
qualité . . . la 
plus grande va* 
leur! 

la ferme. 
Chaussures de ca­
outchouc G. P. 
pour chaque mem­
bre de la famille. 
Tapis et materiel 
n tapis de caout­
chouc G. P. 
Marches d'escalier 
G.P. Joints, val­
ves et disqtics de 
caoutchouc G. P. 

Demandez tes produits de caoutchouc 
Gutta Percha à votre marchand. Pour 
renseignements écrivez à ta plus proche 
succursale Gutta Percha. 

G U T T A P E R C H A & 
R U B B E R , L I M I T E D 

Succursales d'un haut au K*anaaa a 
Vautre 

Halifax, St-Jcan, Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London, Winnipeg, 
Rcgina, Saskatoon, Calgary. Edmonton, 

Vancouver, Victoria. 

Couvrez et lambrissez avec 

6 6 ANCHOR" 

LA TOLE QUI PROTE­
GERA V O S BATISSES 

D U R A N T DES A N N E E S 
" A N C H O R " n'est pas seulement un 

V nom mais désigne une qualité supe-
' rieure de tôle à lambris et à couverture. 

Fabriquée en Angleterre, elle est faite 
du meilleur ncicr, galvanisé en couches 
très serrées. Elle durera plus longtemps 
parce qu'elle peut supporter les intem­
péries de notre climat et qu'elle est rc« 
fractairc aux influences corrosives. Ce* 
pendant elle ne coûte pas plus cher. 
Ecrivez pour prix, estimes et dépliants 
gratuits. 

TOLE GAUFREE D E 
QUEBEC Enrg. 

8 7 rue St-Hocli Quchçc 
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HAUTE VITESSE 
POUR CAMIONS LEGERS 

Voic i un pneu de grande résis­
tance fabrique spécialement pour 
camions légers. II possède la même 
surface rugueuse et les mêmes ca­
ractéristiques de construction que 
le fameux Firestone pour camions 
à haute vitesse utilisé par les 
propriétaires des plus gros ca­
mions au Canada à cause des fai­
bles frais qu'il occasionne et du 
peu d'attention qu'il requiert. 

' S T A N D A R D ' ' 
À B A S P R I X 
D a n s aucun autre pneu à bas prix 
vous ne trouverez cette plus-value 
de deux plis additionnels impré­
gnés de g o m m e sous la semelle, et 
une semelle résistante, sûre et de 
longue durée. Avant d'acheter vos 
pneus rendez-vous chez votre re­
présentant Firestone le plus rap­
proché et constatez comment vous 
pouvez épargner de l'argent. 

"GROUND GRIP' 
P O U R T R A C T E U R S , V O I ­

T U R E S ET C A M I O N S 

"Le meilleur placement que j'aie 
jamais fa i t"—Voic i ce que pro­
clament avec enthousiasme tous les 
fermiers qui ont employé ces 
pneus. Spécif iez le pneu Fire­
stone "Ground Grip" lorsque vous 
achèterez votre nouveau tracteur. 
Maintenant grâce à une nouvelle 
méthode efficace vous pouvez éco­
nomiquement les adapter à des 
roues d'acier. Demandez des ren­
seignements complets à votre re­
présentant Firestone le plus rap­
proché. 

66W 

Le plus de milles par dollar 

Les bons moments de la vie 
—Mon mar i es t cruel e t bru ta l pour 

moi. 
—Est -ce qu'il te b a t ? 
—Non, mais il met des hameçons de 

pêche dans ses poches. 

—Il f au t reconna î t re que la gue r re 
a favorisé beaucoup de mar i ages . 

—Oh! je t 'en pr ie ! ne par lons plus 
des ho r r eu r s de ces temps-là . 

C'est vers la fin d'une soirée mus i ­
cale et la ma î t r e s se de maison de­
mande au ténor mondain de bien vou­
loir chan te r quelque chose. 

T—Volontiers, répond le ténor , mais 
il es t bien tard . Peu t -ê t r e cela dé r ange ­
rait-i l les vois ins? 

Mais la dame de r épondre : 
—Bah! Chacun son tour ! . . . Us 

ont un chien qui nous embête assez 
souvent . . . 

— Madame est-elle à la maison? 
—Est-elle ici, est-elle sortie, ost­

eite indisposée? Je ne me rappelle 
pas ce qu'elle m'a dit de vous ré­
pondre. 

Dans un r e s t a u r a n t un client ayan t 
so igneusement étudié le menu com­
mande une soupe à la to r tue . On la 
lui s e r t e t il la dégus te avec convic­
tion. L'hôtelier s ' é tan t approché pour 
prendre la sui te de la commande les 
paroles su ivantes furent échangées 
entre eux : 

Le cl ient—Excel lente , votre soupe 
à la to r tue . 

L'hôtel ier—Vous aimez ça ? 
Le cl ient—Mais oui! Il y a long­

temps que je désirais en goûter . J 'en 
ai entendu par ler si souvent . J 'a i un 
oncle qui a fait for tune en Ang le te r re 
en vendant des to r tues . 

L'hôtelier—De vra ies t o r t u e s ? 
Le client—Mais oui. 
L 'hôtel ier—Alors , on fait donc vra i ­

ment de la soupe avec des to r tues ? 

Gisèle commence à al ler à l'école. 
Elle a appr i s de vilains mots au con­
tact de ses camarades et t ra i t e à tout 
propos ses amies et même les g randes 
personnes de gourdes , de chameaux et 
de cochons. Sa mère pour la cor r iger 
lui montre un album où sont représen­
tés des an imaux coloriés. 

—Tu vois, dit la mère à Gisèle, r e ­
garde ces grosses bosses sur le dos. 
C'est un chameau. 

—Oh! répond Gisèle apitoyée, pour­
quoi dis-tu ça de cet te pauvre b ê t e ? 

—Comment se fait-il que vos deux 
problèmes soient jus tes ? 

— P a p a est par t i en vacances . 

Un neveu ass is te à la lecture du 
t e s t ament de son oncle. 

" J e lègue au domest ique qui m ' a u r a 
fermé les yeux la somme de . . . . " 

— I I y a bien " fe rmé les yeux"? i„. 
t e r rompi t le neveu. 

—Oui . 
Alors , la donation est nulle. 
—Pourquoi "donc ? 
—Mon oncle é t a i t borgne. 

Accompagné d'un ami qui doit l'ai­
der à choisir un gent leman va chez le 
ta i l leur où il se fa i t montrer toutes 
les étoffes et où sur tou t il marchande 
sans fin. Un peu exaspéré l'ami lui 
d i t : 

—Mais pourquoi marchandes-tu 
a in s i ? Tu ne pa ie ras quand même 
pas . 

—C'es t que je veux que ce brave 
homme perde le moins possible! 

Un pilote a d m e t dans son avion un 
Ecossa is e t sa femme, avides d'émo­
tions for tes . 

— J e veux bien faire pour vous quel­
ques loopings mais à une condition, 
c'est que vous res t iez tranquilles. Je 
ne veux pas de cris, pas de tapage. 
Tout se passe normalement et après 
l ' a t t e r r i s sage le pilote félicite son pas­
sager . 

—Rravo pour votre calme! 
N'est-ce p a s ! et j ' a i eu quelque mé­

ri te , su r tou t au moment où ma femme 
a été projetée par-dessus boni. 

Un pochard e r r e dans la rue. Un 
se rgen t de ville l ' a r rê te : 

—Où allez-vous ? 
— J e . . . je ne sais pas . . . 
—Comment vous appelez-vous '.' 
— J e . . . je ne sais pas . . . 
—Où habi tez-vous ? 
— J e . . . je ne sais pas . . . 
—Dites donc, mon ami, il . 

voir à ne pas vous payer ma tête, Si 
vous ne vous souvenez pas de votre 
nom et de votre domicile, je vous em­
mène -au poste de policé. 

Devant cet te t r i s te perspective le 
pochard fai t de violents efforts pour 
rev igore r sa mémoire infidèle. 

—Ecoutez, dit-il subitement, vous 
irez à 43 bis, rue St-Denis. Vous 
demanderez à la concierge si M. I)u-
ran t in est en t r é . S'il n 'est pas entré, 
c'est que c'est moi. S'il est entré . . . 

Le poivrot eu t un pauvre regard 
chien pe rdu : 

—Alors je ne me rappelle plus du 
tout comment je peux bien m'appeler. 

—Connaissez-vous la musique! 

— Oui, un peu. 
— Alors, pouvez-vous me dire ce 

que l'on joue actuellement? 
— Le piano. 

—Dites-moi, ma chère, vous qui ve­
nez de vous mar ie r , trouvez-vous vrai­
ment une g rande différence entre vo­
tre, vie d 'aujourd 'hui et celle d'autre­
fois? 

—Ma foi! ça ne change pas beau­
coup à vrai dire . Dans le temps je 
passa is la moit ié de mes nuits à at­
tendre que P ie r re s'en aille et mainte­
nan t j ' a t t e n d s la moitié de la nuit pour 
qu'i l soi t de r e t o u r . . . 
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L'affaire Vranx 
paA SiwùidciA-ÛjndJiÂ Sismrum 

Un crime des plus mystérieux que la police n'a pu cclaircir — On en 
appelle au grand détective Silas Lord — Ce dernier saura-t-il 

s'en tirer avec honneur? C'est une histoire captivante qui 
vous tiendra en haleine jusqu'à la fin. 

I_,c c a d a v r e f u t d é c o u v e r t à l ' a u b e , 
p a r un m a r a î c h e r , s u r le t r o t t o i r d e 
g a u c h e d e l a r u e d u J e u d i . I l é t a i t 
couché f a c e c o n t r e t e r r e . C ' é t a i t c e l u i 
d 'un h o m m e figé d ' u n e t r e n t a i n e d ' a n ­
nées d o n t l ' a c c o u t r e m e n t d é f i a i t l a 
r a i s o n . Il p o r t a i t , e n e f f e t , o u t r e u n 
p y j a m a à v o y a n t e s r a y u r e s , u n v e s t o n 
d ' a l p a g a e t u n f a u x col e m p e s é . E n f i n , 
un c h a p e a u h a u t d e f o r m e a v a i t r o u l é 
d a n s la r i g o l e . C e l a r e s s e m b l a i t à u n e 
f u n è b r e m a s c a r a d e e t , l o r s q u ' i l s e x ­
a m i n è r e n t le c a d a v r e , c e s m e s s i e u r s 
de la pol ice s e d e m a n d è r e n t , p e n d a n t 
un i n s t a n t , s ' i l s n ' é t a i e n t p a s l ' o b j e t 
d ' u n e i l l u s i o n : la victime avait, aux 
pieds, des patins à roulettes! 

Le m é d e c i n - l é g i s t e s e m o n t r a c a t é ­
g o r i q u e : l a m o r t é t a i t d u e à u n e 
c h u t e d e p l u s i e u r s m è t r e s . L e c o r p s 
ne p o r t a i t p a s d ' a u t r e s b l e s s u r e s q u e 
celles r é s u l t a n t d e c e t t e c h u t e . 

La v i c t i m e n e t a r d a p a s à ê t r e i d e n ­
t i f iée . O n l ' a v a i t t r o u v é e é t e n d u e d e ­
v a n t sa p r o p r e m a i s o n . R o b e r t V r a n x , 
u l é t a i t son n o m . 

La p r e s s e , n a t u r e l l e m e n t s ' e m p a r a 
.le l ' a f f a i r e e t u n t i t r e : Le mort à 
roulettes—dont l ' a u t e u r a u r a i t p u , 
c e r t e s , ê t r e m i e u x i n s p i r é — f i t s e n s a ­
t ion. O n s u t q u e f e u K o b e r t V r a n x 
l a i s sa i t u n f r è r e . M a r c e l , e t u n e 
soeur , D a n i è l e . O n s u t q u e ce l l e -c i 
i t a i t " b l o n d e c o m m e les b l é s " e t 
f i ancée d e p u i s p e u à u n a g e n t d e 
c h a n g e , G e o r g e s H a n s . 

L ' a f f a i r e , c e p e n d a n t , n e " d o n n a " 
pas ce q u ' e n a t t e n d a i e n t e t e s p é r a i e n t 
d ' a u c u n s . L a s o l u t i o n en f u t t r o p 
r a p i d e à l e u r g r é . Q u a r a n t e - h u i t 
l n u l e s a p r è s l a m a c a b r e d é c o u v e r t e , 
S i las L o r d d é m a s q u a i t le c o u p a b l e — 
c a r il y a v a i t u n c o u p a b l e ! — e t l e 
l i v r a i t à l a p o l i c e . 

La po l i ce , d ' a i l l e u r s , s ' e m p r e s s a 
de le r e l â c h e r . M a i s ceci e s t u n e 
a u t r e h i s t o i r e . . . 

C ' e s t à la d e m a n d e d e G e o r g e s 
Mans q u e n o u s n o u s o c c u p â m e s d e 
l ' a f f a i r e . L e l e n d e m a i n d u d r a m e , 
l ' a g e n t de c h a n g e n o u s f a i s a i t p a s s e r 
sa c a r t e . J e le r e v o i s e n c o r e . . . . D e 
ta i l le m o y e n n e , c h a u v e e t s a n g u i n , 
s a l u a n t à l ' a l l e m a n d e . D e s v ê t e m e n t s 
de b o n n e c o u p e m a i s d é f r a î c h i s . U n 
E r i c von S t r o h e i m p o r t a n t b i n o c l e . 

11 c r o y a i t à u n c r i m e e t le d é c l a r a 
in t e r n i e s p o m p e u x , a j o u t a n t q u ' i l n e 
r e g a r d e r a i t p a s à l a d é p e n s e p o u r 
voir p lu s t ô t s o u s les v e r r o u s le m e u r ­
t r i e r d e " f e u s o n f u t u r b e a u - f r è r e " . 

- U n t a x i m ' a t t e n d d e v a n t l a p o r t e , 
p roposn - t - i l f i n a l e m e n t . S i v o u s v o u ­
liez 

D e p u i s l a ve i l l e , S i l a s L o r d l i s a i t 
tou t ce qui a v a i t t r a i t à l ' a f f a i r e . 

- A l l o n s ! d i t - i l . 

L e s V r a n x h a b i t a i e n t a u d e r n i e r 
«•tage du n ° 1 2 d e l a r u e d u J e u d i . 
P o u r ê t r e p l u s p r é c i s , i l s v i v a i e n t s u r 
le t o i t . E t r a n g e m a i s o n , é t r a n g e s o c -
c u p a n t s ! 

I n t r o d u i t s p a r G e o r g e H a n s , n o u s 
s u r p r î m e s M a r c e l e t D a n i è l e V r a n x 
d a n s u n p e t i t a p p a r t e m e n t d e q u a t r e 
pièces a u q u e l d e l a r g e s f e n ê t r e s s a n s 
r i d e a u x d o n n a i e n t l e s a p p a r e n c e s 
«l'une d u n e t t e . O n o u v r a i t u n e p o r t e , 
on d e s c e n d a i t d e u x m a r c h e s , e t l ' on 
é t a i t s u r le t o i t , u n t o i t f r a n ç a i s , l é ­

g è r e m e n t d é c l i v e e t s a n s g a r d e - f o u , 
h é r i s s é d e c h e m i n é e s e t d ' a n t e n n e s d e 
T . S . F . P a r b e a u t e m p s , l e s V r a n x y 
i n s t a l l a i e n t d e s t r a n s a t l a n t i q u e s , d e 
p e t i t e s t a b l e s , u n e t e n t e m ê m e . L e 
c l o c h e r d ' u n e é g l i s e t o u t e p r o c h e p r o ­
j e t a i t s u r c e j a r d i n i m p r é v u s o n 
o m b r e t o u r n a n t e . 

A l ' i n t é r i e u r d e l ' a p p a r t e m e n t , 
m ê m e i n d e s c r i p t i b l e d é s o r d r e . L e s o b ­
j e t s l e s p l u s h é t é r o c l i t e s j o n c h a i e n t l e 
p l a n c h e r , u n é v i e r s e r v a i t d ' a q u a r i u m 
à d e s p o i s s o n s j a p o n a i s , il y a v a i t u n 
d i v a n d a n s l a c u i s i n e . E n d é p i t d e 
q u o i , g r â c e à d e s f l e u r s , f r a î c h e m e n t 
c o u p é e s , r é p a n d u e s à p r o f u s i o n , o n 
é p r o u v a i t d è s l ' e n t r é e , u n e f a v o r a b l e 
i m p r e s s i o n . 

L e s j o u r n a l i s t e s , à l e u r d é c h a r g e , 
n ' a v a i e n t n u l l e m e n t e x a g é r é e n a s ­
s u r a n t q u e l a s o e u r d e l a v i c t i m e 
" b l o n d e c o m m e l e s b l é s " . M a i s à c e l a 
s e b o r n a i t , s e l o n t o u t e a p p a r e n c e , s a 
s é d u c t i o n . E l l e n ' é t a i t n i j o l i e , n i 
g r a c i e u s e , e t s i e l l e a v a i t d u c h a r m e , 
c e l u i - c i n ' e u t g u è r e le temps d ' o p é r e r 
s u r S i l a s L o r d . 

— R é f l é c h i s s e z - y , m o n s i e u r H a n s ! 
a v a i t d i t m o n p a t r o n t a n d i s q u e l ' a s ­
c e n s e u r n o u s e m m e n a i t a u d e r n i e r 
é t a g e . T o u t e v é r i t é n ' e s t p a s b o n n e à 
c o n n a î t r e . O r , l o r s q u e j e s u i s u n e 
p i s t e , j e l a s u i s j u s q u ' a u b o u t . . . 

— J e n e l ' e n t e n d s p a s a u t r e m e n t , 
a v a i t r é p o n d u l ' a g e n t d e c h a n g e . 

A p r è s l e s p r é a m b u l e s d ' u s a g e , S i l a s 

L o r d e u t p o u r p r e m i e r so in d ' e x a m i ­

n e r l ' a p p a r t e m e n t q u i , j e l ' a i d i t , s e 

c o m p o s a i t d e q u a t r e p i è c e s : d e u x 

c h a m b r e s à c o u c h e r , s é p a r é e s p a r u n 

s a l o n - s a l l e à m a n g e r e t u n e c u i s i n e . 

— I l p a r a î t q u e l ' u n d e v o s o n c l e s 

v i e n t d e m o u r i r ? 

L ' i m p r é v u d e l a q u e s t i o n n o u s f i t , 

t o u s , t r e s s a i l l i r . 

— E x a c t , r é p o n d i t M a r c e l V r a n x . 

I l é t a i t g r a n d , p â l e e t r o u x . 

— D i t e s : notre oncle, i n t e r v i n t 

D a n i è l e . N o u s n ' a v i o n s p l u s d ' a u t r e 

l i a i e n t e t c e l a v o u s p a r a î t r a p e u t - ê t r e 

p a r a d o x a l : il n o u s a , e n m o u r a n t , 

r a p p e l é s o n e x i s t e n c e ! 

E l l e e u t u n r i r e n e r v e u x : 

— N o u s n e p a r l i o n s j a m a i s d e l u i 

a u t r e m e n t : l'Oncle! C ' é t a i t u n d e ce s 

p e r s o n n a g e s f a b u l e u x q u ' o n n e v o i t 

g u è r e p l u s d e t r o i s ou q u a t r e fo i s , 

d a n s u n e v i e , q u i p r e n n e n t p r e s q u e 

f i g u r e s d e m y t h e s . . . 

— . . . e t q u i v o u s l è g u e n t o p p o r ­

t u n é m e n t u n e f o r t u n e ! 

L e f r è r e e t l a s o e u r é c h a n g è r e n t u n 
r e g a r d é l o q u e n t e t D a n i è l e m u r m u r a : 

— V o u s s a v e z ? 

— J ' a i m e s m o y e n s d ' i n f o r m a t i o n . 
L a s e m a i n e d e r n i è r e , l u n d i ou m a r d i , 
v o u s v o u s ê t e s r é v e i l l é s r i c h e s , t o u s 
l e s t r o i s . . . e t j ' i m a g i n e q u e c e t t e 
n o u v e l l e a d û v o u s b o u l e v e r e r î 

L a j e u n e f i l l e p o u s s a u n s o u p i r : 
— P e n d a n t q u a r a n t e - h u i t h e u r e s , 

j e n ' a i p u m a n g e r , j ' é t a i s c o m m e 
f o l l e ! L e . . . L a j o i e , v o u s c o m p r e n e z ? 
N o u s a v o n s e n s u i t e c o m m a n d é d ' u n 
f e s t i n p a n t a g r u é l i q u e , a u q u e l n o u s 
a v o n s c o n v i é q u e l q u e s a m i s . . . I l y e n 
a q u i n ' o n t p u t r o u v e r p l a c e q u e s u r 
l e t o i t ! J ' a i a c h e t é d e s f l e u r s , j ' e n 
a i m i s p a r t o u t . . . 

Le cadavre fut découvert à l'aube 

E l l e f a i s a i t b e a u c o u p d e g e s t e s e n 
p a r l a n t e t u n e l é g è r e r o u g e u r c o l o ­
r a i t s e s j o u e s . 

— S i m e s r e n s e i g n e m e n t s s o n t 
e x a c t s , r e p r i t S i l a s L o r d , c e t h é r i t a g e 
v o u s a t i r é s d ' u n m a u v a i s p a s ? 

I l s e t o u r n a v e r s le l o n g e t m a i g r e 
M a r c e l q u i j o u a i t m a c h i n a l e m e n t a v e c 
u n c o u p e - p a p i e r : 

— V o t r e f r è r e é t a i t s a n s t r a v a i l e t , 
il y a t r o i s s e m a i n e s , l e p a t r o n d e l a 
b a n q u e , o ù v o u s é t i e z e m p l o y é , v o u s 
a v a i t r e m e r c i é . M l l e v o t r e s o e u r , 
s e u l e , g a g n a i t q u e l q u e a r g e n t e n 
s ' o c c u p a n t d e r e l i u r e s . . . 

— E x a c t . 
M a r c e l V r a n x s e m b l a i t é p r o u v e r 

u n e p r é d i l e c t i o n t o u t e p a r t i c u l i è r e 
p o u r ce m o t d o n t il n e p r o n o n ç a i t p a s 
les d e u x d e r n i è r e s c o n s o n n e s . 

S i l a s L o r d d e m a n d a l a p e r m i s s i o n 
d e f u m e r . I l é t a i t p e n s i f . 

— D i t e s - m o i ? Q u e s ' c s t - i l e x a c t e ­
m e n t p a s s é , l ' a v a n t - d e r n i è r e n u i t ? 

— M a i s . . . r i e n ! r é p o n d i t p r é c i p i ­
t a m m e n t D a n i è l e . C o m m e d e c o u t u m e , 
n o u s n o u s s o m m e s c o u c h é s t a r d e t j e 
n e m e s u i s r é v e i l l é e q u e p o u r a p ­
p r e n d r e le . . . l a s i n i s t r e n o u v e l l e . 

— L a v i c t i m e e t v o u s , p a r t a g i e z l a 

m ê m e c h a m b r e , n ' e s t - c e p a s , m o n ­
s i e u r V r a n x ? 

— O u i . 

— V o t r e f r è r e , a v a n t - h i e r s o i r , v o u s 
a - t - i l p a r u d a n s s o n é t a t n o r m a l ? 

— O u i . N o u s a v o n s b a v a r d é , p e n ­
d a n t d i x m i n u t e s , a v a n t d e n o u s e n ­
d o r m i r . R o b e r t s e m b l a i t d ' e x c e l l e n t e 
h u m e u r . 

— V o u s n e v o u s ê t e s p a s r é v e i l l é , 
p e n d a n t l a n u i t ? 

— N o n . J ' a i d ' o r d i n a i r e le s o m m e i l 
a s s e z l é g e r m a i s , a v a n t - h i e r , a p r è s 
a v o i r b u u n v e r r e d ' e a u c o m m e t o u s 
l e s s o i r s , j e m e s u i s e n d o r m i b r u s q u e ­
m e n t . J ' e n t e n d a i s R o b e r t m e p a r l e r 
e t j e n e p o u v a i s lu i r é p o n d r e . L e 
m a t i n , D a n i è l e a d û , l i t t é r a l e m e n t , 
m e t i r e r d e m o n l i t . 

S i l a s L o r d a v a i t f r o n c é l e s s o u r c i l s . 
I l s e j e t a d a n s u n f a u t e u i l , c r o i s a l e s 
j a m b e s . 

— V o t r e f r è r e , d i t - i l , e s t t o m b é d u 
t o i t . I m p o s s i b l e d e l ' i m a g i n e r s e p r o ­
m e n a n t , à l ' a u b e , d a n s l a r u e v ê t u 
s e u l e m e n t d ' u n p y j a m a e t d ' u n v e s t o n , 
c o i f f é d ' u n t u y a u d e p o ê l e , d e s p a t i n s 
à r o u l e t t e s a u x p i e d s ! M ê m e s ' i l a v a i t 
c o n ç u l ' i d é e b o u f f o n n e d e m e t t r e d e s 
p a t i n s p o u r c o u r i r l ' a v e n t u r e à c e t t e 
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heure indue, il a u r a i t pr is soin de 
s 'habiller moins sommairement . . . 
Votre f rère avait-i l tou t sa ra i son? 

—Il é ta i t ex t rêmement intel l igent , 
répondit Danièle. Sans contredi t , il 
ava i t plus d 'espri t que nous. 

—Avait-i l j a m a i s manifes té l ' inten­
tion de se suicider? 

—Oui, par deux fois, di t Marcel 
Vranx. Mais on n'en finit pas avec 
la vie, do cette façon ! J e crois que 
personne ne se couvr i ra i t volontai re­
ment de ridicule, en pareil les cir­
constances. D 'au t re pa r t , depuis que 
nous sommes riches, Robert n ' ava i t 
plus aucune raison de se tuer . Ce qui 
l 'avait désespéré, c 'étai t la misère , le 
sent iment de son impuissance. 

—Quand a-t-il cessé de faire du 
pat inage . . . ca r j e suppose que votre 
é ta t de fortune ne lui pe rme t t a i t plus 
de s 'adonner à ce spor t? 

—Depuis un an environ. 

—Vous-mêmes, patiniez-vous à 
l'époque? 

—Moi, oui, dit Danièle. Marcel , 
non. 

—Les patins fixés aux souliers de 
votre frère, quand on l'a t rouvé mort , 
é ta ient bien ses propres pat ins? 

—Mais . . . sans doute. 

Les questions se succédaient à une 
cadence si rapide que Silas Lord 
para i s sa i t se moquer des réponses. 

— Les verres à eau placés à votre 
chevet, avant-hier , soir ont-ils été 
lavés depuis? 

—La police a essayé de me t t r e la 
main dessus hier*. Ils semblent avoir 
di 

— E t , j ' y insiste, vous ne vous êtes 
rendu compte, ni l 'un ni l ' au t re , de 
ce ui se passai t l ' au t re nui t? 

—Non, dit Danièle. 

—Non, dit Marcel. 

—Personne n'a pu s ' in t roduire dans 
l ' appar tement? 

—Ni y en t re r , ni en s o r t i r ! répondi t 
Marcel catégorique. Avant -h ie r , com­
me toujours , nous avions poussé 
les verrous de la por te d 'ent rée . Nous 
les avons re t rouvés , le mat in , tels que 
nous les avions laissés. 

Sous pré texte d 'une nouvelle visite 
domiciliaire, Silas Lord, m 'ava i t en­
t r a îné dans la cuisine. Il me r e g a r d a 
en s o u r i a n t : 

—Eh bien? David, qu'en pensez-
vous? . . . Nous avons, déjà , résolu 
le pourquoi et, si j e ne me t rompe , 
le comment, dans quelques in s t an t s , 
ne se ra plus un secret pour nous . . . 
Reste le qui. 

Sans a t t endre la question que j ' a l ­
lais lui poser, il m 'exp l iqua : 

—L'hér i t age de l'oncle est à 
l 'origine du drame. C'est pour prof i te r 
de la p a r t de Robert que le m e u r t r i e r 
a envoyé ce pauvre j eune homme 
s 'écraser dans la rue . Si, l ' au t re nui t , 
l ' appar tement é ta i t , effectivement, 
clos au verrou et à clé—et les Vranx 
n 'ont aucun intérêt a nous le fa i re 
accroire—nous. . . 

—Oui, dis-je, nous n 'avons le choix 
qu 'en t re le frère e t la soeur . 

Pour toute réponse, Silas Lord, qui 
fure ta i t dans la cuisine, poussa une 
exclamation de t r i o m p h e : 

—Regardez ça, David! 

—Qu'est-ce que c'est? 

—Mais les ver res , na ture l l ement , 
que la police a cherchés en v -a in! Les 
fameux verres à eau qui se t rou­
vaient au chevet de Marcel et de 
Danièle Vranx avan t -h ie r so i r ! 

J e m'approchai . L 'un des récipients 
é ta i t presque vide, l ' au t re plein au 
t iers . Sur les bords du premier , on 
d is t inguai t des t races de rouge à 
lèvres Silas Lord goûta l'eau qu'ils 
cent naient encore et examina celui 
de Marcel par t r a n s p a r e n c e : 

—Narcotique, David! Comme pré ­
vu. 

; * mm 

Lorsque je suis une piste je la suis jusqu'au bout. 

Il g a g n a la chambre à coucher de 
Danièle puis, p a r l ' é t ro i t couloir qui 
t r a v e r s a i t l ' a p p a r t e m e n t , celle de 
Rober t et de Marcel . D a n s l 'une e t 
l ' au t re , je le vis farfoui l ler dans les 
pender ies et examiner , t ou t pa r t i cu ­
l ièrement , les chaussu res . 

—De mieux en mieux, David! dit-il 
i soudain en exh iban t une pai re de 

pa t ins à roulet tes dissimulée en t re le 
m u r e t un r ad i a t eu r , de r r i è r e une pile 
de l inge. Rober t V r a n x chaussa i t du 
40. Voici ses pa t ins . Ceux qu'il por­
t a i t lorsqu'il es t mor t a p p a r t i e n n e n t 
donc à Danièle. 

II p r i t , dans une pet i te pharmac ie 
en laqué blanc, un flacon dont il 
r c s p ; r a longuement le con tenu : 

—Voyons, David, qui est le cou­
pable à votre avis? 

C'étai t la p remière fois juc Si las 
Lord semblai t se soucier de mon opi­
nion. J e fis désespérément appel à mes 
souvenirs l i t t é ra i res 

- H a r r y Dickson, dis- je , dans VÀtpè 
homicide. . . 

—Laissons là l'Alpo homicide, 
David! Depuis que j e m'occupe de 
cet te afl'ai toutes mes découvertes 
tendent à me for t i f ier dans l'idée que 
le m e u r t r i e r a semé des indices 
dest inés à pe rd re a u t r u i . Assez 
adro i tement , ma foi ! Mais j e ne 
marche p a s ! David, Robert V r a n x , 
lorsqu'il est mor t , po r t a i t les pat ins 
de sa soeur Danièle e t , si le ver re 
de Marcel cont ient encore un peu de 
so: -.nifère, celui de la j eune fille 
semble n 'avoir contenu que de l 'eau 
pure . Hein, qu'en dites-vous? 

J 'é ludai la ques t ion : 

—Ce que j e ne puis a r r i v e r à com­
prendre , c'est comment le m e u r t r i e r 
s'y " , t p r i s ! S'il a, s implement , j e t é 
ou poussé Robert V r a n x dans la rue , 
pourquoi découvre-t-on • dern ier ac-
cou ' -é d 'aussi e x t r a o r d i n a i r e maniè re? 

—Creusez-vor un peu la tè te , 
Dav id! Il y a une hypothèse—et j e 
crois qu'il n 'y en a qu 'une—qui ex­
plique tout. 

J e donnai ma l angue au cha t e t 
nous r é in t ég râmes le living-room. 

L'a t t i tude de Silas Lord me prou­
va auss i tô t que nous en t r ions dans 
une phase décisive. Immobile, le dos 
à la cheminée, les épaules hau te s e t 
ca r rées , le boss r e g a r d a t ranqui l le ­
ment Danièle puis Marcel V r a n x . 

—Lequel de vous deux souffre d'in­
somnie? interrogea-t- i l soudain . 

— Moi, répondi t Marcel Vranx , 
ap i Is une brève hési ta t ion. 

—Avez-vous l 'habi tude de vous en­
fe rmer à clé dans vo t re chambre à 
coucher pour la nu i t ? 

—Non . . . Na tu re l l emen t , non! 
—Votre f rère et vous étiez en bons 

t e rmes? » 

— J a m a i s de d ispute? P a s le 
moindre d issent iment? 

— E n excellents t e rmes . 

Tout en posant ces quest ions, le 
détective n ' ava i t d 'yeux que pour 
Danièle et son fiancé dont le t rouble 
é ta i t évident. 

—Vous fai tes fausse rou te ! s 'écria 
Marcel Vranx . Robert , Danièle et moi 
ét ions t rès unis. 

La colère le t rava i l l a i t ma in t enan t 
comme un mauva i s l eva in : 

—Iriez-vous ju squ ' à soupçonner ma 
soeur ou moi-même? 

Silas Lord demeura silencieux 
pendan t un moment . On l 'eût dit dé­
sireux de laisser à la colère de Marcel 
le temps d 'éclater . Quand il r ep r i t la 
parole, il ne r e g a r d a i t plus per ­
sonne. 

—Vous me ferez diff ici lement ad­
me t t r e que vous ne vous doutez p a s , 

tous les deux, d e - l a façon dont est 
mort vo t re frère. Le champ des 
recherches, dans tous les cas, est 
limité. Je pense à la porte d 'entrée, 
fermée à clé, aux ver rous poussés. Il 
n'y avait, l'autre nuit, dans cet ap­
partement que vous, mademoiselle, 
vous, mons ieur Vranx, et la victime 
Je suis désolé de vous parler aussi 
b ru ta l emen t mais les circonstances 
m'y obligent. 

Danièle devint livide, ses t ra i ts 
é ta ient t i rés et l'on voyai t plus nette­
ment, entre ses yeux et p rès des ailes 
du nez, ses taches de rousseur. 

—Je crois bien que ma conduite dé­
pendra de la réponse que vous allez 
me f a i re . . . J ' a t t e n d s de vous une ab­
solue f ranchise . . . Votre frère, Ro­
bert, était-il somnambule? 

Marcel Vranx, le front appuyé à la 
fenêtre , r e g a r d a i t au dehors. Il fit 
volte-face pour nous répondre niais 
Danièle le d e v a n ç a : -

— N o n ! 
C'étai t presque un cr i . Elle s'assit 

et se cacha le visage dans les mains: 
—Qu 'a l lez-vous imaginer là? 
—Rien. Une idée . . . murmura 

Silas Lord. 
1' p a r a i s s a i t à la fois déçu et em­

bar rassé . 
—Eh bien! dit-il enfin, en se tour­

nan t vers moi, nous n' insisterons pas 
pour au jou rd 'hu i . . . Voulez-vous nous 
mont re r le chemin de la sortie, mon-
sieur H a n s ? 

J ' ép rouva i s , moi-même, une a mère 
déception. Ainsi , Si las Lord s'était 
laissé abuse r pa r son imagination! 
Par t i s u r une fausse donnée, il 
échouai t au moment de toucher au 
but ' l ' a f fa i re semblai t bien ' lev.nr  
se t e r m i n e r en queue de poisson. 

Nous suivions le couloir et appro­
chions de la porte d 'entrée lorsque 
Georges H a n s , qui nous précédait, se 
r e tou rna : 

—Je ne sa is , di t- i l , si je devrais 
pa r le r . . . mais je crois que, depuis 
hier ma t in , le sys tème nerveux de nia 
fiancée s 'est un peu détraqué. Vou 
avez touché ju s t e . Il vaut mieux que 
je vous l 'avoue sur- le-champ car une 
simple visite au médecin de la famille 
vous a p p r e n d r a i t la vérité. Robert 
Vranx était somnambule. 

—J'en é ta i s sû r . . . Pourquoi men­
t i r ? 

—Ma foi, nous avons vécu de pé­
nibles moment s pendant ces dernières 
v ing t -qua t r e heures . J e crois que 
Danièle et Marcel on t un peu peur 
l 'un de l ' au t r e . De plus, il ont cherché, 
au cours de leur in ter rogatoi re , à se 
p ro téger mutuel lement . 

Silas Lord s 'adossa à la porte 
d ' en t r ée : 

—Il e s t exact , dit-i l , que votre 
fiancée a cherché à protéger autrui . 
C'est pourquoi elle a répondu par la 
néga t ive lorsque je lui ai demandé si 
Robert é t a i t somnambule . Cette ques­
tion, e t les précédentes , lui avaient 
ouver t les yeux. Elle connaît , à pré­
sent , l ' ident i té du meur t r i e r . 

Le boss se tou rna vers moi: 
—Le moment est venu, David, de 

répondre à la question que je vous 
posais, il y a dix minutes . . . Robert 
Vranx , lorsqu'i l es t mort , portait— 
vous ai- je di t—les pa t ins de sa soeur 
Danièle et , si le ver re île Marcel con­
t ient encore un peu de somnifère, 
celui de la j eune fille semble n'avoir 
contenu, p a r cont re , que de l'eau 
pure . Quelle conclusion en tirez-vous.' 

J e p r i s mon courage à doux mains: 
— E h bien . . . J e . . . Cela parait 

incr iminer Danièle. Ne réussissant 
pas à découvr i r les pa t ins de son 
f rère Rober t , elle au ra i t—je ne vois 
pas t r è s bien pourquoi!—fixé ses 
p r o p r e s pa t i n s aux souliers du mort, 
a p r è s avo i r endormi Marcel pour 
avoir les mains l ibres . Cependant. . • 

(suite à la page 20) 
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• RESUME DE LA 1ère PARTIE 
Anne-Marie, l'aînée, cherche le motif des sorties 
prolongées de sa soeur depuis quelque temps. Une 
journée alors qu'elle étend son linge elle entend 
des voix. Sa soeur cause avec un homme qu'elle 
reconnaît comme son ancien fiancé. Ses fiançailles 
avaient été rompues par les parents de Goswin 
dont elle n'a plus eu de nouvelles. Elle ne veut pas 
que sa cadette épouse cet homme qu'elle traite 
aujourd'hui de dévoyé. 

Deuxième partie 

N| ON et non . . . elle ne la céderait 
point. Et moins qu'à personne à ce 
Goswin, qui lui avait déjà causé tant 
de déboires. 

Jamais! . . . Soudain le venin la pé­
nétra plus âprement. Puisque derrière 
la haie elle avait entendu. Lui, un 
quadragénaire conter fleurette com­
me un collégien! II était temps d'aver­
tir la petite. Allait-on l'accuser d'être 
jalouse ou de se venger? D'être égoïs­
te envers sa soeur? Tout cela lui était 
égal, elle avait un devoir sacré, veil­
ler sur la cadette. 

"Te voilà enfin!" dit-elle d'un ton 
de reproche à Lucia, quand celle-ci 
entra en lui disant gaiment bonsoir. 

Les yeux de la jeune fille se trou-
hlrrent légèrement, mais elle s'avança 
sans sourciller vers l'armoire, où elle 
prit la boîte à café. Pendant que les 
grains qu'elle vidait coulaient du sac, 
Aune-Marie lui demanda à brûle-
pourpoint: "Qui était avec toi tout à 
l'heure?" 

"Avec moi?" répondit Lucia décon­
tenancée et en rougissant malgré elle. 
Le coeur débordant de tendresse elle 
était rentrée à la maison, enivrée de 
ce bonheur nouveau qui, depuis de 
longs jours, la faisait vivre dans un 
rêve délicieux. A présent, blessée par 
cette question aigre et soupçonneuse, 
elle retombait brusquement dans la 
réalité. 

Goswin Donkers venait de la deman­
der en mariage et elle avait répondu 
"oui", car elle l'aimait. Depuis, elle se 
sentait heureuse et rassurée, et lui, 
comme il disait, plein d'entrain et de 
courage. Cela s'était passé si simple­
ment, qu'ils n'en avaient éprouvé au­
cune surprise, rien qu'un grand bon­
heur.' II n'y avait qu'un seul point noir, 
s'était de devoir en faire part à cette 
intraitable Anne-Marie. 

"Dis-le" ordonna celle-ci d'une voix 
impérieuse. 

"Oh!" répondit Lucia désemparée, 
"il passait." 

"Pas de mensonge, je t'en prie" in­
sista Anne-Marie. 

"Je sais et je vois tout, je te le ré­
pète depuis ton enfance." 

"Après tout," répliqua Lucia, "pour­
quoi te-le cacher? Je suis fiancée." 

"Quoi?" éclata l'aînée, qui chancela 
et se sentit défaillir. 

"Goswin»" . . . voulut continuer Lu­
cia. Sa soeur se précipita vers elle 
avec un geste si menaçant et des yeux 
hagards, que prise de peur Lucia, se 
réfugia derrière la table. 

En voyant cela, Anne-Marie aussi­
tôt se ressaisit. Elle voulait cacher le 
sentiment qui la guidait. C'était Gos­
win qu'il fallait accabler. 

"C'est un dévoyé!" s'écria-t-ellc. 
"Ce n'est pas vrai!" riposta Lucia, 

"c'est le meilleur des hommes!' 
"Que sais-tu des hommes, toi ? T'ai-

jc jamais menti? Je te le répète, c'est 
un dévoyé, tu peux m'en croire. 

"Pourquoi donc t'empressais-tu de 
le recevoir ici, pendant tout l'hiver?" 
«lit Lucia qui s'était redressée prête à 
•iffrouter la lutte. A cette question 
nptte, Anne-Marie faillit baisser la 
tete sous le regard inquisiteur de sa 
soeur. Avait-elle compris? L'amour 
rend souvent perspicace, mais ce 
"était pas fini. Elle n'avait pas dit 
encore son dernier mot. Quoi, qu'osait 
cette enfant qu'elle avait toujours eu 
sous sa domination et qui lui devait 
le respect. Elle releva la tête avec or­
gueil et lui dit d'un ton sec: 

Les deux soeurs 
pwi yyicUih Jinsmsm 

Traduite par M.-L. Capitaine Lhoest 

"Si je l'ai toléré ici c'était par cha­
rité, parce que j'avais pitié de lui. Tu 
vois comment j'en suis récompensée. 
En reconnaissance, il n'a rien trouvé 
de mieux, que de faire tourner la tête 
à ma soeur. Ne te fie donc pas à ces 
belles paroles et ne t'imagine pas qu'il 
t'épousera. Il y a peut-être une demi-
douzaine de jeunes filles à qui il en a 
raconté autant. Il prend son plaisir là 
où il le trouve. Tu es prévenue à pré­
sent. Tiens le toi pour dit", et son vi­
sage prit une expression dure comme 
le roc. 

Tournant le dos à sa soeur, elle sor­
tit de la cuisine avec le panier où 
était rangé le linge pour le repassage 
du lendemain. 

Lucia terrifiée, fixa la porte qui 
venait de se refermer puis elle regar­
da le feu qui projetait sa lueur rouge 
sur le carrelage. La bouilloire com­
mençait à chanter comme d'habitude. 
Toutes ces choses lui étaient familiè­
res, mais Lucia avait peur. Elle voyait 
des ombres sur les objets qui l'entou­
raient, il lui semblait que les murs 
blancs et les poutres de la vieille cui­
sine allaient s'abattre sur sa tête. 
Instinctivement elle chercha un refuge 
du côté de la fenêtre, où le jour l'éclair 
rait encore faiblement, derrière les 
petits rideaux. 

Là, elle fondit en larmes, et un dé­
sir intense d'être auprès de lui s'em­
para d'elle. Le manque de bonté dont 
venait de faire preuve Anne-Marie, 
lui montrait plus cruellement le vide 
de son existence auprès d'elle, et com­
bien cette vie répondait peu à son be­
soin d'affection et de tendresse. Oh, 
comme elle aurait voulu rejoindre Gos­
win, dont elle avait si bien compris le 
coeur généreux et qui lui appartenait 
maintenant pour toujours. "Il est à 
moi." 

Elle se redressa. Pou à peu elle se 
laissa reprendre par son rêve. "Si je 
sortais? U n'est peut-être pas très 
loin?" N'avait-il pas dit, que tous les 
soirs il errait autour de la maison 
pour voir s'il n'apercevait pas son 
ombre derrière les rideaux. "J'irai 
doucement le rejoindre, la main dans 
la main nous remonterons le chemin 
à la clarté des étoiles. Qui pourrait 
me faire accroire, à moi, que c'est un 
dévoyé? Je connais sa franchise, son 
besoin de me confier toute sa vie pas­
sée . . . Elle se dirigea vers la porte de 
la cuisine. Anxieusement, elle prêta 
l'oreille, souleva le loquet avec pré­
caution, se faufila jusqu'au portail et 
s'engagea sur la route. Elle vit de 
loin Goswin se lever du banc devant 
sa maison, secouer paisiblement sa 
pipe, puis s'empresser de venir à sa 
rencontre dès qu'il l'eut aperçue: "Ma 
petite" fit-il étonné et réjoui, "sors-tu 
encore?" Mais quand il vit son vi­
sage altéré et ses grands yeux le fixer 
avec tant de tristesse, il lui saisit les 
mains et demanda plein de sollicitude: 
"Que s'cst-il passé?" 

"Elle prétend que tu es un dévoyé" 
dit Lucia, qui inconsciemment, venait 
de se décharger de ce qui lui pesait le 
plus sur le coeur. 

"Qui ça?", demanda-t-il de sa gros­
se voix en riant. Mais il n'attendit pas 
la réponse et ajouta "c'est ta soeur 
sans doute. Oui, . . ." et il fronça les 
sourcils "que t'en dirai-je? Elle a lais­
sé passer son temps. A présent elle 
est jalouse." 

"Moi un dévoyé? le crois-tu? Je 
t'ai tout avoué." Il sembla réfléchir 
un instant. "Je t'ai tout raconté de 
cette époque de ma vie où les distrac­
tions m'étaient de toute nécessité." Et 
soudain, il lui révéla le seul secret que 
c'était par sa faute! Elle s'en repent 

jusqu'ici il avait gardé pour lui: "Mais 
peut-être à présent," continua-t-il en 
riant; "mais nous n'en avons cure, 
n'est-ce pas chérie? Pourtant? . . ." 
dit-il d'une voix inquiète quand il sur­
prit des larmes dans ses yeux. Us 
étaient seuls dans le chemin où l'obs­
curité s'accentuait. A droite on aper­
cevait à peine la grande ferme et la 
petite maison voisine que cachaient les 
haies de leurs vergers, à gauche der­
rière les buissons de ronciers d'où 
émergeaient quelques vieux saules, on 
devinait les peupliers qui bordaient 
les rives de la Meuse. Quelques moi­
neaux attardés, pépiaient d'un petit 
air batailleur dans la haie proche. Par 
moments, le silence était complet. 

Goswin avait attiré Lucia plus près 
de lui et la serrait dans ses bras. Elle 
appuya la tête à son épaule. 

"Comment pourrais-je ne pas avoir 
confiance en toi," murmurait-elle. 
Mais au même instant, elle recula pré­
cipitamment. N'était-ce pas une lur 
carne de la maison qu'elle venait d'en­
tendre grincer. 

"Enfin, qu'as-tu?" marmonna Gos­
win effrayé par ce geste inattendu. 

"Je sens qu'elle nous épie. Elle me 
fait si peur. Comment vais-je m'y 
prendre pour rentrer tout à l'heure ?" 

"Ecoute", dit-il de sa voix grave et 
rassurante, "si elle te crée le moindre 
ennui, tu reviendras ici. J'attendrai. 
Si elle te rend la vie impossible à la 
maison, je te conduirai chez la soeur 
de ma mère, et là nous nous marie­
rons avant six semaines." 

"Avant six semaines," répéta-t-clle 
stupéfaite. 

"Penses-tu que je vais attendre six 
ans ? Six mois tout au plus. Et si cette 1  

gaillarde là-haut s'y met . . ." 

(à suivre le mois prochain) 
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Le chroniqueur de Pinard ville 
Céline a la puce à 
fameux canard -

— Victor, à 
quoi penses-
tu donc; t 'es 
tout jongleur , 
et, ton regard 
semble se po­
ser beaucoup 
plus loin que 
la but te aux 
Car r ignan . 

— Ah! Cé­
line, je songe que nos gracieux Souve­
rains doivent ê t r e ma in tenan t reve­
nus à la cour d 'Angle ter re . Ah! quel 
sour i re a la reine El isabeth! 

—Victor, r amène et ton rega rd e t 
tes pensées vers ta femme et légi t ime 
épouse. Nous avons reçu d ignement 
nos vis i teurs royaux, nous leur avons 
présenté nos hommages et les avons 
assurés de notre loyauté. Main tenant 
qu'ils sont re tournés dans leur pays, 
gardons un souvenir ému de leur pas­
sage, mais n 'égarons pas pour cela 
nos pensées et nos regards au-delà de 
nos front ières . 

—Oh! Céline, peux-tu dire! 
—Victor, bien avan t la visite du Roi 

et de la Reine, il y avai t un peu t rop 
de Canadiens qui lorgnaient la fiôre 
Albion: on n 'avai t d'yeux que pour le 
Bull-Dog à Bri tannica au point d'en 
oublier le Castor e t notre feuille d'éra­
ble. E t ma in tenan t qu'on vient de t r a ­
cer un royal sillon de By-Town à Lon­
dres, hum . . . je cra ins bien qu'il y en 
ait qui a rpen ten t un peu t rop le dit 
sillon. 

—Tu n'y penses pas ? Quelques 
hommes ont refusé de se faire "s i re r" . 

—Ils disent cela, mais avis qu'ils ne 
détes tera ient pas avoir un "S i r " . 

—Mais , ils sont contre les décora­
tions, Céline. 

—C'est t rop d'humili té. Pourquoi M. 
King a-t-il suivi leurs Majestés d'un 
bout à l 'autre du pays ? Hein, pour­
quoi ? 

—Oh, mais Céline, il appa r t ena i t au 
Premie r Ministre du Canada d'accom­
pagne r nos monarques . C'étai t un de­
voir et un honneur auxquels il ne pou­
vait se sous t ra i re . 

—Pourquoi qu'y ont pas pris m'sieur 
Maurice, il est bien plus joli garçon. 

—Voyons, Céline, tu sais bien que le 
protocole voulait m'sieur King dans la 
suite royale. 

— E h oui ; et j e suppose qu 'à bord du 
train bleu, or et a rgen t , on a parlé 
d ' a rmements . 

—Mais non! La visite de nos augus ­
tes v is i teurs en é ta i t une toute d 'ami­
tié. 

— E t l 'amitié c 'est encore ce qu'il y 
a de mieux comme diplomatie , Vic­
tor . . . : On est venu vous voir, on 
vous aime bien. Venez nous voir à 
votre tour . Il y a t a n t de g r a b u g e par 
chez nous. 

—Alors tu insinuerais . . . 
—Que la reine est infiniment gra­

cieuse, e t que le roi est t rès sympa­
thique, mais il y a le pouvoir derr ière 
le t rône. Victor, lorsque l'on appor te 
vingt tonnes de bagages pour un voya­
ge de deux mois, on met sû rement au­
t re chose que des toilet tes et des four­
rures dans le bourgon. Ce sont les 
hommes d 'E ta t angla is qui ont vu aux 
malles de leurs Altesses , et , pour 
qu'elles a ient a t t e in t un volume aussi 
impress ionnant , c'est qu'ils ont mis 
des kilos de leur influence en t re les 
piles de linge fin, et ça n'a pas res té 
au fond des valises, quand on a dé­
ballé, p s s t ! . . . ça s'est évadé. Com­
me de raison, c 'es t une manière de 
par ler , Victor. 

l'oreille — Victor revoit les cortèges royaux — Où il est question de décoration — Un 
- Amitié et diplomatie—Bagage et bagage — Dieu sauve le Roi — et les Canayens. 

—Oui, . . . tu me rends songeur , 
Céline . . . 

—Ah bien, toi, finis de songer . J 'en 
ai assez de tes longues plongées pro­
fondes dans les sous-couches de tes 
pensées, remonte à la surface . 

—Céline, tu es prosaïque comme un 
navet . J e me complaisais à revivre en 
imaginat ion les fêtes et les réceptions 
grandioses qui ont marqué le passage 
de nos souverains parmi nous, e t a lors 
que je revoyais le fas te des décora­
t ions, la g randeur des défilés, tu m'ar -
r ives avec des remarques qui j e t t en t 
une ombre sur l 'éclat des cor tèges . Ce 
que nous avons vu, ah! Céline, c'est un 
reflet de la cour d 'Angle te r re . 

—Tu n'as pas besoin pour dire cela, 

avoir fait "hos t i l i t é" pour le besoin de 
la cause. Cherche! Peu t -ê t r e ont-ils lu 
dans un de nos journaux qu 'un nom­
mé Roy ava i t failli ê t re assass iné en 
a l lant chercher ses vaches , et ils ont 
confondu Roy et roi. 

—Ou bien, on a pu s ' enfarger dans 
la t raduct ion, e t c'est comme ça qu'on 
a passé pour ana rch i s t e : les Amér i ­
cains peuvent cons t ru i re des g r a t t e -
ciel et déverser l 'eau des Grands Lacs 
au bénéfice des égouts de Chicago, 
mais prendre du "Québec Pa to is , le 
t radu i re en Par i s ian French de façon 
à ce qu'il devienne de l 'American 
Slang au then t ique , c'est un tour de 
force qui demande l 'endurance physi­
que d'un Jos e t les capaci tés intellec-

Je vie demande oii ils ont />u dénicher un Ici canard. 

Victor, de te cambrer et de prendre un 
a i r faraud comme si tu avais été pré­
sen té à Georges VI. Mais nous aussi 
nous avons montré quelque chose de 
riche et de précieux à nos aimables 
souverains , et c'est l 'expression de no­
t re loyauté et de notre a t t achemen t 
à la couronne bri tannique. Il est vrai 
que dans les revues yankees "Li fe" et 
" K a n " on a prétendu que les Québé­
cois avaient voulu assass iner le roi, 
et, pour le moins kidnapper la Reine, 
mais ces chers voisins d 'outre-quaran-
te-cinquième ont oublié de dire, dans 
leur prose fantais is te , qu'en plus de 
détenir le record des s au t s en lon­
gueur , de la danse e t du divorce, ils 
avaient eu, celui, fort discutable et 
plutôt désagréable, des assass ina ts , 
des hold-up et du lynchage. J e me de­
mande où ils ont bien pu dénicher un 
tel canard et lui avoir t rouvé assez 
de plume pour lui prendre le vol de la 
publicité. 

—Oh, ils ont dû voir une menace 
dans les vingt et un coups de canon 
t i rés de la citadelle de Québec pour 
saluer nos souverains. E t puis, ils ont 
l 'esprit fécond: eux, qui t i ren t du ca­
outchouc de la cane à sucre, et qui 
font des héros avec des boot- leggers . 
Ils ont dû prendre le mot "hospi ta l i té" , 
et , après lui avoir fai t subir l 'épreuve 
de leur laboratoire l inguist ique, en. 

tuclles d'un Al Capone, 
—Ah! Céline, tu sais jouer de l ' iro­

nie! 
— E t , être prosaïque comme un na ­

vet, hein, Vic tor? Mais pa r l an t navet , 
et comme tê tes de " n a v a u x , " je n 'en 
vois pas de mieux tournées que ceJles 
des édi teurs de "Li fe" et " K a n " W h a t 
a pumper crop! 

—Ecoute , Céline, cet incident a pu 
avoir pour cause cer ta ines phrases 
ambiguës, une remarque désobli­
gean te . . 

—Ah! . . . Ge n 'est toujours pas 
m'sieur C'amilien qui a pu dire un mot 
mal à propos. 

—Oh, non! il connaî t les usages e t 
le protocole. 

—Il apper t que m'sieur King, s'en 
est aperçu, hein ? 

—Céline, tu t 'éloignes du sujet. J e 
disais donc qu 'une phrase ambiguë , 
une remarque désobligeante au ra ien t 
pu avoir été prononcées dans la foule, 
et les journal is tes s'en se ra ien t saisis . 

—Oui, pour ensui te broder avec 
leurs pieds. 

—Ah, des ph rases ! Tiens, prends 
ton cas, par exemple, tu viens d'insi­
nuer (iue la r is i tc royale a u r a i t pour 
but . . . 

—D' impér ia l i scr c'est clair . Quand 
des députés rouges ou bleus font le 
tour du pays en tournées é lectorales . 

c'est pour se faire des adeptes. Crois-
tu que ceux qui sont venus de Londres 
sont allés de l 'Atlant ique au Pacifique 
pour r ec ru t e r des membres au béné­
fice de la société S t -Jean-Bapt is te? 

—Oh, mais le Roi . . . la Reine 
il n 'y a pas de danger . Tu interprètes 
les événements comme les reporters 
du "Li fe" . 

— J e ne parle pas du Roi et de la 
Reine; eux font leur métier digne­
ment , roya lement . Mais comme je te 
le disais , il y a le pouvoir derrière le 
t rône . E t ce pouvoir-là suit les hôtes 
du pala is de Buckingham partout où 
ils vont . La sui te royale n'est pas seu­
lement composée de valets et de sou­
bre t tes , il y a des diplomates d'enver­
gure qui, lors de leur départ de 10, 
Downing St ree t , ont apporté dans leur 
serv ie t te a u t r e chose que leur billet de 
t raversée . 

—Cer ta inement , ils ont apporté des 
messages cordiaux du gouvernement 
de la Grande-Bre tagne au peuple Ca­
nadien. 

—Aux messages s 'ajoutaient des 
ins t ruct ions . On a délivré les uns et 
les a u t r e s en temps et lieu et à qui de 
droit . Crois-tu que lorsque leurs Ma­
jes tés s 'é ta ient re t i rées dans leur ap­
p a r t e m e n t pour se reposer des fati­
gues compréhensibles de la journée, 
ceux de leur sui te en profitaient pour 
ad resse r des car tes postales du Chien 
d'or à leurs a m i s ? Ce n 'étai t pas pour 
app rend re à chan te r "Alouet te" que 
l'on invi ta i t des Canadiens aux petits 
caucus qui faisaient suite aux récep­
t ions. Ils é ta ient indispensables, et, 
pour les f la t ter , on les nommait chair­
men du pow-wow; on les portait sur la 
main ; on leur fa isa i t goûter , manger, 
appréc ie r des mets à Nevil Chamber­
lain, à la Antony Eden, on leur en 
donnai t les rece t t e s ; on les initiait 
aux secre ts de la cuisine impérialiste. 

—Mais Céline, comment sais-tu 
toutes choses? Tu n 'as pas assisté aux 
dél ibérat ions, il me semble. 

— P a u v r e Victor, crois-tu que l'on 
se réunissa i t ainsi pour par ler de la 
qual i té du tissu des manteaux que 
notre gracieuse souveraine a offert 
aux cinq jumelles Dionne? Mon pe­
t i t doigt me dit que des Canadiens 
n 'ont pas refusé la position de cuisi­
nier en chef de la cuisine impérialiste 
que l'on va établ i r . J 'a i l 'intuition que 
les Canadiens vont resp i rer tantôt un 
fumet dont l 'odeur ne s 'apparentera 
pas à celui de la soupe aux pois. 

—Oh, il peut se faire qu'il y ait une 
aigui l le sous roche comme tu le soup­
çonnes, Céline; mais moi, pour le mo­
ment , je ne veux penser qu'à ceci: j 'ai 
vu le Roi, j ' a i vu la Reine. Dieu sauve 
le Roi! 

—Je redis avec to i : Dieu sauve le 
Roi! et qu ' i l sauve aussi les Canayens. 

— E t qu'il nous assure notre pain 
quotidien. 

—Avec du beur re dessus, et du su­
cre d 'érable . 

— E t que l'huile ne manque jamais 
dans nos lampes . 

— P o u r l 'huile, sois sans inquiétude, 
s u r t o u t pour l'huile à f r i ture , la pro­

visions est as­
surée, on a 
voulu en res­
treindre l'im­
p o r t a t i o n , 
mais Londres 
a di t : non. God 
save the King! 
E t plions nos 
décorations. 
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L'exposition d'Ormstown 
Encore cet te année , le pet i t village d 'Ormstown 

a i n au g u ré de br i l lante façon la saison des ex­
positions. La tenue de la 30e exposition annuel le 
s 'est fa i te dans des conditions meilleures que j a ­
mais . En effet, on ava i t consacré deux acres de ter­
ra in de plus e t on ava i t dépensé quelque dix mille 
dollars pour cons t ru i re de nouvelles étables qui ont 
a t t i r é un nombre-record d 'exhibits de 1,800. 

L'exposit ion chevaline, qui est toujours le clou 
de cette foire régionale, comptai t 385 an imaux , soit 
35 de plus que le nombre de l 'an dernier . Les che­
vaux de selle e t de ha rna i s é ta ien t en plus g r a n d 
nombre que j a m a i s . La concurrence dans ces caté­
gories d ' an imaux a été aussi plus vive que j a m a i s 
à cause de la présence d'un groupe d'éleveurs de 
chevaux de l 'Es t de l 'Ontar io et du dis tr ic t de To­
ronto. 

P a r m i le bétai l , les moutons ont été en évidence 
avec 233 tê tes , soit 40 de plus que l 'an de rn ie r ; les 
porcs é ta ien t aussi en plus g r a n d nombre que l 'an 
dernier . Seuls les bovins la i t iers é ta ient moins 
nombreux avec une différence de 80 têtes par r a p ­
por t à l 'an dernier . 

L'exposition de Lachute 
Les exhibi ts de chevaux qui formaient le plus 

fort chiffre de l 'histoire de la foire ont été le p r in ­
cipal cen t re d ' a t t rac t ion de l 'exposition de La­
chute. M. Gilbert Arnold, de Grenville, en ava i t 
pour sa p a r t exposé 80. 

Le bétail la i t ie r ne fut pas aussi nombreux que 
l'an dernier . D an s les Ayrsh i re s dont il y ava i t six 
t roupeaux la concurrence a été vive e t les pr ix 
ont été assez bien divisés. Le président de l 'exposi­
tion M. J . -H. Black, de Lachute , a rempor té plu­
s ieurs championna t s . 

Avec seulement t ro is t roupeaux exhibés l 'expo­
sition de Holstein a été plus pet i te que l 'an dernier . 
Il n 'y eu t auss i que deux t roupeaux de J e r s eys à 
l 'exposition. On a r emarqué aussi qu'il y ava i t un 
t roupeau de Shor tho rns . 

Bien que le samedi la foule ai t été parsemée les 
jeunes é leveurs du dis t r ic t au nombre de 50 ont eu 
beaucoup de succès sous la direction de M. J . 
Fleury , p ropagand i s t e fédéral . 

'CM / • " " • " . " " C I Ï ' " ' ' T ! l'exposition d'Ormstown 
exhibits des jeunes éleveurs d'Ayrshires à 

'exposition d'Ormstow» (3) Le grand eha 
L"""""•H il l'exposition d'Ormstown (4) Au pique-

Éleveurs de Jerseys 
Dans un décor magnif ique et pa r une journée en­

soleillée les éleveurs de Je r seys de la province de 
Québec ont tenu leur fête d'été su r la fe rme de 
M. Elnio Ashton , leur président . L 'ass is tance a é té 
nombreuse et compta i t des éleveurs de toutes les 
régions de la province. 

Le lunch fut servi s u r la colline qui forme l'ar­
rière-plan de la maison de M. Ashton. Immédia te ­
ment ap rès le goûte r délicieux offer t pa r les hôtes 
des éleveurs, M. et Mme Ashton, le secré ta i re de 
l 'Association, M. L.-V. P a r e n t , remerc ia les dona­
teurs des six veaux qui fu ren t vendus à l'enchère 
dans l 'après-midi au bénéfice de l 'Association. 

Les éleveurs de J e r s eys sont des gens p r a t i ques ; 
aussi n'y eut-il qu 'un a u t r e o ra t eu r , ou t re MM. 
Paren t et Ashton. Le professeur L.-C. Raymond, tic 
Macdonald College, t r a i t a la question des four­
rages. Il soul igna que la provision de fourrage est 
la base de l ' agr icu l ture et qu'il f a u t s 'appl iquer à 
conserver le produi t domestique. Dans la région de 
Foster , a di t M. Raymond, le phosphore manque e t 
on peut suppléer à cet te carence p a r l 'application 
île superphospha te . Un engra i s 0-1G-G est excel­
lent dans cet te région e t il peut ê t r e appl iqué à 
l 'automne. 

nique des éleveurs de Jerseys à Foster MM. L.-V. 
Purent, secrétaire de l'Association; M. W. Elmo 
Ashton, président qui recevait, les éleveurs; L. C. 
McOuat, représentant agricole du Pacifique Cana­
dien; Adrien Marin, chef du service de la produc­
tion animale à Québec; et M. A. II. Ness, profes­
seur d'industrie animale ou Collège Macdonald (5) 
Au jugement des chevaux Belges à l'exposition de 
Lachute. A gauche ou voit le juge, M. A. W. Craw­
ford, professeur à l'Ontario Agricultural College, 
Guclph. (6) Champion dans les chevaux Canadiens 
à l'exposition d'Ormstown (7) On discute des Ayr­
shires; de gauche à droite, MM. li. Ness, de 
Hoieick; J. H. Black, président de l'exposition de 
Lachute; et Frank Napier, secrétaire de l'Associa­
tion canadienne des éleveurs d'Ayrshires (8) Grou­
pe d'exhibits des jeunes éleveurs de Holstcins à 
l'exposition d'Ormstown (9) Groupe d'éleveurs de 
chevaux canadiens à l'exposition d'Ormstown (10) 
Eleveurs intéressés au jugement du bétail laitier 
à l'exposition de Lachute (11) Groupe de vaches 

m BBBH 

mSm 

Ayrshires expédiées en Australie (12) MM. Her-
mas Lajoie, propagandiste de la race Holstein, W. 
A. Hodgc, de St-Laurent, et Hervé Husscrcau, 

maire d'Oka, réunis à l'exposition de Lachute, 
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Entre deux maux. . . 

On ne peut que regretter que la tentative <lu 
gouvernement fédéral d'amener la Grande-Bretagne 
à accepter l'imposition d'une taxe d'accise sur les 
huiles végétales ait été un échec à cause du tort 
que cause à l'industrie laitière canadienne cette 
tendance à utiliser dans les milieux de consomma­
tion une matière grasse de qualité inférieure et 
d'un prix plus modique que le beurre. Depuis 1930 
jusqu'en 1938 les importations d'huiles végétales 
n'ont pas dépassé $9,000,000 par année et les 
quatre-cinquièmes de ces huiles venaient de la 
Grande-Bretagne. Ces huiles servent à la fabrica­
tion du "shortening" et du savon. Le gouvernement 
fédéral proposait pour restreindre l'étendue des 
dommages causés à l'industrie laitière l'imposition 
d'une taxe de deux sous la livre sur les huiles em­
ployées dans la fabrication du savon et de trois 
sous la livre sur les huiles employées dans la fabri­
cation du "shortening." 

Cette imposition dans l'esprit des législateurs 
avait premièrement pour but de restreindre la con­
currence que le shortening fait au beurre et, en 
second lieu, d'accroître l'emploi de la graisse de porc 
pour la fabrication du saindoux. Le Parlement a 
adopté le point de vue du législateur et a tenté de 
faire accepter cette taxe par l'Angleerre. Celle-ci 
a refusé. Le Canada pouvait en dépit de ce refus 
imposer la taxe qu'il projetait. Il ne l'a pas fait car 
c'était s'exposer à des représailles de la part du 
marché britannique. Le Canada pouvait-il risquer 
cet enjeu ? 

Depuis ce refus deux événements significatifs 
se sont produits en Angleterre. Les quotidiens rap­
portaient au milieu de juin que l'Angleterre avait 
acheté pour plus de $8,000,000 du saumon japonais 
qui devait constituer une réserve de guerre. 
La même journée, on apprenait la nouvelle que le 
surplus de la récolte de tabac à cigarettes au Ca­
nada avait été achetée par des manufacturiers an­
glais au prix de 29 cents la livre. 

Dans une controverse comme celle qu'a suscitée 
cette affaire des huiles végétales certains sont 
enclins à oublier le bien général pour le bien par­
ticulier. Si le Canada imposait malgré tout la taxe 
d'accise sur les importations d'huiles végétales 
comme il en a le droit et la liberté, son commerce 
d'exportation vers l'Angleterre et l'Empire n'en 
souffrirait-il pas ? Est-il plus important de vendre 
la graisse de porc un ou deux sous plus cher la 
livre ou quelques milliers de livres de beurre de 
plus que de vendre des centaines tic milliers de 
porcs de 3 à 8 sous de plus la livre. Telle était l'is­
sue que devait envisager le Canada. 

Nous regrettons que cette chance pour le pro­
ducteur de lait canadien n'ait pu se concrétiser 
mais l'imposition mal vue de l'Angleterre d'une 
taxe qu'elle a refusée aurait pu causer plus de mal 
que de bien. Entre deux maux il vaut encore mieux 
choisir le moindre. 

A quand les routes sans poussière? 

Le ministère tie la Voirie a annoncé qu'il dé­
pensera cette année quelque $30,000,000 pour la 
construction de nouvelles routes dans la province. 
Toute la population se réjouira sans doute de cette 
nouvelle qui, sans compter ses avantages élec­
toraux, tendra certainement à faire meilleure presse 
aux routes du Québec dans les provinces et les états 
où l'on recrute nos touristes. De mauvaises routes 
chassent les visiteurs et, le tourisme étant devenu 
aujourd'hui une importante source de revenus pour 
l'Etat et l'entreprise privée, il n'est que de bonne 
administration qu'une province comme la nôtre ait 
des routes en bon état. 

La somme imposante que le gouvernement dé­
pensera pour améliorer notre système routier ser­
vira surtout, croyons-nous, à ouvrir de nouveaux 
chemins. La province n'en aura jamais trop. Le 
gouvernement a-t-il pensé cependant à l'améliora­
tion des routes secondaires ? 

Pour quiconque voyage un peu dans la province 
il est difficile de se rendre compte que le nombre 
des routes pavées est plutôt bas par rapport au 
nombr de routes de gravier. Ces dernières, pas 
trop cahoteuses dans l'ensemble, sont l'occasion de 
nombreux accidents à cause de la poussière que 
soulève le passage d'une automobile. 

La poussière de ces routes endommage les ré­
coltes et salit les maisons. Les cultivateurs ont 
droit à une protection contre ces dommages dont 
ils ne sont nullement responsables mais qu'ils doi­
vent subir. 

Sur les $30,000,000 que le gouvernement songe 
à dépenser, ne pourrait-il pas y avoir quelques mil­
lions s'il le faut pour combattre cette nuisance 
publique? Il existe certainement des préparations 
chimiques peu coûteuses que l'on répand sur la 
route pour empêcher la poussière de lever au pas­
sage de chaque automobile. Une dépense de ce 
genre rendrait service aux cultivateurs, aux tou­
ristes et aux ménagères tout autant que la cons­
truction de nouvelles routes. Personne ne pense à 
demander que le gouvernement pave toutes les 
routes. Celles-ci peuvent cependant être moins dan­
gereuses grâce à l'application d'une prépara­
tion qui éviterait les nuages de poussière. 

De bonnes routes, oui! mais surtout ties routes 
sans poussière. Quand obtiendrons-nous cette amé­
lioration ? 

Bon esprit de coopération de la Canada 
Packers 

Dans le rapport 'financier de l'année close le 30 
mars 1939, qui montre un profit satisfaisant, le 
président de la Canatla Packers Limited, M. .1. S. 
McLean, passe la revue de l'état des marchés du 
bétail et tlu porc, traite du tlroit tl'accise sur les 
huiles végétales, établit les perspectives des af­
faires tie l'année courante et lemine par la recom­
mandation que les associations d'éleveurs nomment 
un représentant au conseil d'administration tic la 
compagnie. 

Voici comment le président tie la compagnie ex­
plique lo motif de cette recommandation: "Tout 
nouveau commerce du bétail et, tie fait, tout vieux 
problème, souligne l'importance de la coopération 
entre producteurs, gouvernements et salaisons. Pro­
mouvoir une telle coopération devrait être l'objectif 
constant de tous les groupes engagés dans l'in­
dustrie du bétail. Pour atteindre cette fin, la Cana­
da Packers accepterait avec plaisir la nomination 
d'un représentant des associations d'éleveurs au 
conseil d'administration de la Compagnie. Le devoir 
de ce directeur serait d'étudier les opérations des 
industries de la salaison tlu point de vue des éle­
veurs." 

Cette recommandation de la Canatla Packers 
montre à quel point la plus grande salaison cana­
dienne cherche à administrer ses affaires d'une ma­
nière équitable pour tous et dans un esprit de co­
opération qui lui fait honneur. Il est à souhaiter 
que cotte suggestion trouve sa réalisation dans 
un avenir rapproché dans le plus grand intérêt du 
producteur lui-même. 

Notre revue va de l'avant 

Parce qu'elle subvient aux besoins de la popula­
tion rurale et qu'elle répond à son tlésir, notre 
revue progresse. Depuis six mois son progrès a été 
si rapide et si marqué qu'elle est devenue le maga­
zine le plus répandu et le plus lu de tous ceux du 
genre jamais publiés dans la province de Québec. 
Nous sommes fiers de ce succès, de cette réussite. 
Non pas que ce succès soit le nôtre, mais parce 
qu'il est une preuve évidente et incontestable que 

la population rurale du Québec que l'on accusait de 
ne pas lire s'est intéressée à la lecture des ar­
ticles et des magazines mis à sa portée. Dans les 
journaux et les revues agricoles on s'est toujours 
attaché à vouloir instruire le cultivateur d'une fa­
çon aride et quelquefois trop scientifique. Nul doute 
alors que ces journaux et ces revues ne fussent pas 
lus. 

Le cultivateur a besoin d'une revue pour le ren­
seigner sur les nouvelles méthodes culturales des­
tinées à économiser son temps et à augmenter ses 
revenus, pour le distraire des travaux des champs 
pour récréer sa femme et ses enfants. C'est un s'as-
signant cette tâche et en s'essayant de la remplir 
le mieux possible que le Bulletin des Agriculteurs 
est parvenu à se frayer un chemin digne tic lui 
dans la campagne et a gagné à bon droit l'estime 
et la confiance de la classe agricole. Ce fut en ef­
fet la politique du Bulletin des Agriculteurs d'ins­
truire en récréant et de distraire en intéressant. 
D'ailleurs, un autre facteur du succès du Bulletin 
des Agriculteurs a été sa parfaite neutralité poli­
tique. Aussi les succès qu'il remporte aujourd'hui 
ne s'arrêteront pas là, car il est de notre intention 
de continuer à améliorer la tenue de notre revue 
et de garder cette politique qui plaît aux culti­
vateurs. 

Ce n'est qu'un "Au Revoir" 
Après une tournée triomphale de plus d'un mois 

au Canada et aux Etats-Unis, Leurs Majestés le 
Roi et la Reine d'Angleterre sont retournées dans 
leur pays, l'esprit et coeur remplis des souvenirs 
des réceptions émouvantes dont elles ont été l'objet 
dans toutes les villes et localités qu'elles ont visi­
tées. La réception qu'a fait à son Roi et à sa Reine 
la population canadienne-française n'a été plus 
chaleureuse nulle par t ailleurs en dépit ties racon­
tars stupides inventés dans deux revues améri­
caines que l'on croyait de bon ton et à qui o n ac­
cordait jusqu'à présent un certain goût. Les o v a ­

tions et les acclamations soulevées par la présence 
'de nos souverains parmi nous ne sont encore 
faible témoignage de notre attachement et île notre 
loyauté envers la Couronne. 

La simplicité digne, l'amabilité engageante et la 
gracieuseté tie la Reine ont conquis tous les coeurs 
canadiens. Figure plus sévère et port plus altier, 
le Roi n'en a pas moins gagné l'affection île tous 
ses sujets. 

La population canadienne-française doit au Roi 
et à la Reine une profonde reconnaissance pour 
leur marque d'estime à chaque fois qu'ils ont eu à 
adresser la parole. Non seulement dans notre pro­
vince mais dans tout le pays les discours tlu roi 
furent donnés dans les deux langues. C'est ainsi 
qu'à la veille du départ de Leurs Majestés, George 
VI dans son message d'adieu-a exprimé dans des 
termes choisis toute sa joie d'avoir foulé le sol ca­
nadien et tout le plaisir que lui a procuré ce voya­
ge. La Reine, de son côté, a trouvé un mot heu­
reux pour dire ce qui l'avait le plus touchée: "Ce 
qui m'a émue à un degré que je ne saurais dire, 
c'est la preuve que vous nous avez partout donnée 
que vous étiez contents tie nous voir." 

Malgré que ce soit un message d'adieu le peuple 
canadien souhaite ardemment que ce ne soit qu'un 
"Au revoir". 

Une nouvelle chronique 
Nous commençons dans cette édition la publica­

tion d'une chronique dédiée aux jeunes éleveurs de 
la province de Québec. De formation plutôt récente 
puisqu'ils ne datent que de 1922, les cercles de 
jeunes éleveurs ont grandi sous la direction intel­
ligente de monsieur Stéphane Boily, de Sherbrooke. 
Cette oeuvre utile a fait des progrès rapides et 
sûrs et ces progrès sont encore plus remarquables 
si l'on tient compte du territoire qu'il fallait par­
courir et du caractère tout à fait particulier de ces 
cercles. Quoi qu'il en soit, ces cercles sont aujour­
d'hui répandus dans toute la province et comptent 
près de 3,000 membres. Une douzaine d'hommes au 
service du ministère fédéral d'Agriculture dirigent 
leurs travaux. A cause du vaste champ d'action 
attribué à chacun de ces hommes, il ne leur est 
pas facile de suivre ces cercles de très près. Aussi, 
ces agronomes cherchaient-ils depuis longtemps un 
moyen de lancer leurs directives de façon qu'elles 
atteignent tous leurs membres. Notre revue a pris 
l'initiative d'ouvrir ses colonnes à la propagande de 
ces cercles et son offre a été acceptée. Nous en 
sommes particulièrement heureux parce que ces 
cercles forment la génération des éleveurs tic de­
main et que nous espérons qu'avec cette chronique 
mensuelle les propagandistes pourront avoir plus 
de contact avec leurs élèves et que leur travail 
portera des fruits encore plus beaux. 
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Préparons le succès de nos expositions 
Depuis plusieurs mois déjà, les con­

cis d 'administrat ion de chacune de 
n o s expositions provinciales, régiona­
les, et de comté sont à la tâche pour 
que cette manifestat ion annuel le des 
activités agricoles soient un digne 
couronnement de l 'année. De son côté, 
l'exposant doit se rendre compte que 
le succès de l'exposition dépend pour 
une bonne pa r t du soin appor té à la 
préparation de ses exhibits . Il n 'es t 
pas trop tôt pour commencer à pré­
parer le bétail en vue de l 'épreuve de 
l'arène. 

L'habit ne fait pas le moine 

Les quelques notes qui suivent n 'ont 
pas d 'autre motif que d'aider le débu­
tant à donner la meilleure apparence 
possible aux animaux qu'il se propose 
de présenter. Sans doute, une toilette-
minutieuse, même exécutée par une 
main experte, ne fai t pas à elle seule 
le sujet d'exposition. Celui-ci doit pos­
séder d'abord les qual i tés que l'on re ­
cherche chez les individus de son 
groupe ou de sa race. La prépara t ion 
qu'on lui donne a pour but d'accen­
tuer ces qualités, de les rendre plus 
apparentes e t mémo parfois . . . 
df masquer cer ta ins légers défauts , 
car les modèles pa r fa i t s n 'ex is ten t 
qu'en image. En tout cas, la qual i té 
des exhibits impor te plus que leur 
nombre et les sujets amenés sur le te r ­
rain dans le seul but de rempl i r les 
classes sont r a remen t un crédit pour 
l'éleveur et un a t t r a i t pour les visi­
teurs. C'est dire que tout animal que 
l'un se propose d'exhiber doit, a u t a n t 
que possible, ê t re choisi plusieurs se­
maines et même plusieurs mois à 
l'avance afin de pouvoir lui donner le 
fini que l'on s'attend de t rouver chez 
le sujet d'exposition. 

Condition et âge des sujets 
!. : bovins la i t iers doivent ê t re p ré ­

sentés en bonne condition, sans excès 
de graisse. II suffit pour cela de leur 
donner un soin régul ier du ran t toute 
l'année. C'est d 'ai l leurs la pra t ique en 
honneur chez les meil leurs concur­
rents. Les vaches volées quelques 
temps avant l'exposition sont dans une 
condition idéale: la rése rve de gra isse , 
accumulée durant la période de ges ta-
tinn. n'est pas encore dépensée e t leur 
pis est volumineux. Quan t aux jeunes 
animaux, il faut s 'efforcer de les faire 
naître de façon qu'ils a ien t l 'âge maxi ­
mum permis par les règ lements lors­
qu'ils paraissent dans l 'arène. De deux 
sujets également bien conformés, ce­
lui dont le développement es t plus 
avancé a t t i re davan tage l 'a t tent ion du 
juge. Ceci ne veut pas dire que les 
jeunes animaux doivent nécessaire­
ment être classés par ordre de gros­
seur, loin de là. 

Plusieurs semaines à l 'avance il 
faut habituer les sujets à suivre au 

L'exposant doit se rendre compte que le succès de l'exposition 
dépend pour une bonne part du soin apporté à la préparation de 

ses exhibits — Cet article n'a pas d'autre but que de l'aider 
dans ce travail. 
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licou. P lus ils sont jeunes , plus cet 
en t r a înemen t es t facile. Ceux qui ont 
déjà par t ic ipé aux expositions requiè­
ren t seulement une leçon ou deux pour 
se remémorer ce qu'ils ont d é j à . a p ­
pr is . On marchera lentement e t on fe­
ra de nombreux a r r ê t s pour en t ra îner 
l 'animal à la docilité. On en profi tera 
pour lui apprendre à r e s t e r d 'aplomb, 
à p a r a î t r e éveillé, en un mot à poser. 

Comment faire la tonte 

Duran t les deux dernières semaines 
qui précèdent l 'ouverture de l 'exposi­
tion, on conseille de tondre la tê te , le 
cou e t les épaules à pa r t i r de leurs 
pointes jusqu 'au ga r ro t . On évi tera de 
dépasser l 'omoplate, a u t r e m e n t la poi­
t r ine p a r a î t r a déprimée. 

Il fau t aussi s 'appliquer à faire une 
transi t ion prcsqu'insensib.le en t re la 
par t ie tondue e t celle qui ne l'est pas . 
La queue sera amincie à p a r t i r du 
toupillon jusqu 'à la base. Le crin doit 
r e s t e r intact . Chez la vache en lacta­
tion, la tonte du pis et de l 'espace qui 
le sépare de l'ombilic a pour effet de 
dégage r les veines mammai res . La 
p lupar t du temps , il y a lieu de corr i­
ger la ligne du dos en rognan t le poil 
sur les endroi ts élevés. Les sujets dont 
le poil est long e t abondant seront 
tondus en ent ier . Cela se fait environ 
un mois avan t l 'exposition. 

Toi let te des pieds 

Pour avoir une démarche élégante, 
pa ra î t r e éveillé, l 'animal doit ê t re 
d'aplomb sur ses pieds. Des sabots 
t rop longs, ronds du dessous, rendent 
la marche pénible e t disgracieuse, tout 
comme un soulier mal a jus té chez les 
humains . 11 faut a lors raccourcir les 
onglons et aplani r la sole. Ce t rava i l 
peut ê t r e exécuté avec un couteau de 
forgeron, des pinces à corne ( t r i -
coises) et une râpe . Il est nécessaire 
de j e t e r l 'animal par te r re pour égali­
ser le dessous du pied. Cela peut se 
faire à l'aide d'une longue ficelle, dis­
posée de la façon il lustrée dans la 
vignet te ci-contre. Une tract ion exer­
cée sur le bout de cette corde fera 
tombée l 'animal. 11 fau t disposer de 
plusieurs bras . On ne doit j amais en­
lever assez de corne pour que le sang 
jail l isse, ce qui a u r a i t pour effet de 
faire boiter l 'animal e t l 'exposerai t à 
l 'infection. Si l'on désire un beau fini 

on huilera les sabots ap rès les avoir 
repolis. 

Toi le t te des cornes 
Des cornes bien lisses e t lu isantes 

donnent à la t ê t e un a i r de propre té 
qui impressionne favorablement . On 
se se r t d'abord de la râpe pour faire 
d i spara î t r e la marque des âges . Les 
cornes t rop grosses peuvent ê t r e amin­
cies en les g r a t t a n t dans le sens de la 
longueur avec du verre cassé. On les 
poli avec du papie r sablé de plus en 
plus fin. Si on désire un fini glacé on 
recommande de les f ro t te r avec une 
flanelle imprégnée de pierre ponce 
pulvérisée, délayée avec une huile dou­
ce. On termine le t rava i l en friction­
nan t avec une flanelle sèche. 

Lavage 

L'exposant qui fait un lavage préli­
minaire sur la ferme s 'exempte beau­
coup de t ravai l su r le t e r ra in de l'ex­
position. Le pelage doit ê t re humecté 
jusqu 'au fond e t le corps savonné e t 
même brossé afin de désagrége r 
toutes les saletés accumulées au fond 
du poil, par t icu l iè rement s u r le dos. 
L'animal es t ensui te r incé de haut en 
bas à l'aide d'un boyau d 'a r rosage , si 
on a de l'eau sous pression. Il fau t 
enlever tout le savon, a u t r e m e n t le 
poil res te ra rude . Le crin de la queue 
sera t rempé dans un seau d'eau e t 
lavé au savon. C'est une bonne chose 
de la passer au bleu, s'il es t de cou­
leur pâle. Le jour qui précède l 'appel 
des classes, on peut le na t t e r en t rois 
ou qua t re t resses qu'on défera le len­
demain mat in . Quelques coups de pei­
gnes rendront a lors le toupillon on­
dulé e t bouffant. 

Après le lavage , la bête se ra gardée 
à l 'étable. On l issera ïe poil à l'aide 
d'une brosse p ropre . L'emploi d'une 
couverte le r end ra uni e t soyeux. 

Transpor t des an imaux 

Lorsque la distance n ' es t pas t rop 
g r ande , ils sont t r anspor t é s en ca­
mion. Lors du chargement , la pru­
dence es t de règ le plus que jamais , 
puisqu'il s 'agi t de sujets d'élite. UiW 
" C H U T E " por ta t ive es t un accessoire 
presqu ' indispensable sur une ferme 
d'élevage. La pla te-forme du camion 

.sera garn ie de bran de scie pour em-

r 

Dans nos expositions, les jeunes éleveurs ne le cèdent nullement 
aux vieux dans la préparation de leurs exhibits comme le montre 
la photo supérieure de gauche. La photo supérieure de droite il­
lustre la façon de disposer le cable pour jeter un taureau par terre. 
Une traction régulière exercée dans le sens de la flèche fera tomber 
l'animal et le rendra impuissant à tonte i-ésistancc. La photo infé­
rieure de gauche montre nu groupe de vaches provenant du même 
taureau que tout bon éleveur serait fier de posséder. A remarquer 
l'excellente préparation à partir de la- tétc jusqu'à la queue. La 
photo inférieure droite montre une progéniture junior judicieuse­
ment choisie. A remarquer, outre la bonne préparation, la ressem­

blance de forme et de couleur. 

pêcher les an imaux de gl isser . Ces 
derniers se ron t a t t achés au licou, un à 
droite, l ' au t re à gauche , e t ainsi de 
sui te , sur les côtés du camion; de ce t te 
façon, ils ne chercheront pas à se ba t ­
t r e à coups de cornes. On les place p a r 

.ordre de grosseur afin que les pet i t s 
ne soient pas écrasés p a r les gros . Les 
veaux seront séparés des an imaux 
plus âgés pa r une ba r r i è re sol idement 
f ixée. 

Les wagons de chemin de fer sont 
géné ra lemen t bien a m é n a g é s pour les 
t r a n s p o r t s à longue dis tance. E n été , 
on emploie les wagons à claire-voie, 
mais il faut ma in ten i r une couverte 
su r les an imaux d u r a n t t o u t le t r a je t . 
On couvrira le plancher d'une abon­
dante l i t ière e t un gard ien accompa­
g n e r a l 'expédition. Il doi t veiller à 
main ten i r les an imaux propres , à les 
abreuver et à les a l imen te r au besoin. 

En a r r i v a n t sur le t e r ra in , on dé­
barque les an imaux avec prudence e t 
on les conduit aux s ta l les qui sont a s ­
signées par le bureau de direction. Il y 
a lieu de les abreuver e t de les nour­
r i r modérément au foin. Mais ils ont 
encore plus besoin de repos que de 
nour r i tu re . Une abondante li t ière les 
incitera à se coucher. 

Soin des an imaux su r le ter ra in 

Si les an imaux n'ont pas été lavés 
avan t le dépar t , il y a lieu de le faire 
su r le t e r ra in . Les exposit ions de 
quelqu ' importance disposent ordinai­
rement d'une pla te-forme avec eau 
courante pour pe rme t t r e ce t ravai l de 
prépara t ion . Même après un lavage 
su r la ferme, il es t r a r e qu'il n 'y ai t 
pas lieu de faire quelques retouches, et 
même un lavage complet, si les ani­
maux se sont souillés d u r a n t le voy­
age , ce qui es t fréquent . La toilet te se 
fai t de préférence le mat in avan t l 'ar­
rivée des vis i teurs . Tout bon exposant 
sa i t que la brosse es t un ins t rument 
indispensable sur le t e r r a in . Il est 
bon de couvrir les an imaux pour leur 
main ten i r le poil fin. 

Il es t d 'usage de ne pas t ra i re les 
vaches le jour du jugemen t . Il n 'y a 
pas non plus de malhonnête té à égali­
ser le pis en fa isant la t r a i t e partielle 
des quar t ie r s qui en ont besoin. 

On servi ra un bon repas sans exagé­
rat ion avan t la présenta t ion . Les su­
je t s qui manquent un peu de profon­
deur de corps en bénéficieront d'une 
façon spéciale. On abreuve immédiate­
men t avan t d 'en t rer dans l 'arène. Un 
liquide tue-mouches ( incolore) , appli­
qué avec un vapor i sa teu r immédiate­
ment avan t d 'en t rer dans l 'arène, aide 
à ga rde r l 'animal en position et donne 
du lus t re au poil. 

(suite à la page 26) 
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Pour construire ou moderniser 
Une fois la construction décidée, il faut recourir aux services d'un 

architecte, puis d'un entrepreneur, pour qu'ils en fassent les 
plans et en décident avec vous, le style et les matériaux. 

11 faut, d'après la loi fédérale sur le logement que votre 
construction soit approuvée dans ses détails, 

autant que dans son ensemble. 

Dans le deuxième art icle de la série 
de douze sur la construct ion idéale, 
nous avons exposé les soins à donner 
à l 'emplacement et a u x fondations de 
la nouvelle résidence que le canadien 
moyen peut dès main tenan t proje ter 
avec l 'appui de la Loi fédérale s u r le 
Logement. Le te r ra in , l 'emplacement, 
la localité e t l 'orientation décidés, il 
est temps de voir à t r ace r su r papier 
la nouvelle résidence que l'on construi­
ra. Il semble manifeste que les ser­
vices d\ in archi tecte soient requis , 
afin d 'assurer à la construct ion le 
succès, la beauté qu'il es t normal d 'a t­
tendre. Les conseils d'un archi tecte 
responsable, recommandé par votre 
marchand de ma té r i aux , votre compa­
gnie d'immeuble ou de prê t hypothé­
caire, pa r un ami ou par un bott in 
professionnel, pe rme t t ron t au nouveau 
constructeur , absolument novice dans 
ce travail d 'éviter des e r reurs coûteu­
ses. Le manque d'expérience et de con­
naissance de la généra l i té forcent ain­
si à recourir à un spécialiste de la 
construction, car l 'architecte de nos 
jours est un vér i table spécialiste qu'il 
faut écouter en toute confiance. En 
plus de dresser les plans et d 'élaborer 
les a r r a n g e m e n t s de la maison, un 
bon archi tecte p répa re les devis des­
criptifs et es t imat i fs du bât iment , a in­
si que des maté r i aux et des divers ap ­
pareils qui la const i tuent . Il surveil le 
les t r avaux au besoin et guide l ' en t re­
preneur dans l 'exécution des plans . De 
plus, il s'occupe d ' incorporer à la rési­
dence projetée les dispositions et les 
innovations désirées. Comme la loi fé-

osa 
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déra lc exige aussi que les plans de la 
maison soient soumis avec es t imés 
des dépenses, il f a u t conclure au be­
soin de l 'archi tecte dont les hono­
ra i res , en comparaison du temps et du 
t rava i l qu'il y met , de ses connais­
sances spécial isées, des services ines­
t imables qu'il rend, sont v ra iment t rès 
modestes . Dans la construction popu­
laire , on peut se passer des services 
act i fs d'un a rch i tec te en fa i san t ap ­
pel aux plans tou t préparcs et es t imés 
d 'avance p a r les archi tectes de com­
pagn ies de construct ion ou ceux du 
gouvernement fédéral . 

L 'en t repreneur 

Su ivan t de t rès près les t r a v a u x de 
l 'archi tecte , l ' en t repreneur réal ise la 
conception sur pap ie r et la fai t pren­
dre forme. La maison se construi t aux 
mains de l ' en t repreneur et c'est pour­
quoi, une g rande circonspection doit 
en toure r le choix d'un en t repreneur 
pour qu'il soi t consciencieux et habile, 
honnête et capable. De lui dépendra la 
solidité de la construction, l'économie 
ou la dépense, la finition à t emps ou 
l'échec de l ' ent repr ise . Tout défaut , er­
r eu r ou négligence dans sa construc­
tion pourra coûter cher et il es t bon 
de survei l ler soi-même ou par l ' inter­
média i re de son archi tecte les t r a ­
vaux de son en t repreneur . II es t pré­
férable , pour l 'ordinaire des cas de 
confier l 'entreprise à un entrepreneur 
plutôt que de la di r iger soi-même ou 
de la laisser d i r iger par des gens d'un 
cer ta in corps de métier qui, sans 
doute , peuvent ê t r e d'habiles ouvriers , 
mais qui ne peuvent posséder assez 
de connaissance sérieuse pour assure r 
la solidité de la construction et la per­
fection des t r a v a u x . Une au t re e r reur 
se ra i t de confier la charge des t r a ­
vaux à un en t repreneur inconnu ou 
é t r a n g e r , car a lors l 'achat et le choix 
de la quali té des matér iaux selon les 
spécifications des plans pourraient ne 
pas donner la satisfaction a t tendue 
ni coûter le prix est imé. Le choix de 
l ' en t repreneur comme celui de l 'ar­
chitecte et des p lans doit ê tre soumis 
à l ' adminis t ra t ion de la loi fédérale. 

Le style et les matér iaux 

Les a r r a n g e m e n t s possibles d'un 
plan de maison sont si nombreux qu'il 
s e ra i t impossible de les décrire tous ; 
il fau t donc nous en tenir aux types 
géné raux . On doit se souvenir que 
plus la maison es t petite, moins le 
plan se prê te aux variat ions nombreu­
ses. Généra lement la cuisine, le vivoir, 
la salle à m a n g e r sont les éléments 
su r lesquels roule le projet. Si on omet 
la salle à manger , ou qu'on la combine 
avec le vivoir, le plan se simplifie da­
van tage . Malgré le nombre prodigieux 
des var ia t ions possibles, on peut r a ­
mener presque tous les plans à quel­
ques types fondamentaux ou théori­
ques , dont les var ia t ions subséquentes 
dépendront de l 'orientation de la mai­
son, de la place choisie pour les cham­
bres à coucher, les salles de bain, les 
escaliers, le vestibule et les dimen­
sions respectives des pièces princi­
pales . Enfin il y a la beauté du style 
qui ne veut pas nécessairement dire 
profusion d 'ornement , mais su r tou t un 
usage appropr ié de la forme, des li­
gnes et des couleurs. Si vous construi­
sez dans un qua r t i e r exclusif, où pré­
domine un cer ta in type de maison, 
vous tâcherez na ture l lement de vous 
conformer au s ty le des maisons avoi-

1 V? < £ > j ? ~ 

Voici le croquis d'une maison type dont les plane ont été préparés par monsieur 
Paul Rousseau M.l.R.A.C. Avec ces plans monsieur Rousseau a participa un 
concours de lu loi fédérale sur le logement. Le Gouvernement a acheté de l'ar­
chitecte les épures de cette maison et moyennant $10.00 on peut, se procurer une 
série complète comprenant 4 séries de bleu et A mémoires de spécifications en 

conformité de la loi fédérale sur le logement. 

s inan tes , pourvu, évidemment , que le 
genre s ' adapte aux besoins de votre 
famille. Dans les quar t i e r s où il 
n 'exis te aucune restr ic t ion, vous pou­
vez bâ t i r su ivan t votre goût , vos pré­
férences et vo t re bourse; mais il con­
vient d'éviter les excentr ici tés , les mé­
langes de s tyles e t les violents dispa­
r a t e s qui pour ra i en t nuire sérieuse­
men t si vous désir iez plus t a rd vendre 
ou louer votre maison. Il y a au moins 
hui t modèles géné raux qui offrent des 
carac tér is t iques e t des possibilités 
part icul ières p e r m e t t a n t de choisir un 
genre sa t i s fa i san t . Por tez une a t ten­
tion par t icul ière à cer tains s tyles qui 
conviennent mieux dans telle ou telle 
localité, à la ville ou à la campagne . 
Ils s ' énumèren t : le style colonial amé­
ricain, colonial néer landais , colonial 
" cap Cod", s ty le Géorgien, s tyle espa­
gnol , style moderne , style tudor et la 
maison de f e rme normande. 

Economie 

Le grand succès de la nouvelle cons­
t ruct ion domiciliaire de peti tes dimen­
sions s 'explique su r tou t pa r les nou­
veaux ma té r i aux que cer ta ines com­
pagnies ont réussi à perfect ionner et à 
me t t r e su r le marché à des prix qui 
changent complè tement les problèmes 
de la construct ion. C'est ainsi qu'il est 
ma in tenan t possible de construire une 
a t t r a y a n t e maisonnet te pour moins de 
$5,000, en f a i s an t usage de maté r iaux 
synthét iques , qui en plus d 'être d 'achat 
économique, le sont sur tout d 'entre­
t ien. Ils demanden t moins de temps 
pour la construct ion et duren t au t an t 
que n ' importe quel au t re produit con­
nu. 

Les revê tements extér ieurs en iso­
lan ts , les to i tures en bardeaux d'as­
phal te , les in té r i eurs en produi ts syn­
thét iques e t les planchers en tuilles 
flexibles p e r m e t t e n t de réal iser d'im­
por tan tes économies d 'achat , de po-
sage , de temps et d 'entret ien. 

Comme le bois de construction vient 
en longueurs régul ières , on économise 
beaucoup si on établ i t les pièces en 
conséquence; on peut encore écono­
miser par un a r r a n g e m e n t habile des 
pièces sans pe r te d'espace. Le plan 
rec tangula i re e t compact, avec le mi­
nimum de corr idors e t de passages , es t 
le plus économique. Dans une maison 

de dimension plutô t limitée, les longs 
corr idors sont à proscrire, sauf eh 
cer ta ins cas spéciaux, et en vue d'un 
a v a n t a g e par t icul ier . 

Lorsqu'on poursu i t un plan très* 'lé-
ployé ou i r régul ier , on doit s'attendre 
à gaspi l ler de l 'espace. Etudiez la dis­
position des cloisons; qu'elles se sui­
vent en ligne droi te , e t que les étages 
supér ieurs soient directement au-
dessus de celles du rez-de-chaussée, 
si vous le pouvez. Cela simplifie la 
construct ion, produira généralement 
une meilleure disposition des pièces et 
économisera sér ieusement sur l'instal­
lation de la plomberie e t du chauffage. 

LA CONSTRUCTION' 
R E P R E N D 

Dans toutes les légions de la 
province, la construction csl 
plus active qu'elle ne l'a jamais 
été depuis quelques années. Un 
g r a n d nombre de municipalités 
font bénéficier leurs habitants 
des a v a n t a g e s de la loi fédérale 
du logement et du plan d'amé­
lioration a u x habi ta t ions . 

Cer ta ines municipalités ac­
cordent même une exemption de 
taxe et les gens qui veulent cons­
t ru i r e une maison eux-mêmes, 
bénéficient en out re d'une ex­
emption de taxe su r les maté­
r i aux dont ils ont besoin. 

La loi fédérale du logement, 
nous le rappelons à nos lecteurs, 
fourni t 80% du coût de la cons­
t ruct ion et cet emprun t est 
remboursable en 20 ans. Depuis 
que cet te législation a été adop­
tée, des p lans de maisons ont 
é té p répa ré s pour être mis à la 
disposition des fu turs proprié­
t a i res à un coût t rès modeste. 
Nous en donnons dans cette 
page un exemple. 

Le plan d 'amélioration aux 
habi ta t ions fourni t aux proprié­
ta i res actuels la chance de mo­
dern iser et de répare r lour mai­
son à un coût modique et sans 
qu'ils a ien t à débourser un seul 
sou de leur poche pourvu qu'ils 
soient en mesure de rembourser 
lVmnrnn t que la banque leur 
avance ra . 
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Les idées pratiques 
Herse pour nettoyer les abatis 

V o i c i u n e h e r s e fabriquée de bois 
d a n s le b u t de n e t t o y e r l e s a b a t i s . 
E l l e f a i t l e t o u r des s o u c h e s e t r a s e 
l e s t r o n c s d 'arbres . L e no 1 de la v i ­
g n e t t e m o n t r e la f o n s u r e d'une s u r ­
f a c e é g a l e a u - d e s s o u s ; le no 2 indique 
la b a g u e t t e de f e r qui re l i e l es p lan ­
c h e s de bois e n s e m b l e ; le no 3 m o n t r e 
l e s d e n t s de f e r a t t a c h é e s a u x p l a n ­
c h e s e t qui s o n t l é g è r e m e n t i n c l i n é e s 
p a r e n a r r i è r e ; le no 4 ind ique les 
b o u l o n s de f e r . Cet te h e r s e a é t é f a ­
b r i q u é e p a r M o n s i e u r V i a t e u r P e r -
r e a u l t , de S t e M a r g u e r i t e , c o m t é de 
D o r c h e s t e r . 

Epandeuse d'engrais chimiques 

Cette é p a n d e u s c a é t é f a b r i q u é e p a r 
Monsieur E m i l i e n D r o l e t , d e S t - R a y -
mond Colbert , C t é P o r t n e u f , P .Q. Ce 
dernier p r é t e n d qu'e l le n e c o û t e p a s 
au sou e t qu'il a p u la f a b r i q u e r e n 
une seu le j o u r n é e d ' o u v r a g e . L'épan-
deuse e s t fabriquée e n f o r m e de b r o u ­
ette. Le no I de la v i g n e t t e i n d i q u e 
une poul ie a t t a c h é e à l ' e s s i eu de la 
grande r o u e ; l e no 2 u n e a u t r e p o u -
lic a t t a c h é e à u n e s s i e u qui t r a v e r s e 

l e f o n d de la c a g e où d e u x p a l e t t e s 
s o n t v i s é e s p o u r f a i r e d e s c e n d r e l 'en­
g r a i s ; le no 3 m o n t r e le b r a s de con­
t r ô l e d e l ' é p a n d a g e de l ' e n g r a i s ; le no 
4 l e s p a t t e s de l ' é p a n d e u s e ; le no 5 
le c o n t r ô l e u r de la c o u r r o i e e t le no G 
la c a g e qui c o n t i e n t l ' e n g r a i s ch imi ­
que . 

C e t t e s e m e u s e s e r t à é p a n d r e l 'en­
g r a i s s u r l e s c h a m p s de c u l t u r e s m a ­
r a î c h è r e s . 

Traceur de rangs de patates 

Ce t raceur de r a n g s de p a t a t e s ou 
de blé d'Inde a é t é f a b r i q u é d 'une f a ­
çon t rès s i m p l e . D e u x r o u e s d 'une 
vieille f a u c h e u s e , des m o r c e a u x d e 
l)»is, des bout s de f e r , l e t o u t a j u s t é 
ensemble e t le t o u r e s t j o u é . L ' i l l u s ­
tration par l e p a r e l l e - m ê m e . L e c u l t i -

v a t e u r qui s ' e s t f a b r i q u é c e t r a c e u r 
d i t qu'i l lui e n a c o û t é q u e $4 .65 . Il 
e s t v r a i qu'il a v a i t chez lui d e s v ie i l l e s 
r o u e s d e f a u c h e u s e . 

C e t t e p e t i t e i n v e n t i o n n o u s e s t p a r ­
v e n u e de M. B . C a m p b e l l , W i l l i a m s , 
C o m t é de P a p i n e a u , P . Q . 

Comment collaborer à cette 
chronique? 

Pour qu' i l s f a s s e n t c o n n a î t r e 
a u x a u t r e s c u l t i v a t e u r s l e u r s p e ­
t i t e s i n v e n t i o n s , l e u r s p e t i t s p r o ­
cédés , n o u s a f f r o n s a u x i n g é ­
nieux la s o m m e d e $2 pour l e s 
plans et l e s i n v e n t i o n s qui p a ­
raî tront d a n s c e t t e c o l o n n e . 

Voici ce qu'il f a u t f a i r e : 

1 ) — D e s s i n e r un c r o q u i s , m ê ­
me r u d i m e n t a i r e , de l ' i n v e n t i o n . 

2 ) — E n f a i r e u n e b r è v e d e s ­

c r i p t i o n e t e x p l i q u e r s o n f o n c ­
t i o n n e m e n t . 

3 ) — I n d i q u e r l ' u s a g e qu'on 
p e u t f a i r e d e c e t t e i n v e n t i o n . 

4 ) — D i r e l e c o û t a p p r o x i m a t i f 
d e la c o n s t r u c t i o n . 

5 ) — A d r e s s e r v o t r e l e t t r e 
c o m m e s u i t : " B u l l e t i n d e s A g r i ­
c u l t e u r s , " d é p a r t e m e n t d e s i d é e s 
p r a t i q u e s , 2 1 4 9 e s t , rue O n t a r i o , 
M o n t r é a l . 

E M B E L L I S S E Z VOTRE MAISON AVEC L E S 

REVETEMENTS INSULATED 
B.P. 

Genres Brique, Bardeau, Stuc ou Bloc de Pierre 

^.'g d opainè%r 

PROTECTION 

UNIFORME 
C O N T I N U E 

BELLE 
A P P A R E N C E 

Grand choix de genres et couleurs 
(Genre Insul-Brïc illustré) 

Isolation à l'épreuve 
de l'humidité 

Economique sur le chauffage 

PAS D'ENTRETIEN! 

•Décidez aujourd'hui de mettre fin 
à tout jamais, aux coûts de l'en-K S . (Armoured) twHen-de moderniser, embellir, 

Le plus nouveau développement et isoler votre maison avec les 
d a n s la c o n s t r u c t i o n d e m u r s Revêtements Insul-Ated B.P. 
extérieurs. Qualité exclusive aux 
Revêtements Insul-Ated B . P . 

IDEALS POUR NOUVELLES CONSTRUCTIONS 
Voyez votre quincaillier ou marchand de matériaux de construction 
ou écrivez-nous pour de plus amples détails ainsi que pour notre 

livret, gratuit, s u r les emprunts du gouvernement. 

BUILDING PRODUCTS LIMITED 
MONTREAL 
WINNIPEG 

TORONTO 
' SAINT JOHN 

" HAMILTON 
HALIFAX 

B A R D E A U X D ' A S P H A L T E — I N S U L - B O A R D (Etanche a la V a p e u r ) — T u i l e a Plancher 

S E R V I C E D E B A N Q U E M O D E R N E E T E X P E R I M E N T E 
, . . jruil de 121 années de fructueuses opérations . . . 

R E M I S E S 
Pour envoyer de l'argent? . . . Les mandats et les 
traites de la Banque de Montréal sont sûrs, commodes 
et économiques . . . en vente dans nos 500 succursales. 

BANQUE DE MONTREAL 
FONDEE EN 1817 

"LES SERVICES D E LA B A N Q U E D E MONTREAL"—Dcnta t i d t s la hrochurtttt 
A73P 

VOLAILLES 

VIVANTES ou abattues 
Expédiez-nous vos volailles do toutes sorte» V I V A N T E S ou abattues. 
N o u s vous assurons le plus haut prix du marche et une prompte remise. 

E D M O N D S Y L V A I N ENR., 
Viandes & Provisions 

4 8 . RUB C H A M P L A I N , 
Q U E B E C Que. 

Découpez ente an­
nonce et demandez 

nos prix. 
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U n champion es t u n e rare combinaison d e dispos i t ions 

naturel les , entraînement , expérience. Il a ce qu'il f au t—la 

qual i té . I l en e s t préc isément ainsi de B lack Cat . C e t t e 

cigarette e s t une rare combinaison de tabac magnif ique e t 

de fabrication parfaite avec l 'expérience d'un des p lus anc iens 

manufacturiers de t a b a c d u m o n d e entier. R i e n d 'é tonnant 

que B l a c k Cat soit le champion de l 'Angleterre depuis p l u s 

de 30 a n s et so i t en pas se de devenir rapidement celui d u 

C a n a d a — L e Vainqueur e s t toujours le favori. 

Si v o u s voulez , v o u s aussi, être heureux en f u m a n t . . . 

Black Cat 
<— £UQ5 ont meilleur jout / 
NOUS VOUS OFFRONS 

LA CIGARETTE LONDONIENNE 
1 Tabac de Virginie, pur e t naturel. 

2 Fermement roulée—à la mode anglaise 

3 Fin papier de riz blanc comme neige. 

4 Procédé d'extraction supprimant 
les débris. 

Bouts de liège ou unis 

2 5 POUR 2 5 * 
1 0 POUR 1 0 * 

Aussi, tabac Black Cat haché fin pour 
les rouler vous-même, lOff le paquet. 

CARRERAS LTD., LONDRES, (FONDÉE 1788) 150 ANS DE RÉPUTATION POUR QUALITÉ 

' J^h fin. I l H 
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Acceptât »u pair ptrmut • Su unie Commodité 

/ n t+ntt i f-i'i ta 

' BUREAUX do MESSAGERIES et G A R E S u 

du CANADIEN NATIONAL 

G R A T I S ! 
Montre de poche, 
aluminium, montre 
pour dame et plus 
de 5 0 0 primes don­
nées gratuitement 
aux personnes qui 
vendront pour nous 
pour J3.no—solt 00 
lames de rasoir à 
Sa ou 6 0 paquets 
d'aiguilles " Bc. 
Envoyez simple­
ment votre nom et 
adresse a, 

COMPTOIR DES NOUVEAUTES ENRG. 

Sl-Zaduric, P. Q. 

Les ennemis des cultures 
maraîchères 

paA £. Jkvatlée, 971. So. 
du service de la protection des plantes 

Insec tes nuisibles 
V E R S GRIS.—Ce sont des vers de 
couleur gr is foncé, d 'apparence g r a i s ­
seuse. Ils h ivernen t dans la t e r re . Le 
p r in t emps ils r emon ten t à la surface 
e t coupent r a s t e r r e les jeunes p lan t s 
de divers légumes . Ils causent leurs 
r a v a g e s la nui t , e t le jour , ils se blot­
t i s sen t dans la t e r r e . Il est t r è s facile 
de les tuer avec une ou deux applica­
t ions de son empoisonné. (F ig . 1) 
ALTISES.—Ce son t de pet i ts insectes 
de couleur généra lement noire qui sau­
t en t aussi l es tement que des puces 
lorsqu'on les approche . Elles h ivernent 
à l ' é ta t d 'adul tes dans les débris des 
végétaux, d'où elles sor tent le prin­
t emps pour g r i g n o t e r les feuilles e t 
les cribler de t rous . Surveiller par t icu­
l ièrement vos semis de crucifères. 
(F ig . 2) 

P U C E R O N S . — L e s pucerons sont de 
pet i ts insectes mous généra lement de 
couleur vert pâle, quelquefois noire ou 
rouge. On les t rouve sur l 'envers des 
feuilles dont ils sucent la sève et les 
font s 'enrouler su r elles-mêmes. Ils 
s ' a t t aquent su r une grande var ié té de 
(liantes et ils on t une capaci té de mul­
tiplication phénoménale . (F ig . 4) 

Modes de répression 
A P P A T DE SON E M P O I S O N N E 
C'est un mélange de son (25 lbs.) de 
v e r t de Pa r i s ( I lb.) de mélasse (1 
p in te ) e t d'eau 2 % gal lons. Mélanger 
d 'abord le son e t le ver t de Paris , faire 
la solution de mélasse et verser lente­
men t l 'eau sucrée su r le son pour l'hu­
mec te r su f f i samment e t le faire ne-
lo t t e r sans avoir excès d'eau. Epandre 
un peu de son à la base de chaque 
p lant , le soir d 'une journée chaude 
C H A U X NICOTINEE.—Saupoudrer 
les p lantes infestées â la chaux nienti-
née. Opérer p a r t emps chaud et calme 
a u t a n t que possible. Si un premier 
t r a i t e m e n t ne suffi t pas , le répéter 
quelques jours plus ta rd . Sur les pom­
mes de t e r r e , les a r rosages réguliers à 
la bouillies bordelaise empoisonnée 
t i ennen t géné ra l emen t les altiscs en 
échec. 

NICOTINE.—Pulvé r i se r les plantes 
dès l ' appar i t ion des pucerons avec la 
p répa ra t ion s u i v a n t e : sulfate de nico­
t ine 7 onces, savon 2 lbs et 40 gallons 
d 'eau. S 'appl iquer à ar roser le d i s ­
sous des feuilles e t a t te indre les puce­
rons avec la solution. Des saupou­
d r a g e s à la chaux nicotinée appliques 

T E I G N E DU CHOU.—Cet insecte 
s ' a t t aque aux choux de toutes espèces. 
Us hivernent à l ' é ta t de pupe dans le 
sol. Aux premières chaleurs du pr in­
temps , la mouche pond su r le sol près 
des t iges de choux. De ces oeufs, de 
t r è s pet i ts vers éclosent. Environ cinq 
jours plus t a rd , ils pénèt ren t dans la 
t ige e t les racines en s'en nour r i ssan t 
e t f inalement font périr la plante . 
L'oeuvre néfas te de la te igne du chou 
débute à peu près à l'époque de la flo­
raison des p run ie r s . (Fig . 7) 
VERS A CHOUX.—C'est une chenille 
ver te d'environ lVi pce de longueur 
qui dévore le feuil lage. C'est la larve 
du papillon b lanc- jaunât re qui folâ t re 
sur les champs de choux. Il y a plu­
s ieurs généra t ions au cours de la sa i ­
son. (F ig . 3) 

B A R B E A U B A R R E DU CONCOM­
BRE.—Quoique plus pet i t , cet insecte 
ressemble un peu à la bête à pa t a t e . 
Il su rg i t du sol le pr in temps e t s 'a t­
taque aux feuilles des jeûnes p lan ts 
de concombre, melon et ci trouil le; 
mais il est s u r t o u t un puissant agen t 
t r a n s m e t t e u r de la f lé tr issure bacté­
r ienne, (voir ma lad ies ) . (F ig . 8) 
B E T E S A PATATES.—C'es t le nom 
populaire pour désigner la Doriphore 
de la pomme de te r re . Elle es t t rop 
bien connue pour vous donner ici une 
description de l ' insecte et expliquer la 
na tu re des dommages . 
P Y R A L E DU MAIS.—Le papillon se 
mont re vers la fin de juin. Il pond sur 
les feuilles des jeunes plants de ma ï s . 
Aussi tô t éclos, les vers pénèt ren t 
dans les t iges e t y creusent des gale­
r ies . Ils affaibl issent ainsi les plantes 
qui ensuite se cassent facilement. 
C'est au s t age de vers que l 'insecte 
passe l 'hiver dans les vieilles t iges de 
maïs . 

pa r t emps chaud et calme sont aussi 
efficaces. 
S U B L I M E CORROSIF.—Faire dis­
soudre une once de sublimé corrosif 
dans un peu d'eau chaude et finale­
men t diluer dans 8 ou 10 gallons d'eau. 
Verser à la base de chaque plant en­
viron V4 tasse de cette solution de 
façon à mouil ler les t iges et les ra­
cines. La p remiè re application se fait 
lorsque les p run ie r s sont en pleine flo­
ra i son ; r é p é t e r 2 ou 3 fois à une se­
maine d ' interval le . Servez-vous d'un 
récipient en bois ou en granit.—At­
tent ion! Poison violent. 
A R S E N I A T E DE PLOMB.—Saupou­
d re r les choux, choux-fleurs de pré­
férence le ma t in , à la rosée, avec le 
mélange su ivan t : 1 lb. d'àrseniatc de 
plomb mêlé à 5 lbs de chaux hydra­
tée . Répéter les appl icat ions au besoin. 
C H A U X NICOTINEE.—Saupoudrer à 
là chaux nicotinée avec une bonne 
machine saupoudreuse , les champs de 
concombres ou de melons. Opérer tou­
jours p a r un t emps chaud et calme. 
A R S E N I A T E DE PLOMB.—Des sau­
poudrages d ' à r sen ia tc de plomb (1 
dans 5 lbs do chaux hydratée) don­
nen t auss i d 'assez bons résultats. 
A R S E N I A T E DE PLOMB OU DE 
C H A U X . — A r r o s e r les champs de 
pomme de t e r r e avec de l'arseriinte de 
plomb ou de c h a u x : 1 V6 à 2 lbs dans 
40 gal lons d'eau ou de bouillie borde­
laise. Répé t e r ce t ra i t ement aussi 
souvent que nécessaire . 
R E P R E S S I O N . — F a i r e disparaître 
a v a n t le 1er juin de chaque année 
toute t race de récolte de l'année pré­
cédente. Couper le maïs au ras de ter­
r e le plus possible, labourer à 1 au­
tomne pour e n t e r r e r les déchets, net­
toyer au p r i n t e m p s là surface des 
champs e t r a m a s s e r ces restes de cul-
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turc et les brûler. Ces mesures de con­
trôle sont obl igatoires . 
.SON E M P O I S O N N E . — E p a n d r e le 
son à la volée le long des fossés des 
rigoles e t (les ra ies des champs infes­
tés, à raison de 15 à 20 lbs de son à 
l ' a rpent Choisir pour l 'application, le 
matin d'une belle journée chaude, les 
sauterelles sont a lors plus voraces . 

S A U T E R E L L E S . — L e s oeufs sont 
pondus tard à l 'automne dans les pâ­
tu rages , pra i r ies en bordure des che 
mins , des fossés e t en généra l dans 
les sols légers ; ce n'est que tard au 
pr in temps qu'ils écloront. Les jeunes 
sauterel les croissent t rès rapidement 
e t causent leurs r avages part icul ière­
ment su r les moissons. 

Maladies des plantes 
Maladies 

ANTIIKACNOSE E T B R U L U R E 
BACTERIENNE D E S H A R I C O T S — 
Quoique de na tu re différente , ces deux 
maladies p résen ten t quelque peu les 
mêmes symptômes , ce sont des taches 
qui se développent s u r t o u t su r les 
gousses e t aussi su r les feuilles e t les 
tiges. La semence e t les déchets de 
culture sont les deux principales sour­
ces de contaminat ion. 
SEPTORIOSE DU CELERI .—Ce sont 
îles taches d 'apparence rouillée qui se 
développent par t icu l iè rement su r le 
feuillage. Les semences e t les débris 
de culture sont les deux principales 
sources de contaminat ion. Quoique la 
maladie cause r a r e m e n t des domma­
ges sérieux sur les semis de couches, 
il s'y t rouve toujours des plants de 
céleri malades, lesquels contamineront 
la plantation au cours de l 'été. Il es t 
donc aussi impor t an t de préveni r la 
septoriose par des su l fa tages spé­
ciaux à la fois su r le semis et dans la 
plantation. 

l 'LETRISSURE B A C T E R I E N N E DU 
( IONCOMBRE.—Les feuilles de con­
combre f létr issent e t se dessèchent su-
bitement Cette f lé t r i ssure peut affec­
ter en par t ie ou to ta l ement le plant . 
I ,e r e n n e de cel te maladie es t propagé 
par les morsures de cer ta ins insectes 
part iculièrement le barbeau ba r ré , 
("est lorsque les p lan t s sont à former 
leur ."Je ou 4c feuille qu'i ls sont le 
plus sensibles à la f lé t r i ssure . 
BRULURES H A T I V E S ET TARDI­
VE DES POMMES D E T E R R E . — L A 
première maladie développe sur le 
feuillage clés taches définies de cou­
leur brune avec des zones concen­
triques bien marquées à l ' intér ieur de 
ces taches. Lorsque ces taches de­
viennent t rop nombreuses , elles font 
(cher p r é m a t u r é m e n t la p lante . La 

deuxième provoque le brunissement et 
le dessèchement des feuilles et des 
liges sans faire de taches définies. La 
brûlure tardive occasionne aussi la 
pourriture «les tubercules en champs 
• i en entrepôt. 

L 'ENROULEMENT E T LA MOSAÏ­
QUE.—Ce sont deux au t r e s maladies 
très sérieuses qui affectent les pom­
mes de t e r re . L 'enroulement montre 
ses symptômes à l 'époque de la florai­
son. Les feuilles à commencer pa r 
les inférieures se reploient le long de 
leur nervure médiane, rougissent g r a ­
duellement e t les p lan ts dépérissent 
rapidement. Quant à la mosaïque, les 
feuilles, sur tout vues par t r anspa ren ­
ce, mont ren t beaucoup de var ia t ion 
clans la coloration v e r t e ; elles sont bi­
carrées de port ions i r récul iè res de 
couleur pâle et ver t foncé. Ces deux 
maladies sont inhéren tes à la sève, 
très contagieuses, elles provoquent la 
prématurat ion et la dégénérescence e t 
affectent le rendement . 
LA H E R N I E D E S C R U C I F E R E S . — 
Mans la région de Montréal , cet te ma­
ladie sévit par t icu l iè rement dans les 
champs de choux, de choux-fleurs et 
autres. Des champs ent ie rs sont de­
venus impropres à ces cul tures à cause 
de cette maladie. 

La hernie est ca rac té r i sée par le 
développement d 'excroissances, de no­
dosités sur les rac ines de la plante . 
Suivant la g rav i té de l 'infection, le 
feuillage des choux malades se f lé t r i t 
par journées chaudes e t sèches, j auni t 
et se dessèche graduel lement . Les 
plants sont plus ou moins rabougr i s , 
ne pomment pas ou pommen t mal et 
souvent meurent au cours de ln saison. 

Remèdes 
M E S U R E S PREVENTIVES.—Chois i r 
des semences provenant des champs 
de har icots exempts de maladies. Se­
mer en but tes plutôt qu'en sillons. 
Ev i t e r de sarcler , de circuler ou de 
faire la cueillette à la rosée ou lorsque 
les p lan t s sont mouillés. Enfin, ne 
pas ensemencer deux ans de sui te sur 
le même te r ra in . 

BOUILLIE BORDELAISE.—On pré ­
vient la septoriose du céleri pa r des 
pulvérisat ions régul ières à la bouillie 
bordelaise. Sur les semis, on se servira 
d'une bouillie faible fai te de 3 lbs de 
vitriol bleu, G lbs de chaux hydra tée 
et 40 gallons d'eau. Fa i re la première 
application lorsque les plants au ron t 
1 à 2 pouces de hau t eu r et la 2e une 
semaine avan t le repiquage. En 
champs, une semaine après le repi­
quage on pulvérisera le céleri régu­
l ièrement à tous les 7 ou 10 jours avec 
une bouillie bordelaise plus fo r t e : 4 
lbs de vitriol, 8 lbs de chaux hydra tée 
et 40 gallons d'eau. 

B O U I L L I E B O R D E L A I S E EMPOI­
S O N N E E OU NICOTINEE.—Teni r 
sous contrôle les barbeaux bar rés par 
des saupoudrages à chaux nicotinée ou 
encore pulvériser les plarrts à tous les 
8 ou 10 jours â la bouillie bordelaise 
empoisonnée, comme pour les pommes 
de t e r re . Ce dernier t r a i t ement t ient 
d'abord l'insecte en échec et prévient 
aussi d 'autres maladies, comme les 
gales, e tc . 

BOUILLIE BORDELAISE.—Pulvé­
r iser les champs de pommes de te r re 
avec une bouillie bordelaise de la 
force su ivan te : •! Ibs de vitriol bleu. 
G à 8 lbs de chaux hydra tée e t 40 
gallons d'eau. Fa i re la première appli­
cation lorsque les plants auront envi­
ron (> pouces de hau t eu r et faire les 
au t r e s régul ièrement à tous les 10 ou 
14 jours . Ajouter le poison nécessaire 
s'il y a des iuscetes à contrôler, (voir 
bêtes à p a t a t e ) . 

M E S U R E S P R E V E N T I V E S — L ' e m ­
ploi des fongicides ne remédie aucune­
ment à ces maladies. L'usage des tu­
bercules malades comme semence est 
le moyen infaillible de contaminer et 
de p ropager ces maladies. Leur con­
trôle es t donc dans le choix minutieux 
des tubercules de semence. Le choix 
de semence de pommes de t e r r e cer t i ­
fié es t la meilleure ga ran t i e qu'on 
puisse avoir t a n t au point de vue vi­
gueur , san té et pure té . Il est*toujours 
dangereux d 'acheter de pet i ts tuber­
cules pour la semence, on court g rand 
risque qu'il soient por teurs de mosaï­
que et d 'enroulement. 

M E S U R E S PREVENTIVES.—Nous 
ne connaissons pas de remède efficace 
contre la hernie. Pour cette raison, 
surveillez davan tage vos champs de 
choux e t prenez tous les moyens pos­
sibles d 'éviter la contaminat ion. Por­
tez une a t tent ion spéciale aux semis. 
N'uti l isez j amais pour vos semis de 
te r re provenant d'un champ où il y a 
eu de la hern ie ; enr vous introduirez 
e t r épandrez la maladie dans vos 
champs sains. Choisissez pour la cul­
ture du chou des te r ra ins parfa i te­
ment dra inés . Le chaulage d 'automne 
aide sensiblement à diminuer l ' inten­
sité de la maladie. Enfin suivez une 
rotat ion de cinq, ou six ans si possible. 

LA LIEUSE No 6B 
COCKSHUTT-FROST & WOOD 

Les engrenages de 
'arbre tic couche 

tournent dans un bain 
d 'hui le ; l e s , engre* 
nagea de l'élévateur 
sont renfermés; lubr i . 
fication à pression. 

Avec autant de valeur en jeu au 
temps de la récolte, il est impor­
tant d'avoir une lieuse fiable. La 
nouvelle lieuse N o 6B Cock-
shutt-Frost dC Wood est le ré­
sultat d'années d'expérience; elle 
possède tous les principaux dé­
veloppements des modèles pré­
cédents, plus des nouvelles amé­
liorations et des avantages ex­
clusifs qui établissent définitive­
ment sa supériorité. Ces princi­
pales caractéristiques sont; boite 
d'engrenages à bain d'huile; en­
grenages de l'élévateur renfer­
més; lubrification à haute pres­
sion; chaque point de contact 
avec le sol est sur coussinets à 
rouleaux; couteau à action ra­
pide; i n n M I H ' fiable; nouveau 

modèle à timon pouvant tourner rapidement. Traction légère, ne 
fatiguant pas les chevaux, leviers de transmission commodément 
placés pour le confort de l'opérateur. Le modèle N o 6B est cons­
truit pour récolter du grain long ou court, léger ou lourd, coupé 
ou écrasé. 

Une visite chez votre représentant Cockshutt vous sera 
profitable. Ecrivez dès aujourd'hui pour renseignements complets! 

LE F A M E U X B A I N 
D ' H U I L E R E D U I T V O S 

D E P E N S E S D ' O P E R A ­
T I O N . 

Les engrenages de l'arbre de 

couche supportent le plus 

lourd fardeau sur la lieuse 

et sont plus sujets à l'usure 

que n'importe quelle autre 

panic . Le fait de les garder 

renfermées à l'abri de la 

poussière et du gravier, de 

les faire fonct ionner dans 

u n bain d'huile pro longe 

leur durée considérablement. 

Leur efficacité en est aug­

mentée et les frais d'opéra­

tion en sont diminués . 

La CHARRUE A TRACTEUR "Haute v i t e s s e " 
COCKSHUTT 

No. 8 
Pour labourage plus 
rapide et traction plus 
légère. 

Le N o 8 A 

La charrue rapide Cockshutt N o . 8 est notre réponse à la d e ­
mande pour tinc charrue moderne rapide convenant au tracteur m o ­
derne à haute vitesse. Elle possède toutes les caractéristiques que l'on 
puisse désirer dans une charrue légère à tract ion—construct ion ro­
buste—poids léger—pénétrat ion aisée—labourage d'une profondeur 
u n i f f o r m e — a m p l e dégagement—opérat ion faci le—s'adapte à tous les 
genres de labours. La charrue N o 8 est construite du meilleur acier 
avec fortes traverses. U n système de graissage Alemitc sur toutes 
les roues et un contre sur coussinets la rendent légère de traction et 
réduisent l'usure. 

Voyez votre représentant Cockshutt-Frost & W o o d , ou écrivez 
des M A I N T E N A N T pour renseignements complets! 

C O N S T R U I T E E N D E U X M O D E L E S 

Le modèle HA, dont la largeur de coupe s'ajuste de 8 à 10 
pouces et le 8B de 12 à 14 pouces. Les deux peuvent s 'adapter pour 
charrue à 2 ou 3 sillons, ou vice versa. 

1839 — 100e anniversaire de Cockshutt-Harvcstcr Divis ion 1939 

r O C K S H U T T 
• 9 P L O W C O M P A N Y L I M I T E D 

B R A N T F O R D , O N T . 

Harvester Division: F R O S T BC W O O D Q U E B E C L I M I T E D , Montréal , P . Q . 
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premier pour la 

fabrication des 

salopettes de 

longue durée! 

C H E R C H E Z le nom estampe 
ou dos de chaque verge 

C'est le meilleur tissu à salopette que 
vous puissiez obtenir pour votre ar­
gent. Il y a plus de magasins qui le 
vendent . . plus d'hommes qui l'achè­
tent . . plus de salopettes qui en 
sont fabriquées. Valeur pour valeur 
KINGCOT vous offre une plus lon­
gue durée, un meilleur service et plus 
d'élégance. Vous ne pouvez vous trom­
per en achetant KINGCOT . . . le 
fameux tissu canadien pour salo­
pettes. Peut s'obtenir dans le fini ré­
gulier ou sanforisé, ne rétrécissant 
pas. 

Cmadian (frttcniJimU-u/ 
V O N T R Ç A I . T O R O N T O ; H A W I I T O N • . W I N N I P E G • V A N C O U V E R 

A nos lecteurs de la région 

de Québec 
Prochainement nos représentants auront l'honneur de vous rendre visite, 
soit pour vous abonner au Bulletin des Agriculteurs — soit pour recueil­
lir votre renouvellement. Dans les deux cas ils auront de bonnes nouvelles 
pour vous car ils ont une offre très intéressante et très avantageuse à 
vous faire. Vous les reconnaîtrez à la carte d'identification qu'ils vous 
présenteront. Nous espérons que vous leur ferez bon accueil — en leur 
accordant votre bienveillante attention vous vous renseignerez sur des 
sujets qui vous touchent de près. 

La dbi&dion 

SEMEZ P^US(^e 9 r a l t l s 

alimentaires 

LE SILO ROSCO 
P O R T A T I F est une 

source de profits affirment les cultivateurs 
Découpez et mallez le bon ci-dessous pour recevoir 

tin feuillet i l lume intcrsrssant qui vous enseignera 
parfaitement au sujet du Silo R O S C O Portatif. 

Produit de» manufacturiers de la fameuse 
Toiture R O S C O à sept côtes. 

Les avantages de la taille des légumes 
pan fismÂfikhahd, 

agronome spécial 

R O O F E R S S U P P L Y C O . L T D . , 
712, rue St-Mauricc, M O N T R E A L 
Vcuil lc i m ' u r o r e f le feuille! décrivant le Silo R O S C O Portatif. 

N o n _ 

Ad/Mu : B-7-9 

La taille des arbres fruitiers, celle 
des légumes-fruits est une opération 
technique importante, qui intéresse 
tous les cultivateurs, puisqu'elle per­
met de produire pour la vente ou l'usa­
ge personnel des fruits plus hâtifs, 
plus beaux et plus réguliers. 

Nos voisins de l 'Ontario pratiquent 
la taille des tomates de primeur sur 
de grandes étendues et le travail sup­
plémentaire que cela nécessite est lar­
gement compensé par le prix de vente 
de ces fruits ù maturité plus hâtive. 

Dans les régions les plus froides de 
la province, il était impossible, il y a 
quelques années, de récolter des> to­
mates mûres avant les premières ge ­
lées d'automne; depuis que le tutou-
rage et la taille y sont pratiqués, les 
fruits mûrissent aussi bien que dans 
les climats plus chauds. J'ai vu l'année 
dernière, dans les jardins de l 'agro­
nome régional du Témiscaminguc, des 
tomates tuteurées et taillées mûres en 
fin juillet presqu'en même temps que 
celles de Montréal. 

Il est donc parfaitement possible, 
avec des soins spéciaux et une tech­
nique adoptée, d'obvier aux inconvé­
nients de notre climat. 

En ce qui concerne l'aubergine, 
plante particulièrement sensible au 
froid, originaire d'Asie et des pays 
chauds où elle est largement cultivée, 
elle donne 20 à 25 beaux fruits par 
pied; il est également nécessaire ici 
de la tailler de façon à ce qu'elle 
puisse mener à bonne fin la matura­
tion de 5 à G fruits par pied. 

Pour le melon, il en est de même; 
originaire de l'Inde, ce légume-fruit 
n'est productif que dans la mesure où 
une taille rationnelle lui est appliquée. 

Il y a plusieurs procédés de taille, 
^eux que je conseille consiste à enlever 
tous les rameaux qui naissent et qui se 
développent à l'intersection de la t ige 
et de chaque feuille, à l'exception du 
bourgeon se trouvant à l'aiselle de la 
seconde feuille en-dessous de l'inflo­
rescence ou grappes de fleurs. 

Il en résulte que la première grappe 
de fleurs grandit et cherche à s'allon­
ger ; il faut intervenir de nouveau et 
limiter le nombre des fruits à G ou 8. 
Pendant que ces premiers fruits se 
forment, le bourgeon qui a été con­
servé se développe; il portera à son 
tour des feuilles, une grappe de fleurs, 
et des bourgeons; on procédera comme 
précédemment, enlever les bourgeons, 
sauf celui qui se trouve immédiate­
ment en-dessous de la deuxième in­
florescence. 

On peut laisser ainsi la plante pro­
duire trois grappes de fruits pour les 
petites variétés hâtives; la Bijou, l 'I ta­
lienne, la Jean Ru, etc. . . . si l'on 
veut obtenir des tomates très hâtives. 
Au contraire, si l'on veut obtenir une 
plus forte récolte, mais un peu plus 
tardive, on gardera 5, G, et même 8 
grappes. De toute façon, dès que le 
nombre des grappes sera jugé suffi­
sant, il faudra arrêter le bourgeon 
terminal et continuer à couper toutes 
les nouvelles pousses, qui ont tou­
jours tendance à réapparaître le long 
de la t ige principale ou au bout des 
grappes de fruits, ou encore au pied 
de la plante. 

J'admets que la taille des tomates 
peut paraître compliquée et qu'elle 
demande un surcroît de connaissance 
et de temps, mais par contre, l'obten­
tion d'une fructification très hâtive, 
bien soutenue, donnant des fruits de 
forme et de grosseur égales, permet 
la vente à un prix plus élevé. 

La taille des aubergines est plus 
simple que celle de la tomate, car sa 
végétation est généralement moins 
abondante. Cette taille consiste égale­
ment à conserver les feuilles et à en­

lever tous les bourgeons de base jus 
qu'à la hauteur de la première grappe 
de fleurs. On laisse fleurir les auber­
gines et on supprime ensuite l'extré­
mité des rameaux de la couronne 
pour garder environ 4 à G fruits selon' 
la vigueur du plant. Il sera utile d'at­
tacher tous les pieds faibles à un tu­
teur d'environ 2 pieds de hauteur. On 
récoltera le fruit avant sa maturité 
complète lorsqu'il est de couleur vio­
let foncé. 

J'en arr ive enfin à la taille du me­
lon: laissé à lui-même, le melon four­
nit une grande quantité de branches, 
les fruits ne viennent que très tard car 
ils ne mûrissent que sur les derniers 
courants produits. C'est pour hâter la 
production de ceux-ci qu'on opère la 
taille. 

Semé en couches ou en pleine terre, 
le melon germe; on voit alors appa­
raître deux petites feuilles allongées, 
appelées cotylédons; au centre des c o ­
tylédons pousse la tige, munie d'une 
feuille d'abord, puis de deux et enfin 
d'une troisième; lorsque celle-ci s 'ou­
vre, on la supprime avec tout le b o u r ­
geon terminal; c'est la première taille. 

Le docteur:—Si vous continuez 
de boire, votre coeur, votre foie et 
vos reins deviendront semblables ù 
ceux que vous voyez sur ce dia-
gra mme. 

Le patient:—Ah! C'est effray­
ant! Ce dessin me rend tellement 
mal qu'il me faudrait une bonne 
gorgée de gin pour me ramener! 

Quelques jours plus tard, à la base 
de chaque feuille conservée, apparaît 
un bourgeon; ces bourgeons se déve­
loppent à leur tour, donnent deux 
branches appelées bras, que l'on dirige 
en général en sens opposé; lorsque 
chacun de ces bras a 5 ou G feuilles, 
on les coupe à leur extrémité, c'est la 
deuxième taille. 

A l'aiselle de chaque feuille, il sort 
alors d'autres bourgeons qui donnent 
les tiges fructifères; chacune de ces 
tiges est encore taillée sur sa deuxiè­
me feuille, c'est la troisième taille. 

On laisse les melons grossir et lors­
qu'ils ont atteint la taille d'une noix; 
on ne garde que les fruits les mieux 
placés, ceux qui sont le plus près du 
centre du pied. 

Pour les petites variétés, telles que 
le melon d'Oka, le Honey Dew, etc., on 
peut conserver de 8 à 10 fruits par 
pied, tandis que pour l'obtention de 
gros melons, celui de Montréal par ex­
emple, on ne laisse qu'un à deux fruit* 
par pied. 

Pendant le reste do la saison, on a 
soin de supprimer toutes les nouvelles 
tiges qui ne manqueront pas de se 
former, e t d'enlever . les nouvelles 
fleurs au fur et à mesure de leur ap­
parition. 
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Chronique des cerles de jeunes éleveurs 
(hors jeunes amis , 

Cette chronique qui vous est dédiée 
pour la première fois et qui se pour­
suivra tous les mois vous a p p o r t e r a 
les directives et les recommandat ions 
de vos. propagandis tes fédéraux . 

Déjà depuis plusieurs j ou r s , les 
membres des cercles de jeunes éle­
veurs se demandent , avec raison, 
quand et où a u r a lieu cet te année leur 
concours é l iminato i re? Cet te quest ion 
répétée un peu pa r tou t dans le monde 
des jeunes éleveurs nous amène à p ro ­
fiter de l 'hospital i té du Bulletin, des 
Agriculteurs. Voici l 'horaire des diffé­
rents concours é l iminatoires dans la 
province (dis t r ic t e t p ropagand i s t e , 
date, endroit) S t - I Iyac in thc , Alb. Des­
rosiers, 3 août , Ecole de Lai te r ie S t -
Hyacinthe; Trois-Rivières , Mont réa l , 
Henri Héon, J . -P . F leury , 7 août , F e r ­
me Expér imenta le de l 'Assompt ion; 
Chicoutimi, G.-A. Marcoux, 7 août , 
Chicoutimi; Bas-Québec, J . -H . Girard , 
'.i août, Ecole d 'Agr icu l ture & Sta t ion 
Expérimentale Ste-Anne de la Poca-

ère; Cantons de l 'Est , Henri P in ta l , 
0-10 août, Fe rme Expér imenta le Len-
noxville; Bois-Francs , Henr i P in ta l , 
J.-E. Lcmire, Lennoxvil le; Rimouski , 
Paul Langlois, 10 août , Ecole d 'Agr i ­
culture Rimouski; Vallée de l 'Ot tawa, 
Ephrcm Boudreau, 28 juil let , Sémi­
naire de Chicoutimi; Camille Bou­
chard, 16 août, F e r m e Deschambaul t . 

Afin de vous p r é p a r e r à p rendre 
part à ces g randes é l iminat ions , j e 
vous suggére ra i s de suivre les con­
seils su ivants : 

Voyez d'abord à faire sous la direc­
tion île votre p ropagand i s t e , votre 
agronome, votre d i rec teur du cercle, 
voire concours d 'exper t i se locale, 
c'est-à-dire, que tous les membres d'un 
cercle de jeunes éleveurs , au cours du 
mois de juillet, doivent p rendre p a r t 

ce concours local afin de dé te rmine r 
•s trois meilleurs jeunes juges qui r e ­

présenteront leur cercle au grand con­
n a i s d'élimination de leur d is t r ic t r e s ­
pectif mentionné ci-haut . 

N'oubliez pas qu 'à ce g rand ral l ie­
ment régional les membres des équipes 

chaque cercle doivent, ou t re de ju ­

ger 3 ou 4 classes de bovins lai t iers et 
donner les ra isons de leur placement, 
répondre à un certain nombre de ques­
t ions se r a t t a c h a n t à l ' industrie ani­
male et à la g rande cul ture . Dans le 
passé on a remarqué que les équipes 
g a g n a n t e s au concours él iminatoire 
de chaque dis t r ic t é ta ient celles des 
cercles où la tenue des assemblées 
mensuelles se fa isa ient et où l'exper­
t ise des an imaux avai t eu une large 
p a r t dans le p r o g r a m m e de l 'année. 

Examinez la liste des g a g n a n t s de 
Sherbrooke et de Toronto. In terrogez 
les Pilon et les Séguin, les Couture, 
les Vallin, les frères Sempleton, les 
DeCelles, les Picard , les Roy, les Pou-
lin et que d ' au t res qui depuis 1928 ont 
imprimé leurs noms sur la liste des 
héros juvéniles. Tous vous répondront 
sans hési ta t ion que seule l 'étude, la 
ténacité au t ravai l et la répéti t ion des 
démonst ra t ions démontrées ont été la 
cause de leur succès. 

Que les jeunes gens appelés au 
grand ra l l iement régional au cours de 
la prochaine quinzaine du mois d'août 
se rappel lent ceci: 
1—qu'ils représenten t leur cercle lo­

cal 
2—qu'ils doivent à leurs pa r en t s d'ob­

tenir un bon r a n g 
—que leurs agronomes et propagan­

distes fédéraux ont les yeux sur 
eux 

4—qu'ils se doivent à eux-mêmes de 
prendre a v a n t a g e de l 'assistance 
généra le donnée par le Ministère 
d 'Agricul ture . 

E t pour conclure, laissez-moi vous 
dire que deux mois nous séparen t do 
la grande exposition de Sherbrooke où 
cet te année encore se d isputera l'hon­
neur si convoité de pouvoir représen­
te sa province à la g rande foire de 
Toronto. 

Ce voyage de Toronto devenu la 
récompense agricole la plus re ten-

' t i ssante dans le domaine des jeunes 
éleveurs vaut qu'on y pense à bonne 
heure . Bonne chance e t à bientôt . 

J . -P . F L E U R Y . 

Propagand is te fédéral 

Jeunes éleveurs à Lennoxville 
La Ferme expér imenta le de Lennox­

ville recevait , le 10 juin dernier , les 
jeunes agr icu l teurs des comtés de 
Uichmond, S lans tead , Compton e t 
Sherbrooke e t les élèves des cours 

isl-scolaires à qui on l 'omettai t ce 
.mur-là des chèques et des l ivres. Ce 
fut une journée magnif ique dans ce 
:oin de pays p i t toresque . Plus de .'150 

jeunes suivirent avec a t ten t ion les dé­
monstrations d 'exper t ise de chevaux, 
de bétail laitier de bétail de bouche­
rie et de porcs. Ces démons t ra t ions 
lurent couronnées par des concours 
'l 'expertise en t re les jeunes . 

Après le goû te r ( tout le monde 
avait appor té le s ien) eu t lieu la v i ­
site des pâ tu rages où MM. Richardson 
et Allard expl iquèrent en ang la i s e t 
MM. 11. Gérard et Oucllct te en f ran ­
çais les diverses méthodes employées 

par la Ferme expér imenta le pour amé­
liorer les rendements de la t e r r e . 

La journée se te rmina par une série 
île discours e t la dis t r ibut ion des prix 
pour les courst post-scolaires e t les 
concours d 'expert ise . M. Jean-Char le s 
Magnan, qui r ep résen ta i t le minis tè re 
de l 'Agriculture à cet te réunion, a p ré ­
senté à M, W. G. MacDougal l . ag ro ­
nome régional, une superbe coupe à 
1 occasion de ses vingt-cinq ans com­
me agronome. Dans son bref discours 
M. Magnan déclara que les jeunes 
'"it raison d 'ê t re fiers de demeure r 
sur la ferme et d 'ê t re orguei l leux de 
leur profession. Il ins is tâ t cependant 

sur le fait que pour que les jeunes 
réussissent dans ce domaine difficile 
il leur faut s 'adonner à l 'étude et au 
travai l . 

M. J.-A. Ste-Marie , régisseur de la 
Ferme expér imenta le , souhai ta la 
bienvenue à tous les jeunes agricul­
teurs de la région et exposa briève­
ment les moyens qu'ils devaient pren­
dre pour a t te indre au succès en indus­
tr ie animale . 

Le professeur Hamilton, du collège 
Maedonald, imputa l'exode des jeunes 
de la campagne vers les villes au 
manque d ' instruct ion ou au système 
périmé d'éducation. Il soul igna que 
ies cul t ivateurs peuvent toujours 
s ' instruire grâce aux cours qui sont 
donnés dans différentes par t ies de la 
province. 

Ont aussi adressé la parole MM. 
Henri Pintal , p ropagandis te fédéral ; 
l 'abbé B. Braul t , N. G. McDougall, J.-
H. Bruneau, J . Salvas et R. Monks, 
agronomes . 

Au nombre de ceux qui ont contri­
bué au succès de la journée , soit en 
di r igeant les concours, soit d 'autres 
façons, ment ionnons les agronomes L. 
Sévigny, de Scotstown,-R.-M'. Elliott 
et R. Charron, de Cookshirc, W.-G. Ro­
binson, de Lennoxville, L.-P. Thibo-
deau, de Coaticook Jean Mart in de 
Magog, D.-A._ Finlayson, M. Orner 
Deschênes, de St -Hyacin the , W.-S. Ri­
chardson. 

PETIT EN DIMENSIONS 

GROS 
EN RENDEMENT 

TRACTEUR W-14 
McCORMICK-DEERING 

Si vos travaux requièrent de 3 à 5 chevaux, nous vous conseillons 
de vous renseigner au sujet du tracteur compact McCormick-
Dcering, modèle W-14. Quoique de petites dimensions, ce tracteur 
est aussi économique qu'il est puissant. Consommant soit l'huile 
distillée N o 1 à tracteur ou la gazolinc, le "W-14" dépense en­
viron un gallon d'essence à l'heure, il labourera de 4 à 7 acres par 
jour dans la plupart des sols; hersera de 16 à 20 avec une herse 
double à disques; ensemencera jusqu'à 35 acres et accomplira une 
grande variété d'autres travaux au moyen de la courroie et de la 
prise de pouvoir. 
Le "W-14" tourne dans un rayon de 9 pieds ce qui le rend idéale­
ment pratique pour les petites fermes ou les champs de forme 
irregulière. On peut l'obtenir avec pneus à air, et si désiré avec 
transmission spéciale à haute vitesse donnant un maximum de 
vitesse de plus de 10 milles à l'heure. 
Demandez à votre représentant International Harvester de vous 
fournir des renseignements complets sur les modèles "W-14 et 
"W-30" ainsi que sur tous les autres modèles de la ligne Inter­
national Harvester.—tracteurs à gazolinc et Dies.'- sur roues ou 
tracteurs-chenille et aussi sur les instruments Farmall pour tous les 
besoins. 

I N T E R N A T I O N A L H A R V E S T E R C O M P A N Y 
H A M I L T O N OF C A N A D A L T D . O N T A R I O 

Ci-dessus: le tracteur "\V>30'* McCormick-Dccrin»; actionnant une batteuse toul acier 
McCormick-Dcerinp.. Le pouvoir doux et souple du " W - 3 0 " 4 cylindres accomplit une 
grande variété de dur* travaux . . . mieux et à meilleur marché que vous pouvez le 
faire avec l'aide de 10 n 14 chevaux ou mules. 

INTERNATIONAL 

HARVESTER 
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TM médecine vétérinaire 

L'avortement contagieux est une 
maladie coûteuse 

Il est dans l'intérêt de tous les cultivateurs que la mentalité se forme le plus tôt possible en vue d'accep­
ter la législation nécessaire pour extirper les maladies transmissibles et maintenir des condi­

tions hygiéniques dans les troupeaux. 

ptcui Qh. £ W.. Usilbwx 
Chef du service de la santé des animaux 

mette la maladie comme dans un vé­
ri table cas d 'avor tement , e t ceci s'ex­
plique p a r une rés is tance na ture l le 
contre l ' infection, ou encore p a r une 
résis tance acquise p a r des contacts 
prolongés avec des suje ts infectés. 

La non délivrance es t également un 
symptôme de la maladie , mais elle 
n'offre que peu de valeur diagnost i ­
que, parce qu'elle s 'observe généra le­
ment dans les t roupeaux où l 'avor­
tement est bien établ i . 

L 'avor tement ou la non délivrance 
peuvent se répéter une ou plus ieurs 
fois chez la même bête, mais , d 'une 
manière généra le , ces accidents ces­
sent de se produi re , parce qu'ils sont 
bientôt suivis de stér i l i té . 

Le seul moyen de diagnostic est 
l 'épreuve du sang . Le Ministère de 
l 'Agr icul ture se charge de tous les 
frais concernant l 'épreuve du sang , 
mais il exige, comme coopération de 
la p a r t du propr ié ta i re , que tous les 
moyens possibles soient pr is pour li­
bérer le t roupeau de l'infection . s ans 
que les sujets malades soient vendus 
à d ' au t re s cu l t iva teurs pour au t r e s 
fins que l ' aba tage . 

Dans les cas où un t roupeau est 
for tement contaminé, il est permis 
au p ropr ié ta i re de g a r d e r ses suje ts 
réac teurs , à condition qu'il puisse les 
éloigner convenablement des suje ts 
sains, et il lui est a lors loisible de 
faire son propre élevage pour se r e ­
const i tuer un t roupeau . 

Au point de vue économique, c'est 
sûrement la maladie la plus g rave 
(lue nous puissions observer chez les 
bovins : 

1° par la per te du veau de l 'avor­
tement, et pa r la g rande difficulté 
de l 'élever lorsqu'il su rv i t ; 

2° pa r la ré ten t ion de l ' a r r iè re -
faix e t les complications qui font tou­
jours sui te à la mise bas nature l le 
ou p r é m a t u r é e ; 

3° parce que l'infection prédispose 
g ravement l 'animal à la mammite 
contagieuse; 

4° p a r le défaut de sécrétion du 
lait lors de l ' avor tement dans les pre ­
miers mois de la gesta t ion, e t p a r 
une diminution considérable du ren­
dement lorsque l ' avor tement se p ro ­
duit dans les derniers mois; 

5° pa r la s tér i l i té dont elle es t la 
cause, t a n t chez la femelle que chez 
le mâ le ; 

G° p a r la g r a n d e difficulté d'élever 
les quelques veaux qui surv ivent à 
l'infection. 

Il es t également possible, et le fa i t 
s'observe assez souvent que le micro­

be de cette malad ie s 'élimine p a r le 
lai t , et cause, chez l 'homme, une m a ­
ladie g rave connue sous le nom de 
fièvre ondulante . 

D an s l 'é ta t actuel de nos connais­
sances , nous n 'avons qu 'un moyen ef­
ficace de combat t re ce t te maladie , 
c'est l 'é l imination des su je ts conta­
minés e t un contrôle t r è s suivi du 
t roupeau en vue de préveni r la ré in­
fection. 

Les éleveurs dont les t roupeaux 
sont apparemment s a ins , peuvent 
soumet t re leurs a n i m a u x à l 'épreuve 
du s a n g ; si tous les sujets sont t rou­
vés sa ins , le p rop r i é t a i r e ne devra 
j a m a i s in t rodui re d ' an imaux é t r a n ­
ge r s dans son t roupeau , à moins que 
ces dern iers a ien t subi avec succès 
l 'épreuve du sang . Ceci est pa r t i cu ­
l iè rement important lorsqu'i l s 'agi t 
d ' an imaux for tement sélectionnés, et 
p rovenan t de t roupeaux améliorés. 

Dans les établcs con tenan t un t rou­
peau de gros rendement , il devra i t y 
avoir quelques loges (box s t a l l ) , où 
les vaches devant me t t r e bas se ra ien t 
placées, afin de rédu i re au minimum 
les possibilités d'infection si, lors 
d 'une mise bas normale , la bête éli­
mine les germes de la maladie . 

Dans les t roupeaux infectés, le con­
trôle est pa r t i cu l i è rement difficile, 
su r tou t dans les cas où l 'infection a 
une g r a n d e virulence, c 'est-à-dire 
dans ceux qui produisen t p lus ieurs 
avor tements dans un temps re la t ive­
ment court . Ces cas s 'observent, com­
me nous l 'avons d 'a i l leurs di t plus 
hau t , dans les t r o u p e a u x où l'infec­
tion pénè t re subi tement , a lors que 
plusieurs vaches sont en gesta t ion. 
Cette marche rapide de la maladie est 
due au passage du v i rus , d 'un animal 
à un a u t r e , ce qui augmen te sa vi ru­
lence. 

Les éleveurs, qui, pour une raison 
ou pour une a u t r e , croient bon de ne 
pas me t t r e officiellement leur t rou­
peau sous contrôle, t rouvera ien t sû re ­
ment in té rê t à me t t r e en appl icat ion 
tous les moyens possibles d 'enrayer , 
ou du moins de ra l en t i r , la marche 
de la maladie. 

Pour y a r r ive r , ils doivent isoler 
les an imaux sa ins des a n i m a u x mala­
des dans des é tabl i ssements séparés , 
main ten i r cons tamment , su r les p lan­
chers des deux é tabl i ssements , une 
couche de chaux é te inte , de maniè re 
à dé t ru i re su r place le v i rus , e t de 
préveni r ainsi son t r a n s p o r t d 'un 
établ issement à l ' au t re . 

Les ustensiles des t inés à l 'abreu-
vage, à l 'a l imentat ion et au pansage 

Questions et réponses 

L'avor tement contagieux est une 
maladie par t icul ièrement g r a v e de 
l'espèce bovine, qui produi t o rd ina i re ­
ment l 'expulsion du foetus a v a n t le 
terme normal . 

Si nous revenons t rès souvent s u r 
cette maladie, c'est que nous la consi­
dérons comme é tan t une des plus g r a ­
ves au point de vue économique et le 
principal f léau contre lequel l 'éleveur 
doit ê t re mis en ga rde s u r t o u t lors­
qu'il fa i t l 'acquisition de nouveaux su­
je ts destinés à améliorer son t rou­
peau. 

La maladie est due à un microbe 
spécial qui peut péné t re r dans l'éco­
nomie animale pa r la bouche ou les 
voies génitales . La voie bucale est or­
dinairement la porte d 'entrée de l'in­
fection. Les an imaux peuvent se con­
taminer en ingéran t des four rages 
souillés p a r les pieds des palefreniers 
ou d 'au t res contacts indirects avec les 
déjections provenant d ' an imaux in­
fectés. 

Le lait, les urines et les fécès (fu­
mie r s ) , qui sont mis en contact direc­
tement ou indirectement avec les voies 
génitales, peuvent t r a n s m e t t r a la ma­
ladie. Le lai t de vaches contaminées , 
donné comme breuvage aux veaux 
sains, peut leur t r a n s m e t t r e la mala­
die, qui res tera à l 'é tat l a ten t chez 
l 'animal jusqu'à matur i t é sexuelle. Il 
est admis qu'un pourcentage considé­
rable de veaux, contaminés à leur 
naissance ou dans les premiers mois 
de leur existence, peuvent gué r i r de 
la maladie et même bénéficier d 'une 
certaine immunité ou protection con­
tre l'infection naturel le . 

Les symptômes de la maladie sont 
multiples mais tellement peu pronon­
cés qu'ils ne peuvent guère ê t r e in­
terpré tés comme moyen de diagnos­
tic, même par l'homme de l 'a r t . L 'a­
vortement est essentiellement chro­
nique et ne montre aucun symptôme 
extér ieur , excepté, dans la major i té 
des cas, l'expulsion du foetus, qui se 
produit à différentes phases de la 
gestat ion, su ivant que la virulence 
du microbe est plus ou moins g r ande , 
ou encore suivant que la maladie est 
plus ou moins ancienne dans le t rou­
peau. 

Il est reconnu que, d 'une maniè re 
trénérale, l 'avortement se t r a n s m e t 
plus p romptement dans un t roupeau 
récemment infecté, c 'est-à-dire dans 
un t roupeau dans lequel on a in t ro­
duit un sujet contaminé. Il es t pos­
sible, e t le fait s 'observe assez sou­
vent, que la bête, in t roduisant la 
maladie dans une exploitat ion, n 'a ­
vorte pas elle-même, et qu'elle t r a n s -

Q.—Des vaches perdent l 'appét i t . 
Elles sont constipées et leur t r a i t e di­
minue. J e remarque une chaleur anor ­
male au pis. Leur rat ion se compose 
de foin de mil et de trèfle et de g ru 
rouge .—CTE Y A M A S K A . 

R.—Vos vaches souffrent d 'une 

nour r i t u r e t rop sèche et ces troubles 
d i spa ra î t ron t quand vos vaches i ront 
au p â t u r a g e . Donnez-leur des barbo-
tages de son, du tou r t eau de lin, des 
racines ou de l 'ensi lage e t augmentez 
leur quan t i t é de sel. P o u r les prochai ­
nes années gardez des racines pour 
compléter leur nou r r i t u r e , a u pr in ­

temps . Au t r emen t la ra t ion devra ê t re 
suff isante . 

Q.—Comment doit-on soigner les 
peti ts poulets de 4 semaines? De quoi 
cela dépend-il lorsqu'il y a du s a n g 
dans les oeufs? 

R.—Gardez vos poulets s u r un te r ­
rain sec pouvant ê t re net toyé f r é -

des an imaux ne doivent pas être 
t r anspo r t é s de l 'établissement infec­
t é à l 'é tabl issement sain. Il va sans 
d i re que cette précaution est parti­
cul ièrement recommnndable pour les 
pelles e t fourches, de même que tous 
les i n s t rumen t s utilisés pour le net­
toyage des établcs. 

P o u r préveni r les accidents, il est 
recommandable de ne pas laisser au 
p â t u r a g e les bêtes en gestation avec 
les su je t s considérés comme étant 
sa ins , parce que, lors de l'avortement 
ou de la mise bas , il est possible que 
les su je ts s ' infectent en léchant le 
foetus ou en ingu rg i t an t l 'arrière-
fa ix des bêtes récemment vêlées ou 
avortées . 

D a n s les t roupeaux infectés, nous 
considérons qu'il est inutile d'ajouter 
que le même t a u r e a u ne devra pas 
faire le service des sujets malades et 
des suje ts sa ins . 

Comme le microbe s'élimine sou­
vent p a r le lait, il est recommandable 
de ne pas a l imenter les jeunes veaux 
avec du lai t p rovenan t de vaches ma­
lades , à moins qu'il soit préalable­
ment pas teur isé , c 'est-à-dire chauffé 
à une t e m p é r a t u r e suffisante pour 
dé t ru i re le microbe. 

Dans le contrôle de cette maladie, 
comme d'ai l leurs dans le contrôle des 
a u t r e s maladies contagieuses, il de­
v ra i t y avoir une étroi te coopération 
en t r e tous les intéressés, afin que le 
t rava i l et les g r a n d s sacrifices indi­
viduels ne soient pas rendus inutiles 
p a r la réinfection des troupeaux par 
les an imaux des exploitations voisi­
nes, ou encore p a r le t ranspor t de 
l'infection, d 'une ferme à une autre, 
p a r les pieds des visi teurs , par les 
a n i m a u x domestiques, ou encore les 
ca rnass i e r s tels que le chien et le 
chat , et les rongeurs , qui peuvent 
voyager des établissements infectés 
a u x établ issements sains. 

Il est facile de se rendre compte, en 
examinan t tous les modes de trans­
por t de vi rus des maladies contagieu­
ses, qu'il est excessivement difficile, 
pour un éleveur, de maintenir son 
t roupeau sain ou de l 'assainir, h 
moins que les mêmes efforts soient 
fa i t s dans les exploitat ions voisines, 
si elles sont infectées. 

Dans les maladies microbiennes, 
comme d 'ai l leurs dans plusieurs ma­
ladies pa ra s i t a i r e s , il est dans l'inté­
rê t de tous que la mental i té se forme 
le plus tôt possible en vue d'accepter 
les législat ions nécessaires à l'extir­
pat ion des maladies transmissibles, 
e t a u main t ien des conditions sani­
t a i res dans les t roupeaux. 

quemment et donnez-leur une assez, 
l a rge étendue de te r ra in où ils pour­
ron t s ' éba t t re facilement et qui n'a 
pas servi à d 'aut res oiseaux précé­
demment . Donnez-leur des aliments 
ve r t s e t une rat ion balancée telle que 
de la moulée de far ine de blé d'indc, 
( 8 ) , f a r ine d'avoine (2 ) , son de blo 
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( 1 ) , r e c o u p e s «le b l é ( 3 ) , f a r i n e d e 
poisson ( 1 ) , l a i t en p o u d r e ( 2 ) , e t m i ­
n é r a u x C / i ) - G a r d e z - l e s à u n e t e m p é ­
rature «le 7 7 5 d e g r é s . L e s a n i r d a n s l e s 
oeufs a p p a r a î t q u a n d l e s o i s e a u x p r o ­
d u i s e n t b e a u c o u p e t c e t t e d é f e c t u o s i ­
té f i n i r a p a r d i s p a r a î t r e . L a c a u s e e t 
les p r é v e n t i f s n e s o n t p a s e n c o r e 
connus . 

Q . D e u x t r u i e s o n t e u d e s p e t i t s e t 
elles o n t d é p a s s é l e u r t e m p s . U n e s ' e s t 
r e n d u e à 122 j o u r s e t l ' a u t r e à 1 2 5 
j o u r s . T o u s les p e t i t s m o u r u r e n t . — 
P L A I S A N C E . 

R .—Cec i n ' e s t p a s l a l o n g u e u r h a ­
bi tuel le d e la g e s t a t i o n e t il m ' e s t i m ­
possible d e d é t e r m i n e r l a c a u s e d e l a 
m o r t des p e t i t s . I l e s t f o r t p o s s i b l e q u e 
cela a i t é t é c a u s é p a r l ' a b s e n c e d ' u n e 
s u b s t a n c e d a n s l a n o u r r i t u r e e t j e 
vous c o n s e i l l e r a i s d e l e u r s e r v i r u n 
m é l a n g e c o n t e n a n t d e l ' i o d u r e . 

Q . — U n e j e u n e v a c h e a u n t r a y o n 
de deux t r o u s . U n t r o u d a n s le m i l i e u 
<lu t r a y o n e t le l a i t s o r t p a r l e s d e u x . 
— C O T E N O R D . 

K — L e t r o u d u m i l i e u d e v r a ê t r e 
f e rmé p a r u n e i n t e r v e n t i o n c h i r u r ­
g ica le . 11 do i t ê t r e p r e m i è r e m e n t o u ­
v e r t e t e n s u i t e f e r m é à l ' a i d e d e s u ­
t u r e s . N o u s v o u s c o n s e i l l o n s d e v o i r 
un médec in v é t é r i n a i r e . 

Q . — A u r i e z - v o u s l a b o n t é d e me 
d o n n e r u n r e m è d e p o u r u n p o u l a i n d e 
deux a n s q u i a d e s v e r s . J ' e n a i v u 
q u e l q u e s - u n s d a n s s o n f u m i e r . — C T E 
DE R I M O U S K I . 

R.—A c a u s e d e s d a n g e s d ' a c c i d e n t s 
qui p o u r r a i e n t s u r v e n i r à u n c h e v a l 
> I I a v a l a n t m a l j e v o u s c o n s e i l l e r a i s 
de f a i r e e x a m i n e r v o t r e c h e v a l p a r u n 
médecin v é t é r i n a i r e . D a n s d e p a r e i l s 
cas . p l u s i e u r s p r o p r i é t a i r e s d e c h e ­
v a u x p e u v e n t f a i r e t r a i t e r e n m ê m e 
t e m p s l e u r s a n i m a u x à u n t a u x t r è s 
modéré e t c ' e s t u n t r è s b o n p l a c e m e n t . 

Q .—Des j e u n e s p o r e s o n t d e i r r o s s e s 
bisses s u r les p a t t e s . U s o n t m a l a u x 
p a t t e s . U n c h e v a l a d e i r r o s s e s v e r ­
rues a u d e d a n s d e l ' o r e i l l e . — C T E D E 
R O B E R V A L . 

l i . — M e t t e z v o s p o r c s a u p â t u r a g e 
aus s i t ô t «pie p o s s i b l e e t l e u r c o n d i t i o n 
s ' a m é l i o r e r a r a p i d e m e n t . P o u r v o t r e 
cheva l , les v e r r u e s n é c e s s i t e n t u n e 
i n t e r v e n t i o n c h i r u r g i c a l e c a r il e s t 
d a n g e r e u x d e s e s e r v i r d e d r o j r u e d a n s 
les o re i l l e s . 

Q . — U n e t r u i e a e u u n e c u r i e u s e 
m a l a d i e . E l l e s e t e n a i t le n e z à t e r r e 
et n ' o u v r a i t p a s l a b o u c h e e t s e m b l a i t 
ne pus v o i r c l a i r . E l l e «;st m o r t e a u 
bout d ' u n e s e m a i n e . — C T E T E M I S -
i "AMI N O U E . 

R .—Cet é t a t m a l a d i f e s t s û r e m e n t 
dû à u n e i n f e c t i o n d u c e r v e a u , e t l a 
p l u p a r t d e ces c a s s o n t i n c u r a b l e s . I l 
n'y a p a s b e a u c o u p d e c h a n c e p o u r 
vous de v o i r s e r é p é t e r c h e z d ' a u t r e s 
a n i m a u x u n c a s s e m b l a b l e . 11 n ' y a p a s 
de g u é r i s o n p o s s i b l e m a i s d e l a p l a c e 
s u r la t ê t e p e u t q u e l q u e f o i s a m é l i o r e r 
l eu r c o n d i t i o n . 

Q . — D e s c h a t s m a i g r i s s e n t , n e m a n ­
g e n t p l u s e t b o i v e n t b e a u c o u p d ' e a u . 
Ils s e m b l e n t a v o i r l a f i è v r e . L a m a l a ­
die d u r e e n v i r o n u n e s e m a i n e e t e n ­
su i t e j e l e s t r o u v e m o r t s é t e n d u s . — 
C T E D E B E A U C E . 

R .—Cec i e s t u n e m a l a d i e g r a v e i n ­
fec t ieuse c o n n u e s o u s l e n o m d e 
g a s t r o - e n t é r i t e . L e s c h a t s p e u v e n t ê t r e 
in jec tés a v e c u n s é r u m p o u r p r é v e n i r 
"ii g u é r i r c e t t e m a l a d i e . L e s c h a t s m a ­
lades d o i v e n t ê t r e g a r d é s à l a c h a l e u r 
e t n o u r r i s a u l a i t e t a u fo i e b o u i l l i s . 
Ne t toyez le l oca l s o i g n e u s e m e n t e t 
n ' ayez p a s d ' a u t r e s c h a t s p o u r p l u ­
s i e u r s m o i s . 

Q . — J ' a i u n e v a c h e q u i g a r d e s o n 
lait f i é v r e u x p e n d a n t u n m o i s a p r è s 
qu 'e l le e s t a m e n é e . — C O L O N D E 
B O N N E F O I . 

R . — D o n n e z - l u i u n l a x a t i f d ' u n e 
demi - l i v r e d e se l d e G l a u b e r d a n s d e 
I e a u . A p r è s ce t r a i t e m e n t , a j o u t e z J /J 
once de s o d a à p â t e à s o n e a u p o u r 
noire e t à s a n o u r r i t u r e c h a q u e j o u r . 
Massez le p i s a v e c d u l i n i m e n t ou d e 
I o n g u e n t . 

5 0 

4 0 

ETAT COMPARATIF DE LA PRODUCTION DU PORC CANADIEN 
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Ce graphique montre la production du fore canadien et les exportations 
bacon canadien semaine far semaine nu cours de l'année ]'Ai7. 

Le graphique ci-dessus montre «pie 
les variations de l'exportation «lu 
bacon résultent des variations «le la 
production du porc. 
Lorsque la production du porc dimi­
nue, l'exportation du bacon diminue, 
elle aussi. En revanche, l'accroisse­
ment de la' production est suivi de 
près par une augmentation «les ex­
portations. 
La place «pie le bacon canadien oc­
cupe sur le marclié du Royaume-Uni 
dépend beaucoup de la stabilité des 

m a r c h é . E t l ' e x p o r t a t i o n c a n a d i e n n e 

d é p e n d e l l e - m ê m e d e la p r o d u c t i o n 

a u C a n a d a . S i l e p r o d u c t e u r c a n a ­

d i e n c h a n g e a i t s o n r é g i m e d e r e p r o ­

d u c t i o n , la p r o d u c t i o n d e s p o r c s s ' e n 

t r o u v e r a i t s t a b i l i s é e e t l ' e x p o r t a t i o n 

d u b a c o n s e f e r a i t p l u s r é g u l i è r e ­

m e n t . L e p r o d u c t e u r c a n a d i e n s e r a i t 

le p r e m i e r à b é n é f i c i e r d e c e s m o d i ­

f i c a t i o n s . I I a p p a r t i e n t à c h a c u n «les 

p r o d u c t e u r s i n t é r e s s é s d e t â c h e r à 

a m é l i o r e r c e t é t a t d e c h o s e s . 

P o u r r e n s e i g n e m e n t s s u p p l é m e n ­

t a i r e s , s ' a d r e s s e r a u e x p o r t a t i o n s c a n a d i e n n e s v e r s c e 

Service des marches 

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA 
Honorable James G. Gardiner, ministre 

ÛVty-VOUA 

renouvelé 
votre 

prof i tez des bas p r ix et 
des a v a n t a g e ! actuel» 
p o u r r enouve l e r voi re 
a b o n n e m e n t au B U L L E ­
T I N des A G R I C U L ­
T E U R S — 3 ans d ' a b o n ­
n e m e n t p o u r seulement 
}<1.00 — et u n e jol ie 
p r i m e qu i vous sera très 
u t i le . 

L A T O I T U R E 

R O S C O 
3 3 - p o u c c s à 7 c ô t e s 

Chaque feuille couvre un pouce supplémentaire de 
surface. Les feuilles se conforment tellement bien 
en place que vos frais do main-d'ocuvre sont moins 
é levés que jamais. 

D e u x q u a l i t é s — 
C O U N C I L S T A N D A R D R O S C O — 

ou q u a l i t é régul ière R O S C O 

Garantie de 25 ans 
s u r la t o i t u r e a 7 C O T E S R o s c o 
"COUNCIL STANDARD" 

Matiez le bon pour recevoir notre prix 
courant» échantillons et documentation, ou 
allez voir votre agent Rosco te plus proche. 

The Roofers Supply Co. Ltd. 
7 1 2 Rue St. M a u r i c e — M O N T R E A L 

Q U E B E C • ' ' • O T T A W A 

Norn 
Adrtsie B - 7 - 9 
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Les faucheuses et les chargeurs 

modernes, Massey Harris pour faire 

vos foins facilement et rapidement 

Les Faucheuses Massey-Harris pour usage avec chevaux et avec 

tracteur sont silencieuses, donnent une coupe rase et sont d'un 

fonctionnement facile. 

Les nouvelles Faucheuses Massey-Harris sont une révélation par leur manie* 
mont facile, leur travail doux et leur faux puissante. I.c bain d'Iiuilc, les cous­
sinets de haute qualité, l'embrayage à six pointes et la barre de faulx alignée 
avec précision font de la N o 3 3 , pour usage avec chevaux, une faucheuse ex­
ceptionnellement légère de traction. La N o 35 spécialement dessinée pour 
usage avec tracteurs offre l'équipement le plus rccommandablc au cultivateur 
qui désire couper son loin dans le plus court laps de temps possible. Ren­
seignez-vous auprès de votre revendeur local Massey-Harris au sujet des carac­
téristiques spéciales de ces nouvelles Faucheuses Massey-Harris . 

Nouveau chargeur combiné Massey-Harris 

Les mouvements du cylindre et des barres à dents sont combinés dans le N o 

8 Massey-Harris, donnant au chargeur les avantages des deux modèles. L a sus­

pension individuelle exclu-

> . . sive Massey-Harris donne à 

j4 chaque barre à dents une 

action indépendante, de 

sorte que chaque barre à 

dents peut s'ajuster d'elle-

même au volume du foin. 

La hauteur du cylindre peut 

être ajustée pour s'appro­

prier aux conditions du ter­

rain. Voici un chargeur 

d'une grande capacité, d'une 

traction légère et faisant un 

ratelage parfait—il manoeu­

vre le foin gentiment quoi­

que positivement. Ecrivez 

pour particularités. 

LA CIE MASSEY-HARRIS Limitée 
E T A B L I E E N 1847 

Moncton, Montréal , Toronto W i n n i p e g , 

Brandon, Régina, Saskatoon, Swift Current, 

Yorkton, Calgary, Edmonton, Vancouver 

A G E N C E S P A R T O U T 

A nos lecteurs de la région 
de Gaspé 

Prochainement nos représentants auront l'honneur de vous 
rendre visite, soit pour vous abonner au Bulletin des Agriculteurs 
— soit pour recueillir votre renouvellement. Dans les tlcux cas ils 
auront de bonnes nouvelles pour vous car ils ont une offre très in­
téressante et très avantageuse à vous faire. Vous les reconnaîtrez 
à la carte d'identification qu'ils vous présenteront. Nous espérons 
que vous leur ferez bon acceuil — en leur accordant votre bien­
veillante attention vous vous renseignerez sur des sujets qui vous 
touchent de près. 

ta dihsddon 

Gratis... 
U n e très utile brochurette 

vous enseignant comment 

faire vo t r e ensilage avec la 

mélasse de pure canne 

W . I . B.—la méthode qui 

réduit les pertes de foin, 

de valeur nutritive, qui 

épa rgne du temps, du tra­

vail et de l 'argent, tout en 

amél iorant la condition de 

vos t roupeaux. 

Ecrirez aujourd'hui pour 
obtenir la brochurette traitant sur 
l'ensilage mélasse et comment /.• 

preparer. 

C A N A D A W E S T I N D I E S 
M O L A S S E S C O M P A N Y , 

L I M I T E D 
V l O O M . H t , rue N o l r r - D i m r , Monlrrj l . 

Q.—Une jument a une patte de der­
rière enflée du pied nu corps. Nous 
lui frottons la patte avec de l'eau 
chuude et avec de l'huile d'olive cam­
phrée. Une vache ne délivre pas à 
tous les ans. — S T - C L E M E N T . 

R . — L e traitement appliqué à votre 
jument est bon. Toutefois, si l'en­
flure persiste, vous devrez appliquer 
une mouche noire sur toute la surface 
enflée, excepté tlans le creux du jar­
ret ; il faudra onctionner cette partie 
avec de la vaseline. Donnez-lui une 
once do soda à pâte dans l'eau ou dans 
un barbotage chaque jour. Dû au dan­
ger des traitements faits à la maison 
pour la non-délivrance, nous ne pou­
vons que vous conseiller de voir un 
médecin vétérinaire pour tie tels cas. 
Il est peut-être à déconseiller de gar­
der cette vache. 

Q.—Une taure a le dos cousu de 
bosses contenant de pros vers. — 
R O S E DES C H A M P S 

R.—Ces bosses sont les larves ties 
oestres. Traitez-les avec tie la poudre 
Derris. Voyez notre numéro tic fé­
vrier du Bulletin des Agriculteurs 
pour tie plus amples détails. 

Q.—Une jument s'est frappée une 
patte sur le timon cet hiver. J'ai gué-
ri la plaie mais il est resté de l'en-
flammation tellement nue le matin 
elle a la patte beaucoup enflée. — L E S 
E T R O I T S 

R.—Donnez-lui 1 once de sotla à 
pâte dans tic l'eau chaque jour. Appli­
quez une mouche noire à la patte, et 
au bout île quelques jours, commen­
cez à lui frictionner soigneusement la 
patte avec de l'huile d'olive. 

Q.—Une vache qui a mis bas le 0 
mars maigrit à vue d'oeil. Une autre 
enfle autour des yeux et ties trayons. 
— C T E W O L F E 

R.—Ces vaches doivent être exami­
nées par un médecin vétérinaire et un 
diagnostic no peut être fait d'après 
une petite description pour ces cas. 
Ont-elles une bonne tliète? 

Q.—Une vache renvoie une partie 
de son repas de foin qu'elle n'avait 
pas ruminé. Son fumier est sec. — 
S T E A N N E 

R.—Donnez-lui un laxatif de tie 
lb. de sel de Glauber. Donnez-lui 1 c. 
à thé de noix vomique poudrée, 1 c. à 
thé de soda à pâte deux fois par jour 
avec sa nourriture, comme tonique. 

Q.—Un cheval boite d'une patte de 
devant. Il a le poil rude et n'a pas 
encore mué cet hiver. Il jette de pe­
tits vers blancs. — C T E P A P I N E A U 

R.—Voyez à ce que ce cheval soit 
proprement traité pour les vers. Fai­
tes ensuite une poudre tic soda à pâte, 
2 parties, noix vomique poudrée, 2 
parties, sulfate de fer, 1 partie. Don­
nez-lui 2 c. à thé tie cette poudre sur 
sa nourriture tleux fois par jour. 

Q.—Un jeune cheval a une bosse 
molle sur le haut tic l'épaule. Je l'ai 
fai t lancer par un médecin vétérinaire, 
et il est sorti tic la matière en quan­
tité. Je trouve que cette bosse semble 
grossir. — O N T A R I O 

R.—Ceci est une infection qui n for­
mé pistule. Donnez à votre cheval un 
repos complet. Etablissez une voie 
d'écoulement et nettoyez la plaie soi­
gneusement avec une solution de Da-
kin deux fois par jour. Servez-vous 
d'une seringue si nécessaire. 

Q.—J'ai deux chevaux en bonne con­
dition. Voilà deux fois que je leur fais 
enlever les empas et cela revient au 
bout de quatre à cinq semaines. Quand 
leur palais tlevicnt trop enflé, ils ont 
de la peine à manger. — C T E DE 
L O T B I N I E R E 

R.—Faites traiter leurs tlents pour 
les "pointes aiguës". Ne leur donnez 
que de la nourriture légère tel que 
harbotage. Lavez leur bouche avec une 
solution tic 1% de créoline. Dans les 
cas graves il faut voir un médecin 
vétérinaire. 

(suilo à la page 44) 

Partout dans le pays les Cultivateurs 
reconnaissent aux Disques Rapid-Flo 
ces trois avantages exceptionnels: 

1. Un lait plus propre qui com­
mande un meilleur prix. 

2. Filtrage plus rapide. I<cs Dis­
ques Rapid-Flo filtrent plus d« Inil 
en inoins de temps, sans engorge­
ment. 

3. Economie d'argont. Le filtrage 
coûte moins d'un HOU pur bidon. 

Essayes-lea «ans plus tarder et cons­
tates pur vous-même leur supériorité 
sur les filtres ordinaires. Vous les trou­
vez dans presque toutes les quincail­
leries. 

F I L T E R DISKS 

I I M I T I D t / M O N T R I A L 
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La chronique municipale 
( E x t r n i l s d u c o d e d u m a i r e e t d e s c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x ) 

(suite du mois dernier) 
4 — a d o p t e r , à u n e s é a n c e s u b s é ­

q u e n t e , un r è g l e m e n t p o u r d é t e r m i n e r 
et r é p a r t i r l e s t r a v a u x s u r le c o u r s 
d 'eau p r o j e t é . C. M . 5 7 4 . 

Le conse i l p e u t c e p e n d a n t s ' é v i t e r 
de r é p a r t i r les t r a v a u x d a n s u n r èg l e - ; 
m e n t e n f a i s a n t f a i r e u n p r o c è s -

ve rba l . 
P R O C E S - V E R B A L 

Si le conse i l d é c i d e d e p r o c é d e r p a r 
p r o c è s - v e r b a l il d o i t : 

1 — N o m m e r u n p r e m i e r s u r i n t e n ­
d a n t s p é c i a l e t , q u e l q u e f o i s , u n d e u x i è ­
me c h a r g é : a ) d e v i s i t e r l e s l i e u x m e n ­
t i o n n é s d a n s l e r è g l e m e n t , l a r é s o l u ­
t ion ou la r e q u ê t e , b ) d e c o n v o q u e r 
une a s s e m b l é e p u b l i q u e d e s c o n t r i ­
buab le s i n t é r e s s é s d a n s le c o u r s d ' e a u 
p ro j e t é , c) d e l e s e n t e n d r e , d ) d e f a i r e 
r a p p o r t ou d e d r e s s e r u n p r o c è s - v e r ­
bal, se lon l e c a s , d a n s l e s t r e n t e j o u r s 
de sa n o m i n a t i o n ou d a n s l e d é l a i f i x é 
pa r le c o n s e i l . C. M. 5 7 4 , 57G, 5 7 7 , 
!>78. 

2—Recevoir l e r a p p o r t d é f a v o r a b l e 
ou le p r o c è s - v e r b a l d u s u r i n t e n d a n t , 
H ce d e r n i e r e s t d ' a v i s q u e le c o u r s 
d 'eau p r o j e t é do i t ê t r e o u v e r t . C. M . 
!j77. 

: î — D o n n e r a u x i n t é r e s s é s u n a v i s 
public du d é p ô t du p r o c è s - v e r b a l i n d i ­
q u a n t le t e m p s e t le l i e u où d o i t c o m ­
m e n c e r l ' e x a m e n d u p r o c è s - v e r b a l . 

4 — E n t e n d r e a l o r s l e s i n t é r e s s é s s ' i l 
s'en p r é s e n t e . C. M . 5 8 9 . 

5 — A m e n d e r le p r o c è s - v e r b a l s ' il y a 
lien. C. M. 587 . 

( ! — H o m o l o g u e r (ou r e j e t e r ) le p r o ­
c è s - v e r b a l . C. M . 5 8 7 . 

7 — T a x e r l e s f r a i s e t d é c i d e r q u i 
doit les p a y e r . C. M . 5 8 8 . 

H — D o n n e r u n a v i s p u b l i c d e l ' h o m o ­
loga t ion du p r o c è s - v e r b a l . C. M . 580 . 

! ) — E x i g e r q u e le s u r i n t e n d a n t s p é ­
cial, si le p r o c è s - v e r b a l n e l ' en d i s ­
pense p a s , f a s s e e t p r o d u i s e u n a c t e d e 
r é p a r t i t i o n d a n s l e s t r e n t e j o u r s d e 
son e n t r é e e n v i g u e u r , ou l e f a i r e f a i r e 
p a r un a u t r e . C. M. 5 8 2 , 5 0 5 , 5 0 7 . 

1 0 — D o n n e r u n a v i s p u b l i c d u d é ­
p ô t d e c e t a c t e d e r é p a r t i t i o n . C . M . 
5 0 0 . 

A C T E D ' A C C O R D 
L e r è g l e m e n t a , s u r le p r o c è s -

v e r b a l , l ' a v a n t a g e d ' ê t r e m o i n s d i s p e n ­
d i e u x . C e p e n d a n t , l ' u n e t l ' a u t r e e n ­
g a g e n t l a r e s p o n s a b i l i t é d e la c o r p o ­
r a t i o n e t s o n t s o u v e n t l ' o b j e t d e c o n ­
t e s t a t i o n s c o û t e u s e s . A i n s i , l o r s q u e le 
c o n s e i l e s t l é g a l e m e n t f o r c é d ' o p t e r 
e n t r e c e s d e u x p r o c é é s o n é r e u x , u n 
m a i r e f e r a a c t e d e b o n a d m i n i s t r a t e u r 
e n r e c o m m a n d a n t a u c o n s e i l d ' a j o u r ­
n e r s a d é c i s i o n e t , a u x p r i n c i p a u x i n ­
t é r e s s é s , d e f a i r e s i g n e r , d a n s l ' i n t e r ­
v a l l e , u n a c t e d ' a c c o r d q u e le c o n s e i l 
p o u r r a a p p r o u v e r a u c o u r s d ' u n e 
s é a n c e . 

L ' u n d e s g r a n d s a v a n t a g e s d e 
l ' a c t e d ' a c c o r d e s t q u e , c o n t r a i r e m e n t 
à u n r è g l e m e n t ou à u n p r o c è s - v e r b a l , 
il n ' e n g a g e p a s l a r e s p o n s a b i l i t é d e l a 
c o r p o r a t i o n p o u r l e s t r a v a u x q u i n e 
s o n t p a s f a i t s e t p o u r l e s d o m m a g e s 
qu i e n r é s u l t e n t . C. M . 5 0 1 , p a r . 2 . 

L e s i n t é r e s s é s à u n c o u r s d ' e a u m u ­
n i c i p a l p e u v e n t , p a r u n a c t e d ' a c c o r d 
s i g n é p a r a u m o i n s l e s t r o i s - q u a r t s 
d ' e n t r e e u x e t a p p r o u v é p a r l a c o r p o ­
r a t i o n q u i r é g i t l e c o u r s d ' e a u , en d é ­
t e r m i n e r l e s t r a v a u x , le m o d e d e l e 
f a i r e e t p a r q u i i l s d o i v e n t ê t r e f a i t s . 
C. M . 5 0 2 . 

(à suivre le mois prochain) 

" C o d e d u M a i r e e t d e s 
c o n s e i l l e r s M u n i c i p a u x " 

C e t o u v r a g e e s t m a i n t e n a n t e n 
v e n t e , a u p r i x d e $ 4 . 0 0 , d a n s l e s 
p r i n c i p a l e s l i b r a i r i e s , d e Q u é b e c 
e t d e M o n t r é a l e t , s u r r é c e p t i o n 
d ' u n m a n d a t d e p o s t e p o u r l e 
m ê m e m o n t a n t il v o u s s e r a e x ­
p é d i é , f r a n c d e p o r t , p a r 
" L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s , " 

2 1 4 9 e s t , r u e O n t a r i o , 
M o n t r é a l . 

Nous rappelons à nos abonnés 
Qu' i l s d o i v e n t s i g n e r t o u t e s l e s l e t -

t r e s q u ' i l s n o u s a d r e s s e n t a f i n d e n o u s 
fac i l i t e r la t â c h e si n o u s a v o n s à l e u r 
r é p o n d r e p e r s o n n e l l e m e n t a u l i eu d e 
leur r é p o n d r e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e 
nos d i f f é r e n t s c o u r r i e r s . Il e s t e n c o r e 
a r r i v é q u e l q u e f o i s l e m o i s d e r n i e r d e 
r ecevo i r d e s d e m a n d e s d e r e n s e i g n e ­
m e n t s a u x q u e l l e s n o u s n ' a v o n s p u r é ­
pondre à c a u s e d e l ' a n o n y m a t d e n o s 
c o r r e s p o n d a n t s . A u t a n t p o u r v o u s q u e 
pour n o u s il v a u t m i e u x d e s i g n e r 
vo t re c o r r e s p o n d a n c e . 

Q u e n o s a g e n t s q u i r e c u e i l l e n t d e s 

a b o n n e m e n t s à l a c a m p a g n e a u n o m 

d u " B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s " p o r ­

t e n t t o u s s u r e u x u n e c a r t e d e c r é a n c e 

d a t é e d u m o i s c o u r a n t . A s s u r e z - v o u s 

e n d e m a n d a n t q u ' i l s v o u s p r é s e n t e n t 

c e t t e c a r t e d e c r é a n c e q u e l e s s o l l i c i ­

t e u r s q u i s e d i s e n t d u " B u l l e t i n d e s 

A g r i c u l t e u r s " s o n t r é e l l e m e n t n o s 

a g e n t s e t n o n p a s d e s i m p o s t e u r s . V o i ­

ci u n f a c - s i m i l é d e c e t t e c a r t e d e 

c r é a n c e d a t é e d u m o i s c o u r a n t : 

Le Bu l l e t i n des A g r i c u l t e u r s 
CETTE LETTRE DE CREANCE AUTORISE 

dont U signature parut! ci-dessous, 1 solliciter des abonnements pour 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS v a i . b i . pendant 1 . 
mois de juillet 1939 

^ g g ftculemeni 

Le p o r t e u r d e cet te let t re d e c r é a n c e n'.i a u c u n e a u t o r i t é p o u r solliciter 
ou accepter des a b o n n e m e n t s p o u r u n e p u b l i c a t i o n a u t r e que celle men­
t ionnée p lus h a u t . Si u n e telle t en ta t ive en é ta i t fa i te , cet te pub l i ca t i on 
ainsi q u e vos au to r i t é s locales d e v r a i e n t en ê t r e avisées su r le c h a m p . 
Il ou clic n 'est au to r i sé n i à enca isser des c h è q u e s n i à t r an s ige r au 
n o m d e la C o m p a g n i e , sauf p o u r le r e c r u t e m e n t d ' a b o n n e m e n t s . 

Signature du représentant. Directeur de la Circulation. 

V A L A B L E P E D A N T L E M O I S D E J U I L L E T 1 9 Î 9 S E U L E M E N T 

Les suppléments minéraux 

BRIDGE BRAND 

signifient meilleur 

profit dans l'élevage du porc à bacon 
Le t e m p s joue un g r a n d rôle d a n s la p r é p a r a t i o n d e s porcs p o u r 

le m o r c h é ; c h a q u e s e m a i n e g a g n é e signif ie u n e é p a r g n e i m p o r t a n t e 
d ' a l i m e n t s e t d a n s ce seul d o m a i n e , le fa i t d e servir d e s m i n é r a u x 
" B r i d g e B r a n d " à vos porcs fera p lus q u e vous r e m b o u r s e r pour la 
d é p e n s e e n c o u r u e . 

La nécess i té d ' u n e c a r c a s s e solide et d ' u n e b o n n e o s s a t u r e ex ige 
d o n c t o u t e l ' a ide possible si l 'on r e c h e r c h e d e s p o r t é e s p rê t e s pour le 
m a r c h é e n un m i n i m u m de t e m p s . 

En s e r v a n t des m i n é r a u x " B r i d g e B r a n d " , v o u s n e ferez p a s q u e 
réussir en un m i n i m u m d e t e m p s , m a i s l ' expé r i ence des u s a g e r s d e 
m i n é r a u x "Br idge B r a n d " est là pou r le p rouver , v o u s o b t i e n d r e z u n 
me i l l eu r p o u r c e n t a g e d e porcs su rcho ix e t d e t y p e à b a c o n . 

Rasons 

L e * «upplcmcnt» 
m i n é r a u x " B r i d e * 
Brand" portent le 
"Sceau d'Approbation" 
du Iodine Educational 
b u t . - n u . 

le conseil d'un éleveur 
S T U R G E O N FALLS, O N T . 

Je donne ce conseil à tous le» fermiers qui 
désirent clever de bons porcs. J'ai obtenu 
1rs meilleurs résultats avec le» suppléments 
minéraux "Bridge Brand" aprt's en avoir 
essayé de diverses marques, j'ai constaté que 
le " B î d R C Brand" était le plus économique 
et le plus avantageux. 

Lloyd La Rue 

W. L. HOGG CORPORATION LIMITED 
2965 est, rue Notre-Dame 

M a i s o n f o n d é e e n 1893 
Montréal 

EXCELLENTE IDEE DE LUI AVOIR 
LAISSÉ SES CHAUSSURES POLIES 

AU *A[UGGETt - - ELLES M E 
PROCURENT UN ÉCLAIRAGE PARFAIT 

4 V i 

LE POLI À CHAUSSURES "NUGGET" RENDRA V O S 

VIEILLES CHAUSSURES POLIES COMME UN MIROIR 

CHAUSSURES NUGGET 
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Revue des marchés domestiques 
Les prix du beurre tombent et tendent à se relever — Le fromage obtient de meilleurs prix — L a tendance 

du marché des oeufs s'est raffermie graduellement depuis la mi-juin — Les bovins et les porcs 
accusent de meilleurs prix. 

La fermeté que le marché du beurre 
a manifestée à la fin de mai et au 
commencement de juin n'a pas persis­
té dans la dernière moitié de juin. En 
effet, les prix ont perdu à peu près la 
moitié du terrain qu'ils avaient gagné 
précédemment. A la mi-juin le f lé ­
chissement des prix a été attribuable 
à la faiblesse du marché anglais et à 
l'augmentation sensible des offres. 

Le rapport des stocks en entrepôt 
dans tout le Canada, publié le 10 juin 
par l 'Office fédéral de la statistique, a 
reçu une interprétation favorable des 
milieux commerciaux. Ce rapport in­
diquait une réduction sensible du sur­
plus. Malgré cette interprétation fa­
vorable le rapport n'a eu aucune ré­
percussion heureuse sur la tendance 
des prix. 

La semaine suivante, le marché lo­
cal sous l'impulsion du redressement 
du marche d'outre-mer et de nom­
breux achats pour fins d'entreposage, 
a fait meilleure figure. 

Le marché local subit l'influence du 
marché britannique puisqu'il semble 
encore nécessaire d'exporter du beurre 
en Angleterre . Il y a eu quelques ex­
portations qui ont consisté en expé­
ditions de beurre fabriqué dans les 
premiers mois de l'année ou de beurre 
de marques inférieures. Il n'y a eu 
aucune exportation de beurre de pro­
duction courante. 

Dans la dernière semaine de juin le 
prix du beurre a affiché une tendance 
un peu plus ferme et le marché a été 
actif. 

L'activité et la fermeté du marché à 
la fin du mois sont attribuables aux 
nombreux achats pour fins d'entre­
posage et aux opérations de spécula­
tion. Les achats pour entreposage ont 
été effectués principalement pour le 
compte des distributeurs qui accumu­
lent des stocks pour l'automne et 
l'hiver. 

Dans cette dernière semaine de juin, 
malgré une allure plus ferme du mar­
ché et des prix plus élevés dans l 'Em­
pire britannique, les exportations ca­
nadiennes ont encore été sans impor­
tance et les importateurs anglais ont 
continué à se montrer indifférents aux 
offres canadiennes. Il existe actuelle­
ment de gros approvisionnements de 
beurre sur le continent européen qui 
cherche à les éooulcr sur le marché 
britannique mais leur prix inférieur 
aux prix canadiens oppose une forte 
concurrence aux exportations de beur­
re du Canada. 

La production de beurre de crémerie 
se maintient à un niveau satisfaisant 
et les conditions de fabrication sont 
favorables. 

Les prix du beurre 92 points ont va­
rié entre 21% et 21% cents la l iv re ; 
le beurre 3 points, entre 20% et 20% 
cents la l iv re ; le beurre 93 points, 
entre 21% et 21% cents la l ivre . 

Le from ape 

L e grand événement du mois dans 
la production de l'industrie laitière a 
certes été la hausse subite des prix du 
fromage. Le marché du fromage s'est 
en effet relevé avec une vigueur assez 
soutenue des bas fonds qu'il avait 
touchés en avril et en mai. 

Le relèvement des prix du fromage 
a incité beaucoup de cultivateurs, par­
ticulièrement dans la province d'On­
tario, à expédier leur lait à la f ro­
magerie plutôt qu'à la beurrerie. 

Le f romage s'est vendu jusqu'à 12 
cents la l ivre pour le no 1 blanc et 
11% cents la l ivre pour le no 1 coloré. 

La volaille vivante 
Depuis la mi-juin le marché des vo ­

lailles vivantes a été assez stable. Les 
arrivages de poules sont toujours 
forts en regard de la demande, surtout 
pour les gros oiseaux. L'excédent des 
arrivages de volailles vivantes qui ne 
trouvent pas d'acheteurs est abattu 
et vendu aux détaillants pour alimen­
ter le commerce immédiat. 

Les envois de poulets de gri l ont 
augmenté mais ils sont l'objet d'une 
demande passable. Les autres poulets 
arrivent aussi en plus grand nombre 
mais ils ne sont pas tout aussi recher­
chés. 

Les prix de la volaille vivante ont 
varié, la livre, dans l'écart suivant du­
rant le mois: 

Poules, 5 livres et plus, 16-18 cents 
la l ivre; 4 à 5 livres, 15-1G; moins de 
4 livres, 13-14; vieux coqs, 12-13; 

Poulets, 5 livres et plus, 19-22 cents 
la l ivre; 4 à 5 livres, 19-20; 3% à 4 
livres, 16-20; poulets de gr i l , 2% à 3 
livres, 18-16; 1% à 2 livres, 11-15; 
vieux canards de tous poids, 15 cents 
la l ivre; vieux dindons, 12 à 13; viei l­
les dindes, 14 à 15. 

Les prix payés aux expéditeurs pour 
la volaille vivante sont d'un à deux 
sous plus bas que les prix du gros 
ici mentionnés. 

La volaille abattue 

Le marché des volailles abattues est 
demeuré ferme. Vu le plus grand nom­
bre de poulets frais et de poulets de 
gri l arrivant sur le marché, les autres 
ventes se sont ralenties; il en est de 
même pour les dindons. 

Les prix payés pour la volaille abat­
tue au cours du mois: poulets congelés 
A , 26% cents la l ivre ; B, 25-25 Vi; 
dindons catégorie A , 25-26 cents la 
l ivre; vieux dindons, 19-20; vieilles 
dindes, 21. 

Les oeufs 
La tendance du marché des oeufs 

s'est raffermie graduellement depuis 
la mi-juin. A u début, plutôt faible à 
cause d'arrivages plus volumineux 
que la' demande qui a créé une cer­
taine accumulation, le marché des 

oeufs s'est dressé lorsque les arr ivages 
quotidiens ont diminué. 

Lorsque le marché fut faible on eut 
recours à une baisse des prix pour ac­
tiver les ventes et écouler les arri­
vages . L e commerce était alors pas­
sablement actif et les oeufs A - g r o s 
très recherchés. On dispose toujours 
difficilement des oeufs des catégories 
inférieures. 

Dans la troisième semaine de juin 
la consommation d'oeufs a été plus 
faible à la suite d'une température 
plus chaude et de l'apparition des pe­
tits fruits sur le marché. 

Les grossistes font leurs achats 
avant l'expédition des oeufs afin de 
s'assurer d'approvisionnements de 
bonne qualité. Les oeufs A-gros sont 
l 'objet d'une v ive demande mais les 
oeufs de la catégorie B s'écoulent avec 
une certaine facilité à cause de l'écart 
des prix entre ces deux catégories. La 
catégorie C n'est pas achalandée. 

Voici les prix des oeufs au cours 
des trois dernières semaines; 
Expéditions tr iées: A - g r o s , 20-25 cents 
la douzaine; A-moyens, 17%-22; B, 
17-1S; C, 16-15%. 

Pr ix payés aux producteurs et aux 
expéditeurs de campagne pour les 
oeufs non-triés, l ivrés, caisses ren­
voyées: A-g ros , 20-22 cents la dou­
zaine; A-movens, 17-20; B, 16-18; C, 
14-15. 

Les prix des grossistes aux détail­
lants: A-g ros , 25-28 cents la douzaine; 
A-moyens, 23-26; B, 21-23; C, 18-20. 

Les prix aux consommateurs: A -
gros, 26-32 cents la douzaine; A - m o v ­
ens, 24-29; B, 23-28; C, 21-24. 

Les bovins 
A v e c la reprise des expéditions do 

bovins aux Etats-Unis en perspective 
grâce à la mise en vigueur le 1er juil­
let du troisième contingentement tri­
mestriel le marché des bovins a été 
plus ferme depuis trois semaines. 

Les marchés à bestiaux ont reçu de 
gros approvisionnements qui se sont 
écoulés à des prix de 10 à 25 cents 
plus élevés. En général, le temps frais 
qui a été la règle dans toutes les par­
ties du Dominion au cours de la troi-

Prix des engrais chimiques 
Engrais chimiques composés 

En sacs de 125 lbs. 
Prix par Tonne 

Spécial 

Spécial 
Tabac 
Tabac 

Acide (2.000 lbs.) 
Azou- . Iiosphocique Potasse Comptant A crédit 

0 16 6 $23.50 S24.50 
0 16 10 26.50 27.50 
2 12 6 23.50 24.50 

• 2 12 10 26.50 27.50 
•2 12 10 27.50 28.50 
2 16 6 27.00 28.00 
4 8 10 26.50 27.50 

•4 8 10 28.50 29.50 
5 8 7 30.00 31.00 

15 8 10 34.00 35.00 
6 8 10 30.00 31.00 

F.A.B. lieioeil. Montréal, Chambly, Levis ou Québec. 
•Dans ces deux formules, la moitié de l'azote s'y trouve sous lorme nitrique. îïllcs 

sont fortement recommandées pour pommes de terre et légumes par le Conseil Provin­
cial des lingrais Chimiques. 

tCctte lormule est la seule qui soit recommandée pour tabac à pipe et à cigare par 
le Conseil provincial des engrais chimiques Elle contient de l'oxide de maenésie 
(MgO) 

Engrais chimiques simples 

Superphosphate (Granulé) 
Su|»rphosphate 
Muriate de Potasse 
Sulfate de Potasse 
Sulfate d'Ammoniaque 
Nitrate de Soude 
Phosphate Thomas 

F.A.B. Beloeil. Montréal. 

lin Sacs • nx par Tonne 

20% 
de (2,000 lbs.) 

20% I'sOs 125 lbs. $20.00 $21.00 
16% I'aO., 125 lbs. 17.50 18.50 
50% K.,0 200 lbs. 41.00 42.00 
48% K 2 0 200 lbs. 54.00 55.00 
20% N 200 lbs. 37.00 38.00 
16% N 100 lbs. 43.00 44.00 

„16% P20 6 125 lbs. 20.50 21.50 
Chambly. Lévis ou Québec 

21.50 

sième semaine de juin a contribué à 
accélérer la sortie du boeuf des fri­
gorifiques pour la consommation et 
grâce aux arrivages d'animaux assez 
bien réglés et au fait qu'il n'y avait 
aucun surplus visible sur l'un ou 
l'autre des grands parcs à bestiaux il 
y a eu un mouvement ascensionnel des 
prix. Sauf une exception ou deux, 
d'importance secondaire, les prix se 
sont relevés de 25 à 50 cents. 

Dans la dernière semaine de juin 
les arr ivages sur les marchés à bes­
tiaux ont été beaucoup plus nom­
breux mais ils n'ont pas été suffisam­
ment importants pour affecter d'une 
manière ou d'une autre le commerce. 

Voici les variations des prix au 
cours du mois: bouvillons de choix. 
$7.50; bons, $7-$7.25; moyens, $6-6.50; 
communs, $5.-5.50. 

Taures bonnes, $6.-6.50; moyennes, 
$5.-5.50; communes, $4.-4.50. 

Vaches bonnes, $5.25-5.75; moyen­
nes, $4.50-5.; communes, $3.50-4.00; 
très communes, $3.-4.00. 

Taureaux bons, $5.; communs, $4.. 
4.50. 

Les veaux 
A u cours du mois le marche des 

veaux n maintenu une allure régulière 
et ferme. Le marché de Montréal a 
même affiché une hausse d'au moins 
25 cents. Les bons veaux se vendent 
jusqu'à $7.50 avec quelques veaux de 
choix à $8. 

Les porcs 
Depuis la mi-juin le marché du porc 

s'est vivement relevé et a enregistré 
des gains allant à 50 cents. Cette 
hausse est attribuable à un redresse­
ment sensible du prix du bacon an­
glais. Voici les prix, aux cents livres, 
des porcs nourris et abreuvés à Mont­
réal: Select, $9.75-10.00 plus une pri­
me de $1.; bacon, $9.75-10.00; bou­
chers, S8.50-8.75; lourds, $7.25-7.50; 
extra lourds, $7.75-8.50; légers, $t0.-
11.00; truies, S6.-6.50. 

Farines et concentrés 
Les farines de pain n'ont pas subi 

de variations très fortes au cours du 
mois dernier non plus que la farine à 
engrais. L e son a toutefois subi une 
autre baisse de SI la tonne à $21. Les 
grains d'alimentation n'ont presque 
pas bougé de même que les tourteaux, 
les farines de viande et le sel. 

La mélasse d'engrais s'est vendue 
aux prix suivants: Blackstrap des 
Indes Occidentales ( F . A . B . Montréal) 
1 à 15 gallons, 14 cents le gallon; 16 
à 35 gallons, 13 cents le gallon; '•r' 
gallons et plus, 12% cents le gallon. 

Etat des cultures 

L'apparence générale des cultures 
est bonne dans toute la province. Les 
semences ont été commencées en re­
tard mais se sont effectuées dans d'ex­
cellentes conditions et à la faveur 
d'une belle température. Actuellement, 
les travaux sont terminés et la levée 
est bonne. Dans les prairies et les 
luzemières, l'herbe est en abondance 
et tout lnissc espérer une bonne ré­
colte. L e bétail laitier se remet rapide­
ment de la longue période de stabula-
tion et la production laitière est main­
tenant normale pour ce temps de l'an­
née. Les cultures maraîchères sont 
quelque peu en retard sur l'an dernier 
mais la croissance est rapide et les 
producteurs, apportent déjà depuis 
quelque temps de belles primeurs sur 
les marchés locaux. Dans les vergers 
et les plantations de petits fruits, la 
floraison a 'été abondante et l'appa­
rence est bonne. En somme, les condi­
tions actuelles permettent d'être op­
timistes quant au volume de la ré­
colte à venir. 

' i " 
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Le poids des sacs 
de patates 

Un changement impor tan t vient 
d'être appor té à la g randeur régul iè re 
lit-.- sacs dans lesquels les pommes de 
t one sont mises en vente. P a r un 
amendement aux règlements établ is 
.•.•oils la loi concernant les f ru i t s , les 
légumes et le miel, les sacs de 80 
livres et de 90 livres, t rès employés, 
jusqu'ici par t icul ièrement dans l 'Est 
du Canada, se ron t abolis ap rès le 1er 
juillet VXl'J, et les seuls poids légaux 
après cette da te pour les pommes de 
terre mises dans des sacs de coton, ou 
de jute seront les poids de 100 l ivres, 
75 livres, 50 livres, 25 livres e t 15 
livres. Le poids des pommes de t e r r e 
emballées dans des sacs de papier es t 
de 10 et 15 l ivres. 

Ce changement présente de nom­
breux avan tages . Les nouveaux poids 
des sacs sont computes en q u a r t s de 
100 livres, et il es t facile de s 'aperce­
voir de la différence de poids lorsque 
les sacs sont exposés. P a r exemple, 
la différence en t re les sacs de 75 et 
100 livres, et de 50 et 75 livres ne peut 
passer inaperçue. 11 n 'é ta i t pas aussi 
facile de faire cet te distinction pa r 
l'ancien sys tème. Lorsque l'on offrai t 
simultanément des sacs de 80 et 90 
livres l 'acheteur s'y t rompa i t a i sément 
et pouvait souvent ê t re induit en er­
reur. Ce nouveau règlement , qui es t 
dans l ' intérêt de l 'uniformité e t de la 
probité, suppr ime cet te confusion et 
tout le monde en profi tera , ache teur s 
et vendeurs. 

On considère que l 'habitude de se 
servir de sacs de 80 livres vient du 
fait que l'on employai t des sacs usa­
ges de sucre et de far ine , qui ne pou­
vaient pas contenir la mesure com­
plète d'un boisseau et demi, c 'est-à-
dire 90 livres. Comme il est tou t p ro ­
bable que le sac de 75 livres sera le 
enids le plus recherché dans l 'Es t du 
C a n a d a et le sac de 100 livres dans 
l'Ouest, ce t te modification dans les 
règlements causera une diminution 
dans le nombre de différentes g r a n ­
deurs que l 'expéditeur devra teni r en 

Lock, et encouragera l'emploi de sacs 
nouveaux au lieu de sacs usagés . 

Le sac de 100 livres est t rès cm-
depuis quelque temps dans tou t 

le Canada, spécialement dans les pro­
vinces de l 'Ouest, e t comme c'est auss i 
le principal contenant pour les pom­
mes de te r re aux E ta t s -Un i s , on con-
sidère qu'il s e rv i ra pour l ' expor ta t ion. 

C O M M E N T S ' H A B I L L A I E N T L E S G E N S D E L A V I L L E E N 1 8 6 0 

L A B I E R E Q U E V O T R E A R R I E R E - G R A N D - P E R E B U V A I T 

is ChlvïuJU d& CiUcUtmpemefdhhienk Jmté tMpmée mddUiûHiielh 
des CHEMINS de C RAVIER PLUS UNIS, PLUS SÛRS ET SANS POUSSIERE 
VOUS SOUVENEZ-VOUS? 
CE NETTOYAGE CONSTANT, DURANT 
LES JOURS DE CHALEUR,ME REND 
MALADE,SI SEULEMENTON FAISAIT 
QUELQUECHOSE AU SUJET DE LA 

POUSSIÈRE DE LA ROUTE/ 

I L Y A T E L L E M E N T D E I 
POUSSIÈRE QUE MON TROUPEAU 
REFUSE DE PAÎTRE CE PÂTURAGE 

LA! ! 

Q U E L L E D IFFERENCE M A I N T E N A N T ! 
JE PENSE QUE VOUS TROUVEZ 

LE TRAVAIL DE LA MAISON BEAU 

COUP PLUS FACILE DEPUIS Q U 1 -

ILS ONT TRAITÉ LA ROUTE .1 

NT 

ILS ONT CERTAINEMENT 
FAIT UNE BONNE CHOSE QUAND 
ILS ONT VOTÉ EN FAVEUR DU 
CHLORURE DE CALCIUM POUR» 
ABATTRE LA POUSSIERE.JE PUIS 
ME SERVIR DE CE TERRAIN LÀ 

COMME PÂTURAGE/ 

« o u v r n e ï - v o u i du temps oû la pous-
stere j'infilirait M vite d a m la maison que le 
nettoyage n e n o m laissait aucun répit. Le» 
<ou*Mn» r n étaient si remplis que n o m en 
t h o n s R é n é s s'il arrivait un visiteur portant 

" m i " r m c n ï Sggjfjjf clajra . . . 

. . . et la poussière t*étendait comme un ta-
pis sur les champs ensemencés et les pâtura­
ges. Les récoltes et les produits se dépré­
ciaient. Les pâturages situés le long de la 
route étaient inutilisables excepté après une 
bonne pluie, mais alors l'herbe était si rude 
qu'elle devenait impropre à l'alimentation. 

Depuis que la route est traitée au Chlorure 
de Calcium, c'est un plaisir que d'entretenir 
la maison. Les meubles se conservent propres 
beaucoup plus longtemps, la peinture garde 
sa fraîcheur, nous obtenons de meilleurs prix 
pour nos récoltes et nos produits. 

Les pâturages le long de la route sont tou­
jours verts . . . en un mot la vie est plus 
agréable. Le Chlorure de Calcium a con­
tribue d'une façon appréciable à la santé et 
au bien-être des populations dans toutes les 
municipalités du Canada. 
Brtmncr. Mond Canada Ltd., Toronto, Ont. 

L£SWT£SAM£LIÛK££SAU6M£NT£NTLAVAL£URDESTERM€S 
N O T E Z i — L * procède modern* d'alourdir lee pneuf d e . McMura eat de lee charger d'une solution de Chlorure de Calcium. Meilleure traction—à l'épreuve du gel . 
m r i . v o u i che i voir* marchand o u écrivez- noua pour détail». 

Infor* 
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CANADA PACKERS LIMITED 
RAPPORT SOUMIS AUX ACTIONNAIRES 

Canada Packer s Limited a t e rminé sa douzième année f inancière le 30 
mar s 1939. 

Profi t , déduction fa i te des dépréciat ions , de l ' intére 1 : s u r «op *ii 
les obligations et de l ' Impôt su r le revenu Çl,238,7oo.*l 

Ce qui équivaut , r épa r t i s u r 200,000 act ions, 
à $6.19 pa r action. 

De cette somme, il a été décidé de d is t r ibuer , d u r a n t l ' année 
f inancière courante , comme dividendes s u r les act ions 
ordinai res $600,000.00 

soit $3.00 p a r act ion. 
La Canada Packers a été formée (en 1927) p a r la fusion de qua t r e com­

pagnies. La cause de cette fusion fu t que d u r a n t p lus ieurs années t ro is de ces 
compagnies subirent des per tes sér ieuses. Kn ra ison de ces pe r t e s , le fonds 
de roulement fut considérablement rédui t . E t lorsque la compagnie C a n a d a 
Packers fu t formée, les dé ten teurs d 'act ions ord ina i res f u r e n t informés que 
pour un cer ta in nombre d 'années les prof i t s s e r a i en t g a r d é s en réserve, a f in 
d 'amasser un fonds de roulement . Comme conséquence de cet te poli t ique, aucun 
dividende n 'a été payé su r les actions communes d u r a n t une période de 8 a n ­
nées,—c'est-à-dire jusqu ' à 1935. 

Depuis lors, des dividendes ont été payés a u montan t ' e $3.00 pa r act ion 
par année. 

Le fonds de roulement est m a i n t e n a n t si bien établi que les Di rec teurs s e 
croient just i f iables de déclarer, su r les prof i ts de cet te année, ($6.19 p a r ac t ion) 
en plus du dividende régulier , un dividende supplémenta i re de $1.00 p a r act ion, 
payable le 3 jui l let 1939. 

— i ^ 
Au cours de l 'année, une conversion impor t an t e des obligations de la com­

pagnie a été effectuée. A la fin de l 'année f inancière précédente (le 31 m a r s 
1938) les obligations suivantes é ta ient en c o u r s : — 

$ 750,000.00 payables le 2 j a n v i e r 1939, t a u x d ' in térêt 3J4% 
750,000.00 *" " " 1940, " 3 % r 

3,750,000.00 " " " 1946, 4 7 . 

Total $-1,500,000.00 

Le 2 j anv ie r 1939, la série d 'obligations de $750,000.00 fu t dûment rem­
boursée. 

Avis a main tenan t été donné de rappeler , le 3 ju i l le t 1939, les $3,000,000.00 
d'obligations à 4%. Elles seront remplacées p a r des debentures sériées en 
garan t ie collatérale, pour la même somme, comme s u i t : — 

$750,000.00 payables le 2 j a n v i e r 1941, t a u x d ' in térê t 2% 
750,000.00 " " " 1942, " 2!4% 
750,000.00 " " " 1943, " 2'A% 
750,000.00 " " " 1944, " 2 % % 

La nouvelle émission a été en t iè rement placée à l 'avance. 
Comme conséquence de cette t r ansac t ion , ap r è s pa iement de 

toutes les charges , incluant la pr ime sur le rappe l , une économie 
sur l ' intérêt sera effectuée au m o n t a n t de $ 110,000.00 
Après réalisation, la dette sous forme d'obligations de la com­
pagnie sera de $3,750,000.00 
redevable en sommes de $750,000.00 le 2ème j o u r de j anv ie r de 
chaque année de 1940 à 1944 inclusivement. 

Le taux moyen d ' in térêt de la nouvelle série de debentures est de 2.47 
pour cent. _ 

Le total des ventes pour l 'année f u t $77,225,732.65 
Tonnage global 800,763,592 lbs. 
Le profi t net, ($1,238,736.31) équivaut donc à :— 

1.6% des ventes , 
ou à (approximat ivement ) 16c p a r 100 lbs de marchandise vendue. 

Les produi t s dérivés directement du bétail , sont les viandes et les sous-
produits . Ils const i tuent le pr incipal volume d 'af fa i res de la compagnie. Mais , 
plusieurs au t r e s produits en t r en t en cause,—tel que marchandises en conserve, 
produits d'huile végétale, beur re , oeufs, volaille, poisson, savon, etc. 

En raison de l ' intérêt spécial qu 'y por te le producteur , une comptabilité 
séparée est tenue des produi ts du bétai l exclusivement. 

Sur ces derniers , pour l 'année en revue, le profi t a été de 12c par 100 lbs. 
Prof i t su r le bétail (moyenne approx imat ive de 1000 lbs.) $1.20 p a r tê te . 
P rof i t su r les porcs (moyenne approx imat ive de 200 lbs.) 24c pa r tê te . 

En r a p p o r t avec le placement des Act ionnaires , les profi ts sont comme s u i t : 
P lacement des Act ionnaires , approx imat ivement $18,000,000.00 
Prof i t s $ 1,238,736.31 

Equiva len t à 6.8% 
Dividendes $ 800,000.00 

Equivalent à 4.4% 

Voici une analyse des ventes, en r ega rd des 
Mat iè res bru tes , 
Dépenses, 
P ro f i t s . 

Moyenne 
4 années à 
mar s 1938 

Coût des ma t i è res brutes , bétail pr incipalement 79.2% 
Coût des ma té r i aux et empaquetages 3.1 
Gages et sa la i res , boni inclus 8.8 
Dépenses 5.2 
In t é rê t sur obligations 2 
Taxes 7 

^nnéc f 
m a r s 
1938 

Coût global ou produit , plus dépenses 97.2 
Dépréciation su r l 'actif fixe 1.1 
Prof i t su r les opérat ions 1.7 

100. % 
.2 Revenu s u r les placements 

Prof i t to ta l , comprenant le revenu s u r 
les placements 1.9% 

81.2% 
2.7 
8.6 
4.5 

.2 

.6 

97.8 
1.0 
1.2 

100. % 
.1 

1.3% 

inissant 
m a r s 
1939 

80.5% 
2.0 
8.9 
4.4 

.2 

.7 

97.3 
1.1 
1.6 

100. 7o 

1.6% 

Les p r ix s u r le béta i l a u cours de 1938 f u r en t élevés. 
Le g raph ique s u i v a n t indique les pr ix du m a r c h é s u r les porcs e t le bétail 

depuis 1 9 3 1 : — 
Porcs à bacon, f .a.b. points d 'expédition r u r a u x de l 'Ontar io . 
Bons boeufs, 1050 lbs e t moins , marché de Toronto . 

1331 1932 1933 1934 I93S 1916 1937 1939 1919 
(îin 

Ml 
f i l •» 

- \l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

il - \l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

f 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

/ 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

I 1 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

* 1 2 
r 

A / 1 _ z V---

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

/ f X / \ r i A, 
/ V / 

_ z V---

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

IN \\ Ï / V v -: 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

.V 1 
Ï V V 

-: 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

; 

- -

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

/ - -

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

\ 

/1 _ • 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

s, 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

ç 
'.-

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

ç \- • • 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 

\ j -- -- -

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 
-- -- -

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 1 

\l 

II 

10 

9 

1 

! 

S 

s 

( 

1 
tn iut mets 
« « ! 6.69 4.19 

5.93 5.23 
5.17 
4.47 

7 ES 
4.64 

8.21 
5 7 3 

8.09 
5.04 

B PO 
6.72 

9.15 
5 3 ? 

Les deux p remiè res années représentées s u r ce g raph ique indiquent la pé­
riode de dépression. Depuis , les pr ix se sont élevés considérablement et il est 
t r ès ins t ruct i f d'en examine r les causes . 

Le g raph ique révèle que les pr ix du bétail se sont main tenus à un bas 
niveau beaucoup plus longtemps que les pr ix du porc et que lorsque ces prix se 
sont relevés, ils n 'ont j a m a i s a t t e in t le niveau de celui des porcs. 

L a ra ison en est bien connue. Les pr ix de ces deux catégories furent très 
bas en ra ison d'un su rp lus de production de bétail e t de porcs au Canada, et 
en 1931 e t 1932, il f u t impossible de t rouver un débouché à l 'é tranger pour 
ce su rp lus de product ion. 

Dans le cas des porcs , la s i tuat ion s 'améliora de beaucoup à la suite de 
l 'accord d 'O t t awa s u r le porc à bacon. Cette en ten te fut conclue en août 1932. 
Au Canada l 'accord s u r le bacon devint effectif en m a r s 1933. (A l'expiration 
de ce p remie r t e r m e de 5 années,—en août 1937,—il fut renouvelé pour 
3 ans . Ce renouvellement expi re le 20 août 1940.) 

Dans le cas du bétai l , l 'améliorat ion eut pour cause la réouverture d'un 
marché où il fu t possible d 'expédier le surp lus de production du Canada, de­
marche é ta i t les É t a t s - U n i s . P a r l 'Accord Commercial de novembre 1935. les 
droits t a r i f a i r e s en t re le Canada et les E t a t s - U n i s furen t rédui t s (sur quote-
p a r t l imitée) de .3c à 2c. la 1b. P a r un accord subséquent en novembre 19•'!•*. 
les droi t s t a r i f a i r e s fu ren t de nouveau rédui ts à l.'Ac. la 1b., et la quote-part fut. 
augmentée . 

Porcs: 

E n C e qui concerne les pr ix du porc, la quoti té angla ise du bacon, telle 
que conférée p a r l 'accord d 'O t t awa , fut un événement de première importance. 
Il est probable qu ' aucune concession commerciale accordée au Canada ne puisse 
lui ê t r e comparée , si l'on considère son impor tance pour le fermier canadien. 
Lorsque l 'accord fu t fa i t , les porcs se vendaient au Canada à S'Ac la 1b. En 
moins d'un an ap rè s la mise en v igueur de cet accord, le pr ix s 'était élevé à 9c. 
la lb., et depuis ce t emps le pr ix moyen annuel a été comme s u i t : — 

(Porcs à bacon f.a.b. 
points d'expédition 
r u r a u x de l 'Ontario) 

1934 $7.86 pa r 100 lbs 
1935 8.21 " " lbs 
1936 8.09 " " lbs 
1937 8.60 " " lbs 
1938 9.15 " " lbs 

Nous ne sures t imons pas ce marché en d i san t qu'il a valu 40 millions de 
dollars p a r année aux produc teurs de porcs du Canada . 

m i m 

En dépi t des h a u t s pr ix , la production des porcs en 1938 a subi une baisse 
considérable compara t ivemen t à 1937. Cette diminut ion n 'es t a t t r ibuablc qu'à 
une seule cause,—le manque de n o u r r i t u r e . Ce manque de nour r i tu re était 
dû aux mauvaises récoltes de 1936 e t 1937. 

Le r a p p o r t direct en t r e la quan t i t é de n o u r r i t u r e et la production du porc 
est c la i rement établi p a r les deux tab leaux s u i v a n t s : 

a ) La production du g r a in d u r a n t les t ro is dernières années . 
b) Le marché du porc d u r a n t les deux dernières années . 

P R O D U C T I O N DU G R A I N  

(000,000 omis) 
Blé Orge Avoine 

1936 1937 1938 1936 1937 1938 1936 1937 193K 
06 76 143 17 22 29 50 77 101 

Saskatchewan . 110 3G 132 17 5 20 65 22 90 
. 26 45 51 19 35 31 20 43 41 

Total pour 
232 l 'Ouest . 202 157 326 53 62 80 135 142 232 

14 20 21 14 16 17 67 74 82 
1 1 1 4 4 4 47 3G 38 

Total pour le 
371 Canada ... . 219 180 350 72 83 102 272 268 371 
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V E N T E D E P O R C S 

( P a r p r o v i n c e d ' o r i g i n e ) 

1 9 3 7 1 9 3 8 D i m i n u t i o n 
A l b e r t a 9 8 6 , 2 0 6 7 8 2 , 8 5 7 2 0 . 6 % 
S a s k a t c h e w a n .. 5 6 9 , 7 2 3 2 1 7 , 1 5 2 61 .9 
M a n i t o b a 2 5 5 , 6 4 6 2 5 0 , 0 5 5 2.2 
O n t a r i o 1 ,758,351 1 ,631 ,497 7 .2 
Quebec 3 4 2 , 9 1 2 2 8 3 , 0 8 7 17 .4 
M a r i t i m e s 7 3 , 5 5 9 8 0 , 8 8 7 10 .0 ( a u g m e n t a t i o n ) 

Total pour le C a n a d a .... 3 , 986 ,397 3 , 2 4 5 , 5 3 5 1 8 . 5 % 
La p r o d u c t i o n d e g r a i n d 'une a n n é e s e r e f l è t e , n a t u r e l l e m e n t , s u r la p r o ­

duction du porc de l ' année s u i v a n t e . L e f e r m i e r é l è v e u n c e r t a i n n o m b r e de 
truies, p lus ou m o i n s en p r o p o r t i o n d e la q u a n t i t é de g r a i n qu' i l p o s s è d e a p r è s 
la récolte. E t l e s p o r t é e s s o n t m i s e s e n v e n t e d e 9 à 12 m o i s p l u s t a r d . 

Si l'on c o m p a r e l e s d e u x t a b l e a u x c i - d e s s u s , p r o v i n c e p a r p r o v i n c e , l 'on 
constatera que l a d i m i n u t i o n e s t p l u s f o r t e d a n s l e s p r o v i n c e s o ù l a f a i l l i t e d e s 
récoltes a é té p l u s a c c e n t u é e . 

P o u r la m ê m e r a i s o n , l ' i m p o r t a n t e r é c o l t e de 1 9 3 8 d e v r a i t ê t r e s u i v i e p a r 
une l ivra i son t r è s s u p é r i e u r e de p o r c s e n 1 9 3 9 . C e t t e a u g m e n t a t i o n n 'es t p a s 
encore a p p a r e n t e . L e t e m p s n ' e s t p a s a r r i v é . L e s t r u i e s o n t é t é é l e v é e s 
après la réco l t e ( a o û t - s e p t e m b r e ) , e t l es p r e m i è r e s p o r t é e s n e s e r o n t p a s 
mises s u r le m a r c h é a v a n t m a i - j u i n . 

P o u r l e s p r e m i e r s c inq m o i s d e 1 9 3 9 , l e s v e n t e s de p o r c s ( c o m p a r a t i v e m e n t 
à 11138) ont é t é c o m m e s u i t : — 

1 9 3 9 1 9 3 8 D i m i n u t i o n 
J a n v i e r 2 1 6 , 3 5 4 2 9 1 , 6 8 4 2 5 . 8 % " 
F é v r i e r 2 5 2 , 6 4 3 2 8 4 , 3 3 8 11 .2 
M a r s 3 3 9 , 7 4 8 3 4 0 , 7 1 7 .3 
A v r i l 2 5 6 , 0 0 7 2 6 2 , 3 5 5 2.4 
Mai 3 1 2 , 7 1 3 3 0 1 , 1 9 7 3 .8 ( a u g m e n t a t i o n ) 

T o t a l — 5 m o i s 1 ,377 ,525 1 ,480 ,291 7 . 0 % 
L'on s ' a t t end à u n e a u g m e n t a t i o n s u b s t a n t i e l l e à p a r t i r de j u i n . 
A p a r t i r du m o i s d 'août 1939 les e x p o r t a t i o n s de W i l t s h i r e S i d e s d e v r a i e n t 

montrer une s e n s i b l e a u g m e n t a t i o n p a r r a p p o r t à ce l l e de l ' a n n é e p r é c é d e n t e , 
et si le C a n a d a o b t i e n t une a u t r e g r o s s e r é c o l t e en 1939 l e s e x p é d i t i o n s de b a c o n 
en 1940 d e v r a i e n t a t t e i n d r e p o u r la p r e m i è r e f o i s l a q u o t e - p a r t b r i t a n n i q u e de 
^80,000,000 de l i v r e s . 

Cela s e r a i t un é v é n e m e n t r e m a r q u a b l e d a n s l ' i n d u s t r i e p o r c i n e c a n a ­
dienne m a i s c e t é v é n e m e n t p r é s e n t e r a i t i m m é d i a t e m e n t u n n o u v e a u p r o ­
blème. En e f f e t , il n'y a a u c u n e r a i s o n de c r o i r e q u e l ' i n d u s t r i e p o r c i n e c a n a ­
dienne s e s t a b i l i s e r a à ce n i v e a u . E t si l ' i n d u s t r i e p o r c i n e c o n t i n u e de cro î t re 
il faudra de t o u t e n é c e s s i t é q u e l a q u o t e - p a r t d ' e x p o r t a t i o n s o i t é l e v é e , 
pour g a r d e r l ' i n d u s t r i e p o r c i n e c a n a d i e n n e s u r u n e b a s e s o l i d e . 

Cet te idée p r ê t e u n e s i g n i f i c a t i o n p a r t i c u l i è r e à l a d i s c u s s i o n r e l a t i v e a u 
renouve l lement des accords d ' O t t a w a , qui d o i t a v o i r l i eu a v a n t le m o i s d 'août 
1940. 

Il e s t i m p o r t a n t de s e r a p p e l e r que d a n s ce s d i s c u s s i o n s l e s n é g o c i a n t s 
angla is ont en v u e , en p r e m i e r l i e u , l ' in térê t d e l eur p r o p r e p a y s . L e s c l a u s e s 
relat ives a u b a c o n qui , d a n s l e s s e p t d e r n i è r e s a n n é e s , s e s o n t r é v é l é e s s i 
utiles a u x p r o d u c t e u r s de p o r c s a u C a n a d a , o n t é t é c o n ç u e s p r i n c i p a l e m e n t 
dans le but de s t i m u l e r la p r o d u c t i o n du porc e n A n g l e t e r r e . On a v a i t c o m p r i s 
que ces c l a u s e s a i d e r a i e n t a u s s i l e c u l t i v a t e u r c a n a d i e n . M a i s on a t t e n d a i t de 
cette a ide u n s e r v i c e réc iproque . D e s a v a n t a g e s r é c i p r o q u e s f u r e n t l ' idée 
dominante de la c o n f é r e n c e d ' O t t a w a e t l e s d i s c u s s i o n s f u r e n t c o n d u i t e s d a n s 
une a t m o s p h è r e de bonne v o l o n t é . T o u t e f o i s , il y a v a i t à ce m o m e n t u n c o u r a n t 
d'opinions, qui a p e r s i s t é d e p u i s , à l ' e f f e t q u e l e C a n a d a f a i s a i t u n e b o n n e 
uffaire et , en e f f e t en o b t i n t les p l u s g r a n d s a v a n t a g e s . C'es t u n f a i t que 
les Canad iens d e v r a i e n t t o u j o u r s a v o i r p r é s e n t à l ' e s p r i t . 

U n e propos i t i on qui a f f e c t e l e s p r i n c i p e s m ê m e s d e s a c c o r d s d ' O t t a w a a 
été présentée r é c e m m e n t a u P a r l e m e n t c a n a d i e n ; — c ' e s t - à - d i r e l ' i m p ô t d 'une 
taxe d'accise s u r l e s h u i l e s v é g é t a l e s i m p o r t é e s de G r a n d e - B r e t a g n e . 

Le C a n a d a i m p o r t e de f o r t e s q u a n t i t é s d 'hu i l e s v é g é t a l e s . Il e n i m p o r t e 
parce qu'il en a beso in . Ces h u i l e s s e r v e n t à l a f a b r i c a t i o n de d e u x p r o d u i t s , 
le s h o r t e n i n g e t le s a v o n . E n v e r t u des a c c o r d s d ' O t t a w a , l e s h u i l e s v é g é t a l e s 
i n provenance de l ' E m p i r e b r i t a n n i q u e e n t r e n t en f r a n c h i s e t a n d i s que l e s 
huiles d 'autres s o u r c e s s o n t t a x é e s . C e t t e p r é f é r e n c e a eu p o u r r é s u l t a t de 
diriger presque t o u t le c o m m e r c e c a n a d i e n des h u i l e s v é g é t a l e s v e r s l ' A n g l e t e r r e . 

La d e m a n d e d'une t a x e s u r l e s h u i l e s v é g é t a l e s d a t e de d e u x a n s . A c e t t e 
époque on f i t la d e m a n d e de c e t t e t a x e a u g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n . L a r a i s o n 
invoquée é t a i t q u ' u n e t a x e de ce g e n r e a u g m e n t e r a i t l e p r i x d e s h u i l e s v é g é t a l e s 
et provoquera i t u n e h a u s s e p a r a l l è l e du p r i x d e s g r a i s s e s d ' a n i m a u x , du b e u r r e , 
du suif et du s a i n d o u x , et de c e t t e f a ç o n l e s c u l t i v a t e u r s e n t i r e r a i e n t p r o f i t . 

La d e m a n d e f u t r e n v o y é e à la C o m m i s s i o n C a n a d i e n n e du T a r i f e t le r a p ­
port de ce t te c o m m i s s i o n f u t d é p o s é r é c e m m e n t à l a C h a m b r e d e s C o m m u n e s . 
Le rapport r e c o m m a n d a i t u n e t a x e d 'acc i se de 3 c e n t s la l i v r e s u r l 'hui le v é g é ­
tale employée d a n s le s h o r t e n i n g e t de 2 c e n t s l a l i v r e s u r l 'hu i l e v é g é t a l e 
employée d a n s le s a v o n . U n e c l a u s e d e s t i n é e à r é a l i s e r c e t t e r e c o m m a n d a t i o n 
fut insérée d a n s le b u d g e t ( s o u m i s le 25 a v r i l 1 9 3 9 ) , m a i s l ' a c c e p t a t i o n de 
cette c lause d e m e u r a i t s u j e t t e à l ' a c q u i e s c e m e n t du g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e . 

Le g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e r e j e t a c e t t e p r o p o s i t i o n p o u r l e s r a i s o n s 
s u i v a n t e s : 

( a ) que l e s e x p é d i t i o n s b r i t a n n i q u e s d 'hu i l e s v é g é t a l e s au C a n a d a s o n t 
v o l u m i n e u s e s e t i m p o r t a n t e s . 

(b) que l ' A n g l e t e r r e a c h è t e c h a q u e a n n é e du C a n a d a de 50 ,000 ,000 de 
l i v r e s s t e r l i n g à 60 ,000 ,000 d e l i v r e s s t e r l i n g de p l u s que l e C a n a d a 
a c h è t e d'el le . 

(c) qu'en v u e de ce t te b a l a n c e f o r t e m e n t d é f a v o r a b l e l e g o u v e r n e m e n t br i ­
t a n n i q u e ne p o u v a i t p a s " s o n g e r a v e c s é r é n i t é " à a c c e p t e r u n e a u t r e 
perte c o m m e r c i a l e . 

( i l) que l ' impos i t i on d'une t a x e d 'acc ise a u r a i t le m ê m e e f f e t qu'un t a r i f 
de p r o t e c t i o n e t qu'el le s e r a i t p a r le f a i t m ê m e c o n t r a i r e a u x accords 
d ' O t t a w a qui a c c o r d e r a i e n t l ' e n t r é e e n f r a n c h i s e d e s h u i l e s v é g é t a l e s . 

(e ) que la t a x e , si e l le é t a i t i m p o s é e , a u r a i t p o u r r é s u l t a t de d i m i n u e r con­
s i d é r a b l e m e n t l e s i m p o r t a t i o n s d 'hu i l e s v é g é t a l e s e t de s u b s t i t u e r à ces 
i m p o r t a t i o n s des i m p o r t a t i o n s de s a i n d o u x a m é r i c a i n . 

( f ) que pour c e t t e r a i s o n ( l ' e n t r é e en a b o n d a n c e d u s a i n d o u x a m é r i c a i n ) 
la h a u s s e du p r i x du s a i n d o u x c a n a d i e n s e r a i t t r è s légèi -e e t , p a r c o n ­
séquent , " la t a x e d 'acc i se p r o p o s é e s e m b l e r a i t c o m p o r t e r u n g r a n d r i s ­
que que l e R o y a u m e U n i s o i t p r i v é d 'un c o m m e r c e v o l u m i n e u x e t i m ­
p o r t a n t d ' e x p o r t a t i o n au C a n a d a e t q u e la g r a i s s e é t r a n g è r e s o i t s u b s t i ­
t u é e a u x h u i l e s v é g é t a l e s s a n s que l e s p r o d u c t e u r s c a n a d i e n s de g r a i s s e 
en r e t i r e n t b e a u c o u p de p r o f i t . " 

Le m é m o i r e s e t e r m i n e c o m m e s u i t : — 
"On d e v r a i t p e u t - ê t r e a t t i r e r l ' a t t e n t i o n s u r l e s a v a n t a g e s p a r t i c u l i e r s 

accordés a u x p r o d u c t e u r s de p o r c s c a n a d i e n s q u a n t a u b a c o n e t a u j a m b o n p a r 
l'article V de l 'accord c o m m e r c i a l c o n c l u e n t r e le C a n a d a e t le R o y a u m e - U n i . 
Ces a v a n t a g e s s o n t d e t o u t e é v i d e n c e b e a u c o u p p l u s g r a n d s que l e s a v a n t a g e s 
que les p r o p o s i t i o n s a c t u e l l e s o n t d a n s le b u t d 'ob ten i r r e l a t i v e m e n t à l a p r o d u c ­
tion du s a i n d o u x , qui n 'es t qu 'un s o u s - p r o d u i t d u porc d 'une i m p o r t a n c e r e l a t i v e ­

m e n t m o d e s t e . O n n e d e v r a i t p a s o u b l i e r en o u t r e q u e si l e s e x p o r t a t i o n s d u 
R o y a u m e - U n i a u C a n a d a é t a i e n t r é d u i t e s s u b s t a n t i e l l e m e n t l e p o u v o i r d u 
R o y a u m e - U n i d ' a c h e t e r d e s p r o d u i t s c a n a d i e n s , y c o m p r i s le b a c o n e t le j a m b o n , 
e n s e r a i t a f f e c t é " . 

( A c a u s e d e c e r e f u s la c l a u s e d u b u d g e t r e l a t i v e à l ' i m p o s i t i o n de l a t a x e 
n a p a s é t é m i s e e n v i g u e u r e t on a a i n s i d é t o u r n é u n e s é r i e u s e m e n a c e f a i t e 
a u x p r o d u c t e u r s de b e s t i a u x . 

BETAIL: ' 
O n a d é j à p a r l é du b é n é f i c e qu 'ont re t i ré l e s p r o d u c t e u r s d e b é t a i l de 

l 'accord c o m m e r c i a l c a n a d o - a m é r i c a i n . C e t accord a é t é a n n o n c é e n n o v e m b r e 
1 9 3 8 e t f u t m i s e n v i g u e u r l e 1 e r j a n v i e r 1 9 3 9 . E n v e r t u de c e t a c c o r d , a u q u e l 
on a a j o u t é u n e c l a u s e d é f i n i t i v e en f é v r i e r 1 9 3 9 , l a q u o t e - p a r t du b é t a i l 
c a n a d i e n a é t é a u g m e n t é e à 193 ,950 t ê t e s p a r a n n é e , l a q u o t e - p a r t m a x i m u m 
t r i m e s t r i e l l e d e v a n t ê t r e d 'env iron 50 ,000 t ê t e s . 

L ' i m p o r t a n c e de ce d é b o u c h é e s t m i s e en v e d e t t e p a r le f a i t q u e l a q u o t e -
p a r t du p r e m i e r t r i m e s t r e a é t é r e m p l i e e n m o i n s d'un m o i s e t q u e l a q u o t e -
p a r t d u s e c o n d t r i m e s t r e ( c o m m e n ç a n t l e 1er a v r i l ) a é t é c o m p l é t é e e n m o i n s 
de 6 _ s e m a i n e s . L e s e x p o r t a t i o n s de b e s t i a u x a u x E t a t s - U n i s j u s q u ' à d a t e c e t t e 
a n n é e , p a r r a p p o r t à ce l l e s de l 'an d e r n i e r , se l i s e n t c o m m e s u i t : 

1 9 3 9 1 9 3 8 
J a n v i e r 2 9 , 6 7 3 4 , 4 6 2 
F é v r i e r 9 ,275 3 , 0 4 6 
M a r s 3 , 9 4 0 1 0 , 1 7 1 
A v r i l 26 ,840 4 , 2 7 1 
M a i 2 2 , 7 7 5 x 4 ,369 

T o t a l 9 2 , 5 0 9 26 ,319 
x C h i f f r e e s t i m a t i f 

On ne p e u t r é p é t e r t r o p s o u v e n t que la p r i n c i p a l e c o n d i t i o n d e s a n t é 
d e l ' i n d u s t r i e c a n a d i e n n e d u bé ta i l e s t d 'obtenir d e s m a r c h é s s a t i s f a i s a n t s 
à l ' é t r a n g e r p o u r é c o u l e r l e s u r p l u s c a n a d i e n . C'es t l e d e v o i r d e s g o u v e r n e ­
m e n t s d 'obten ir de t e l s m a r c h é s et p e r s o n n e ne n i e r a qu'en c e t t e m a t i è r e l e 
g o u v e r n e m e n t a c t u e l e t s o n p r é d é c e s s e u r o n t é té z é l é s e t o n t r é u s s i . S o u s l a 
d i r e c t i o n du m i n i s t è r e f é d é r a l d ' A g r i c u l t u r e u n e e x p é r i e n c e i n t é r e s s a n t e , b i e n 
q u e de f a i b l e e n v e r g u r e , s ' e s t p o u r s u i v i e l 'an d e r n i e r ; ce f u t l ' e x p é d i t i o n e n 
A n g l e t e r r e de b o e u f s a b a t t u s . D e s e x p é d i t i o n s h e b d o m a d a i r e s de 25 c a r c a s s e s 
d e j e u n e s b o e u f s o n t é t é f a i t e s . D è s l e début , c e s e x p é d i t i o n s o n t é t é b i en 
a c c u e i l l i e s . P o u r l a p r e m i è r e f o i s du boeuf a b a t t u e n p r o v e n a n c e d u C a n a d a 
s ' e s t v e n d u à u n p r i x é g a l à ce lu i du m e i l l e u r boeuf a b a t t u s u r p l a c e . 

Ces e x p é d i t i o n s ont d é j à p r o u v é qu'il e x i s t e u n e d e m a n d e p o u r c e t t e c l a s s e 
d e b o e u f s . D e p l u s , le j e u n e boeuf e s t u n t y p e de p r o d u c t i o n d a n s l eque l l e 
C a n a d a s e m b l e p o u v o i r t e n i r s o n r a n g . On e s p è r e que d e s p l a n s s e r o n t é l a b o r é s 
c e t t e a n n é e p o u r g r o s s i r le v o l u m e de ces e x p é d i t i o n s . L e m a r c h é a n g l a i s p o u r ­
r a i t p r o b a b l e m e n t a b s o r b e r de 500 à 1000 c a r c a s s e s p a r s e m a i n e de ce t y p e de 
boeuf . S'il e n e s t a i n s i , ce c o m m e r c e p o u r r a i t d e v e n i r t r è s u t i l e c o m m e 
f a c t e u r de s t a b i l i s a t i o n d e s p r i x du béta i l au C a n a d a . P o u r le d é v e l o p p e r il 
f a u d r a i t la c o o p é r a t i o n é t r o i t e des p r o d u c t e u r s , des a g e n c e s g o u v e r n e m e n t a l e s 
e t des s a l a i s o n s . Ce c o m m e r c e s o u l è v e r a i t p l u s i e u r s p r o b l è m e s dont il f a u d r a i t 
t r o u v e r l a s o l u t i o n , p a r t i c u l i è r e m e n t le problème des e x p é d i t i o n s r é g u l i è r e s . 

T o u t n o u v e a u p r o b l è m e du c o m m e r c e du béta i l e t , d e f a i t , t o u t v i e u x p r o ­
b l è m e , s o u l i g n e l ' i m p o r t a n c e de ce t te coopéra t ion e n t r e p r o d u c t e u r s , g o u v e r n e ­
m e n t s e t s a l a i s o n s . P r o m o u v o i r u n e t e l l e c o o p é r a t i o n d e v r a i t ê t r e l ' objec t i f 
c o n s t a n t de t o u s l e s g r o u p e s e n g a g é s d a n s l ' industr ie d u b é t a i l . 

P o u r a t t e i n d r e c e t t e f i n , la C a n a d a P a c k e r s a c c e p t e r a i t a v e c p l a i s i r l a n o ­
m i n a t i o n p a r l e s A s s o c i a t i o n s r e c o n n u e s de p r o d u c t e u r s d'un d i r e c t e u r a u conse i l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n de la C o m p a g n i e . L e devo ir de ce d i r e c t e u r s e r a i t d ' é tud ier l e s 
o p é r a t i o n s d e s i n d u s t r i e s de la s a l a i s o n du p o i n t de v u e des p r o d u c t e u r s . Il 
a u r a i t a c c è s à t o u s les r e g i s t r e s de la C o m p a g n i e e t s e r a i t i n f o r m é d e s d é t a i l s 
de s e s o p é r a t i o n s . 

On cro i t q u e ce g e s t e c o n d u i r a i t à u n e p l u s g r a n d e r e c o n n a i s s a n c e de 
l ' u n i t é d ' i n t é r ê t e n t r e l e p r o d u c t e u r e t la s a l a i s o n e t q u e d e c e t t e r e c o n n a i s s a n c e 
é m e r g e r a i t u n p l a n de p l u s g r a n d e e n v e r g u r e qui e m b r a s s e r a i t t o u t e l ' i n d u s ­
t r i e . Si un t e l p l a n doi t ê t r e é laboré on d o i t d'abord en f a i r e l ' e s s a i a v e c u n e 
s e u l e c o m p a g n i e e t l e s d i r e c t e u r s c r o i e n t que la C a n a d a P a c k e r s , e n s a q u a l i t é 
d e p l u s g r a n d e e n t r e p r i s e d a n s l ' indus tr i e du béta i l , d e v r a i t ê t r e ce l l e à p r e n d r e 
l ' i n i t i a t i v e . 

A l ' a s s e m b l é e a n n u e l l e qui a u r a l i eu p r o c h a i n e m e n t l e s A c t i o n n a i r e s s e r o n t 
p r i é s d ' a u t o r i s e r ce p r o j e t . 

U n e a u t r e r e c o m m a n d a t i o n é g a l e m e n t i m p o r t a n t e s e r a s o u m i s e à l ' A s ­
s e m b l é e A n n u e l l e p o u r ê t r e a p p r o u v é e p a r les A c t i o n n a i r e s . C'es t ce l l e de 
n o m m e r u n d i r e c t e u r qui r e p r é s e n t e r a l e s e m p l o y é s de l a C o m p a g n i e . 

L a C a n a d a P a c k e r s a e n v i r o n 5 ,500 e m p l o y é s . D e ce n o m b r e 3 ,500 s o n t 
p a y é s à l ' h e u r e e t l e s 2 ,000 a u t r e s h o m m e s ( e t f e m m e s ) r e ç o i v e n t u n s a l a i r e 
f i x e . Q u e l q u e s u c c è s que l a C o m p a g n i e a i t eu a é t é a s s u r é d a n s u n e g r a n d e 
m e s u r e p a r l a l o y a u t é e t l a c o m p é t e n c e des e m p l o y é s de t o u s r a n g s . 

P o u r r e c o n n a î t r e ce f a i t , la C o m p a g n i e a é tabl i d e p u i s 6 a n s u n e po l i t ique 
de p a r t i c i p a t i o n a u x p r o f i t s . Ce p l a n a é t é r é a l i s é c o m m e s u i t : L o r s q u e l e s 
p r o f i t s on t é t é c o n n u s , on a r é p a r t i pour l e s A c t i o n n a i r e s u n e s o m m e é g a l e à 
6% des a c t i o n s d e s A c t i o n n a i r e s . U n e f o i s ce t te s o m m e m i s e d e cô té , l e s p r o f i t s 
s o n t d i v i s é s é g a l e m e n t e n t r e l e s A c t i o n n a i r e s e t l e s e m p l o y é s . 

L a p a r t d e s e m p l o y é s e s t d i s t r i b u é e à la f i n de l ' a n n é e s o u s f o r m e d'un 
boni . L a d i s t r i b u t i o n du bon i d a n s l e s d e r n i è r e s 6 a n n é e s a é t é c o m m e s u i t : 

A n n é e c l o s e en m a r s 1 9 3 4 $ 254 ,500 
" " " 1 9 3 5 2 9 1 , 8 2 5 

" " " " 1 9 3 6 4 1 3 , 2 7 5 
' 1 9 3 7 5 1 1 , 5 7 2 

' 1 9 3 8 192 ,490 
" " " 1 9 3 9 215 ,905 

$ 1 , 8 7 9 , 5 6 7 
L a n o m i n a t i o n d'un e m p l o y é a u p o s t e de d i r e c t e u r e s t l a s u i t e n a t u r e l l e 

de c e t t e p o l i t i q u e de p a r t i c i p a t i o n a u x p r o f i t s . E n o u t r e de c o n c é d e r a u x e m ­
p l o y é s u n d r o i t l o g i q u e , l e s d i r e c t e u r s c r o i e n t que c e t t e n o m i n a t i o n p r o m o u v r a 
le s e n s d ' a s s o c i a t i o n qui e s t l a v é r i t a b l e r e l a t i o n e n t r e A c t i o n n a i r e s e t e m ­
p l o y é s e t de l a q u e l l e a d é c o u l é d a n s u n e s i g r a n d e m e s u r e l e s u c c è s de c e t t e 
e n t r e p r i s e . 

U n e cop ie de ce r a p p o r t e s t e n v o y é e à c h a q u e e m p l o y é . C o m m e d a n s l e s 
a n n é e s p r é c é d e n t e s , l e s d i r e c t e u r s d é s i r e n t r e m e r c i e r l e s e m p l o y é s de t o u s 
r a n g s a u n o m d e s A c t i o n n a i r e s pour l e u r t r a v a i l b i en f a i t . 

A u c o u r s de l ' a n n é e la q u a l i t é des p r o d u i t s s ' e s t a m é l i o r é e e t l e c o û t de 
l a p r o d u c t i o n a d i m i n u é . Ces m e s u r e s o n t g r a n d e m e n t c o n t r i b u é à a s s u r e r le 
r é s u l t a t s a t i s f a i s a n t de l ' a n n é e e t s o n t la m e i l l e u r e p r e u v e de l a l o y a u t é 
e t de la c o m p é t e n c e a v e c l e s q u e l l e s l a C o m p a g n i e e s t s e r v i e . 

J . S . M c L E A N , P r é s i d e n t . 
T o r o n t o , l e 2 0 j u i n 1939 

Des copies supplémentaires de ce rapport sont en disponibilité et, aussi 
longtemps qu'il y en aura, elles seront envoyées par la poste à toute personne 
qui en fera la demande. Adressez votre lettre à: Canada Packers Limited, 
Toronto, Ont. 
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CHANTEZ AU RÉVEIL. . 
Soyez (rois et dispos pour une bonne journée . . . C'est une 

question de santé physique! Les lassitudes matinales après une 
nuit de repos, le dégoût à entreprendre votre journée de trovoi l 
indiquent que votre vi tal i té diminue. Contre cette démoralisante 
dépression, faites appel aux PILULES MORO, le secret de la 
force et de la vigueur de mill iers d'hommes! Vous retrouverez 
vite vos forces et vous reprendrez goût à la vie. 

Les PILULES MORO font disparaitre: faiblesse, manque d'appé­
t i t , fat igue habituel le, nervosité, douleurs de dos ou de reins dues 
à l'épuisement. 

"Je travail lais depuis plusieurs années à un ouvrage très assidu 
et toujours dehors. Depuis quelque temps, je me sentais plus 
fotigué et les journées me paraissaient plus longues, je digérais 
mal. J'étais forcé de marcher beaucoup à mon ouvrage et dû à 
la faiblesse, je me sentais souvent étourdi. Je me plaignois de 
ces ennuis à un de mes omis; il me conseilla de prendre les 
PILULES MORO. Après en avoir pris quelques boites, j 'étais 
beaucoup mieux. Depuis à divers intervalles, lorsque je me suis 
trouvé déprimé, j 'a i repris des PILULES MORO et chaque fois, 
elles m'ont fa i t un bien sensible . . . " 

Témoin (Signé)-Y.P. 

(Signé)-L. PELLETIER 
1321 , de St-Valier 
QUEBEC. P.O. 

Pilules Moro par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25 

Cic Médicale Moro, 1566 , rue St-Dcnis, Montréal . 

Les dindonneaux ont besoin d'une moulée 

f or te en protéine 
en raison de leur croissance rapide et c'est 
pourquoi il est si important de leur servir 
une ration bien équilibrée et contenant les 
ingrédients nécessaires n leur développe­
ment. Les moulées " C H A M P L A I N " sont 
scientifiquement mélangées par des experts, 
fabriquées des meilleurs ingrédients par des 
manufacturiers de confiance possédant un 
outillage moderne. Augmentez vos profits 
en servant à vos dindonneaux les 

M O U L E E S D E D E B U T E T 

D E C R O I S S A N C E 

Les moulées " C H A M P L A I N " 
«ont toujours strictement fraîches et 
c'est pourquoi elles conservent toute 
leur saveur et leur haute digestibilité. 
Exigez-le» toujours. 

demandez-les à votre marchand local ou écrivez 
pour priai et circulaire à 

H . D E S R O S I E R S 8C F I L S 
Grain, farine, engrais, sucre, sel, join et paille 
2 0 4 , rue Young, Montréal 

(BismJtÔi » U 1 e r A U » S E P T E M B R E 
TA GKANIIE E X P O S I T I O N P R O V I N C I A L E 

D E QUEBEC 
AGRICOLE - INDUSTRIELLE - INSTRUCTIVE - RÉCRÉATIVE 

LE M I R O I R d e la P R O V I N C E de Q U E B E C 
L ' E X P O S I T I O N Q U ' I L V O U S F A U T V I S I T E R SI V O U S 

V O U L E Z S A V O I R CE Q U I S E F A I T C H E Z - N O U S 
AGRICULTEURS et ELEVEURS: Les inscription dans les classes d'éle­
vage seront reçues jusqu'au 8 août et jusqu'au 
sections. 

S E C R É T A R I A T — H O T E L D E V I L L E — Q U E B E C 

19 août dans les autres 

L'affaire Vranx 
{suite de la paye G) 

— H u r r a h , David! Vous venez de 
développer la théorie n" 1, la plus 
simple, celle que j ' appel lera i la " théo­
r ie - t rempl in" parce qu'elle ne r é ­
siste pas deux minutes à l 'examen et 
en en t r a îne une a u t r e , plus subti le . 
Notez que vous feriez un mauva i s 
avocat général ! Vous avez passé sous 
silence un a r g u m e n t de poids. Il fa l ­
lai t fa i re r emarquer , pour com­
mencer, qu 'un cr ime aussi compliqué 
est, généra lement , l 'oeuvre d 'une 
femme. . . Nous allons, ma in t enan t , 
nous subs t i tuan t à la défense, dé­
t ru i r e vos conclusions en quelques 
mots. Les indices relevés contre 
Danièle sont t rop évidents pour ê t re 
au thent iques . Coupable, la jeune fille 
n ' au ra i t j amais fixé ses propres pa t ins 
aux souliers de la victime. C'eût é té 
signer son c r ime! Elle n ' a u r a i t pas 
davan tage laissé t r a î n e r le ve r re de 
Marcel , elle a u r a i t fa i t d i s p a r a î t r e 
toute t race du somnifère, au cours 
même de la nuit . N'est-ce pas cur ieux 
et . . . carac tér i s t ique? La police a 
re tourné l ' appa r t emen t hier sans pa r ­
venir à découvrir ces ver res . Moi, 
au jourd 'hui , je mets la main dessus, 
sans chercher . Une seule explication 
logique: parce qu'on ava i t in térê t à 
ce que je les examine, on les a mis 
de côté jusqu 'à mon ar r ivée . On? Le 
meur t r i e r . Le meur t r i e r qui, dans le 
dessein de s ' appropr ie r en ent ier l 'hé­
r i tage de l'oncle, n 'a rien t rouvé de 
mieux que de tuer Robert en e s sayan t 
de faire condamner l ' au t re l éga ta i re 
s ' in terposant en t re la for tune et lui. 

—Marcel ! m'écriai- je . 
— P o u r la deuxième fois: " H u r r a h , 

David!" Marcel pa r t agea i t la chambre 
de son f rère . Il ava i t donc toutes fa­
cilités pour commettre le cr ime. Il 
prétend avoir sombré, l ' au t re nuit , 
dans un sommeil de plomb mais 
Danièle aussi s'est endormie rapide­
ment. Le somnifère provient de la 
pharmacie de Marcel. Enfin, puisque 
tous les indices qui semblent accuser 
Danièle innocentent du même coup 
son f rère , nous sommes en droi t de les 
in te rpré te r dans un sons d iamét ra le ­
ment opposé. 

Silas Lord me f rappa sur l 'épaule: 
—Vot re ra i sonnement est en tout 

point logique, David! Il convaincrai t , 
probablement , la police et, ce r ta ine­
ment, l ' inspecteur Taurochs . C'est 
aussi le ra isonnement que le meur t r i e r 
s ' a t tendai t à me voir suivre , le raison­
nement qu'il m'a, en quelque sorte, 
dicté. P remière phase : culpabil i té de 
Danièle. Deuxième phase : culpabili té 
de Marcel . J e devais en res te r là. 
Malheureusement pour notre Machia­
vel, j ' a i m e pousser un ra isonnement 
à fond. J a m a i s deux sans t r o i s ! L'un 

«l'entre vous voudrait- i l m'expliquer 
pourquoi Danièle—ou mieux, Marcel 
— a u r a i t permis à Robert de s'af­
fubler dans sa crise de somnam­
bul isme du veston d 'a lpaga, du faux 
col empesé et du tuyau de poêle qui 
on t f a i t cr ier toute la ville? E t que 
v iennent fa i re là dedans les patins à 
rou le t t es? Si Danièle—ou mieux Mar­
cel—désira i t se débar rasse r de Robert, 
il n ' ava i t qu 'à le pousser dans la rue 
tout, si m plein en t. Chacun a u r a i t cru à 
un accident . Alors? Humour macabre, 
de la p a r t du criminel? Désir puéril 
d ' in t r iguer les foules, de dérouter la 
policé? Non! Si Robert avai t des 
pa t i n s à roule t tes aux pieds, c'est 
qu'il é t a i t nécessaire qu'il en eût! Et 
si on le découvre accoutré d'aussi ex­
t r a v a g a n t e façon, c'est que le meur­
t r i e r n'était pas auprès de lui pour 
empêcher cette malencontreuse mas­
carade! 

P r e s s e n t a n t , enfin, la conclusion de 
tou t ceci, j e sent is des gouttes de 
sueu r per ler à la racine de nus 
cheveux. 

— E n deux mots, voici comment le 
m e u r t r i e r s'y est pr i s , David . . . Dé­
cidé à prof i te r de la maladie nerveuse 
de Robert , il vient ici avant-hier soir. 
Visite a t t e n d u e et qui ne peut sur­
p rendre personne. Quelques secondes 
suff isent à no t re homme pour pré­
p a r e r son cr ime, c 'est-à-dire verser 
du somnifère dans les verres de 
Danièle et de Marcel et déposer, au 
pied du lit de la victime, la paire (le 
souliers munie des pa t ins à roulette: 
a p p a r t e n a n t à la j eune fille. Il met 
ainsi à exécution, je le répète, un 
plan judic ieusement combiné: com­
p r o m e t t r e maladroitement, Danièle 
(jour mieux perdre Marcel . Au milieu 
de la nui t , Robert se lève (l'excitation 
nerveuse due à son subit changemeni 
de fo r tune a rendu ses crises plus fré­
quentes et tous ses intimes le savent) , 
il se chausse , prend les premiers vête­
ment s e t lit première coiffure qui lui 
tombent sous la main. . . Le voici sur 
le toit, ce toit—souvenez-vous-en. 
Dav id !—légèrement déclive et sans 
garde-fou. Il glisse, ses pat ins en­
t r a î n e n t ma lg ré lui, il tombe enfin, 
poussé dans le vide pa r l'invisible 
b r a s d'un assassin se t rouvan t à deux 
ou t rois ki lomètres de l à ! Le crime 
à d is tance , quoi ! 

Silas Lord, tout en parlant , avait 
plongé la main dans la poche droite 
de son pardessus , celle où il mettait 
son au tomat ique . 11 acheva : 

—Si j ' a i un conseil à vous donner, 
monsieur H a n s , c'est celui de nous 
accompagner de bonne grâce. Je vous 
ava i s p r évenu : lorsque j e suis une 
piste, je la suis jusqu'au bout. 

F I N 

Préparons le succès de nos expositions 
(suite de 

Présentat ion 

Cer ta ins éleveurs sont passés maî­
t res dans l 'ar t de présenter un ani­
mal. Cette présentat ion a r t i s t ique a 
cer ta inement une influence sur le clas­
sement final. D'un au t re côté, il es t 
impossible de juger un sujet à son mé­
r i te , s'il es t cons tamment en mauvaise 
posture . Soyez présent au premier ap­
pel des classes. Conduisez votre ani­
mal lentement et suivez le parcours 
indique par le jue;e, vous a r r ê t a n t sur 
ses ordres , mais en survei l lant tou­
jours la position de votre exhibit lors­
qu'il es t a r r ê t é . Soyez cependant a t ­
tentif à sort i r de la file au premier 
signe du juge. 

/« paye 11) 

En p laçant vo t re animal à côté des 
a u t r e s , laissez un espace suffisant 
pour que le j uge puisse faire un exa­
men de détai l s'il le désire. Ne vous 
in terposez j a m a i s en t re lui e t votre 
exhibit . N 'essayez j amais de faire re­
culer un an imal la i t ie r ; faites-le plutôt 
avancer et ramenez- le dans la position 
désirée en fa i san t le tour . Maintenez-
le en position jusqu ' à l 'at tr ibution fi­
nale des récompenses . Conservez tou­
jours vo t re sour i re , que le jugement 
vous plaise ou non. Si tous les juges 
ava ien t la même opinion, cela dimi­
nuera i t ce r t a inemen t l ' a t t ra i t d'une 
exposit ion. D'ai l leurs, il faut bien se 
rendre compte qu'il n 'y a qu'un seul 
p remie r prix pa r section. 
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1 6 r u e E l g i n - Q u é b e c 

P I N C E S D O U B L E S A K E S -
SORT ( a e r r e - q u e u e ) p o u r i m ­
m o b i l i s e r l a q u e u e d e s v a c h e s 
d u r a n t l a t r a i t e . A p p r o u v e 
p a r l e M i n i s t è r e d ' A c r i c u l t u r e 
P r i x : U n i t e : 5 5 c : c l o n z . f s . i o : 
g r o s s e $ G 7 . G 0 : p o r t p a y é . 

AGENTS D E M A N D E S . A d r e s s e ? . : E u i r c n c 
l . e m i r e , L ' A v e n i r . C t c D r u m m o n d . P . Q . 

Lorsque vous écrivez aux annon­

ceurs veuillez mentionner le Bulle­

tin des Agriculteurs. 

BEBE A 
L'ESTOMAC DÉRANGÉ? 
LE P E T I T estomac de bébé est facilement 
dérangé. Mais il est faci le de le remettre 
d'aplomb si vous savez comment faire. Voyez 
ce que dit Mme M . S . Alway, de London, Ont.: 
" L e s Tablettes Baby's Own sont une aide pré­
c ieuse au premier .signe de dérangement d'esto-
mac, pendant la dentition ou au début d'un 
l i m i n e . Elles débarrassent l'organisme des toxi­
nes et assurent un sommeil reposant. Mon bébé 
n e me fait jamais passer de nuits blanches." 

Et voici ce que dit Mme W. R. Sliarp: "J'ai 
nourri ma fillette peu de temps après avoir été 
effrayée par un accident d'automobile, et cela 
li dérangea tellement qu'elle fut sur le point 
'l'avoir des convulsions. Je lui donnai des 
Tablettes Baby's Own et clic cessa bientôt de 

trier pour s'endormir. Quand clic se réveilla, 
elle était dans son état normal." 

Egalement efficaces dans les cas de diarrhée, 
coliques, léger croup, constipation et fièvre 
légère. Sucrées, faciles à prendre, inoffensives; 
viles agissent rapidement. Certificat d'analyse 
d a n s chaque b o î t e . A c h e t e z - e n une boîte 
aujourd'hui car la maladie frappe souvent la 
nuit. 25 cents. Vous serez remboursée si vous 
n ' ê tes pas satisfaite. 

GRATIS 
U n e be l l e t h c ï e r c ou chau-
i l r o n n e , e n n l u m i n u i i d e 
bonne quall lc! . S e t tie t o i l e t t e . 
C o u t e l l e r i e . l l o b e s . S e r v i e t t e s . 
Heaux c o u r r c - l l t s . P l u s i e u r s 
t e l l e s pr ime» heront d o n n é e s 
g r a t u i t e m e n t nux p e r s o n n e s 
qui vuiitlrnnt l f t i m a g e » reli­
g ieuse» A ÎÎO c e n t s t r è s b e l l e s 
Images r e n t e fncite . D c m a n -
doz 1 5 Imagos a u j o u r d ' h u i 
g a g n e z u n e b e l l e p r i m e ou 
0 0 c e n t s . 

ALLEN NOUVEAUTÉS 
ST-ZACHARIE, P. Q. 
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Quantité d'ensilage à donner 
aux animaux 
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Pour savoi r quelle quant i té d'ensi­
lage il f au t produire , il es t nécessaire 
de conna î t re les besoins des différen­
tes ca tégor ies de bes t iaux . Une vache 
la i t ière peu t recevoir de 20 à 40 livres 
de fou r rages ensilés pa r jour su ivan t 
sa taille et la quant i té de lait qu'elle 
poduit . Les vaches de boucherie exi­
gen t souvent de 3D à 50 livres, les 
boeufs d 'engra is de 2 ans , 25 à 40 
livres, les brebis prot ière , 1V> à 3 
livres et les agneaux d 'engra is , 1 à 
2 % l ivres p a r jour . Les juments pou­
linières e t les chevaux qui ne t r a ­

vaillent pas peuvent recevoir de 10 à 
15 livres par jour. 

Les fou r rages ensilés sont employés 
pr incipalement pour l 'a l imentat ion des 
vaches lai t ières e t des boeufs d'en­
gra i s . On peut aussi en donner de pe­
t i tes quant i tés aux a u t r e s best iaux. 
Les quant i tés recommandées ci-dessus 
sont basées su r le maïs ensilé. Les 
four rages ensilés d'avoine e t de pois, 
de t rèf le rouge , de luzerne, de mêlilot 
et d ' au t res légumineuses , doivent ê t re 
donnés en quant i tés un peu moins 
élevées. 

Le mouton rapporte à un jeune éleveur 
Un g rand nombre de cul t ivateurs 

dans tou t le Canada t i r en t profit de 
l 'élevage du mouton. L e u r succès es t 
la meil leure réponse que l'on puisse 
faire aux défai t is tes qui calculent 
avoir perdu de l ' a rgen t avan t d'en 
avoir invest i . Voici l 'histoire d'un au ­
tre jeune cul t ivateur intéressé depuis 
deux ans seulement à l 'élevage du 
mouton. 

En octobre 1937 Harr ison Macdo-
nald, jeune homme d 'Edwards dans le 
comté de Carleton, s 'enrôla dans le 
club des jeunes éleveurs de moutons e t 
acheta douze brebis que l'on avai t a p ­
portées de l 'Ouest. De ces douze bre ­
bis hui t ava ien t deux ans et qua t r e 
ava ien t qua t r e ans . Il paya su r le 
champ $44 pour les brebis de deux 
ans e t offrit de payer pour les qua t r e 
a u t r e s avec le revenu de la vente des 
agneaux les deux années suivantes . Il 
dut payer cependant $9.48 pour le 
t r a n s p o r t p a r fret . A t i t r e de membre 
du club des jeunes éleveurs de mou­
tons on lui prê ta un bélier Southdown 
en ver tu d'une mesure du minis tè re 
fédéral de l 'Agr icul ture . 

Au p r in t emps de 1938 six brebis 
mi ren t bas en avri l , cinq en mai et une 
en ju in . Cet te mise-bas donna deux 
paires de jumeaux . Six agneaux pe­
san t ensemble 402 livres furent ven­
dus à l 'âge de moins de trois mois à 

9 cents la livre le 27 juin et rappor ­
tè ren t Ç36.18. Un au t r e agneau pe­
san t 91 livres fut vendu au mois 
d 'août à 1% cents la livre et rappor­
ta $7.05. A la fin de septembre trois 
au t re s agneaux d'environ 70 livres 
furent vendus pour $15. 

Le jeune Macdonald ava i t ga rdé 
qua t re bons agneaux pour l 'élevage. 
La tonte de son t roupeau lui rappor ta 
Ç12.G8 pour 95 livres de laine. En 
outre , il p r i t p a r t à différentes expo­
sit ions e t gagna $20.05. Ses agneaux 
valant $0 chacun, soit $24 pour les 
qua t re , on peut dire que M. Macdonald 
re t i ra en une année $120.90. Il dut 
comme paiement de ses brebis de 
qua t re ans envoyer la valeur de 1G0 
livres d 'agneau au m o n t a n t de $11.37. 
Il déboursa donc dans l 'année la som­
me de $G4.85." Fa isons la soustract ion 
e t nous obtenons un profi t de quelque 
$50. 

Ce jeune éleveur a u r a à payer l'an 
prochain la valeur de 100 livres 
d 'agneau qui seront alors mis en ven­
te. Son t roupeau est re la t ivement jeu­
ne e t sain et M. Macdonald a toutes 
les ra isons d 'espérer de bons profi ts 
dans les prochaines années . 

Les cul t iva teurs qui veulent imiter 
M. Macdonald pour ron t comme lui 
a u g m e n t e r leurs revenus . 

Détails sur le lapin Angora 
A la su i te d'un repor t age paru dans 

no t re revue sur l 'élevage du lapin An­
gora à Abercorn dans le comté de 
Brome nous avons reçu un si g rand 
nombre de le t t res que nous avons dé­
cidé de répondre br ièvement aux ques­
tions le plus souvent posées. 

L 'élevage du lapin Angora requ ie r t 
comme le bétail la i t ier , les porcs , les 
moutons , des soins a t t en t i f s et des mé­
thodes ra t ionnel les . Personne ne doit 
s ' a t tendre à devenir r iche du jour au 
lendemain. Cependant , le lapin Angora 
peut r appor t e r de bons revenus . 

La question que l'on nous a le plus 
souvent posée demanda i t le prix d'un 
couide de lapins Angora . En général 
on lient se procurer des lapins Angora 
au prix de $10 pa r tê te ou de $45 pour 
un t roupeau qui comprend qua t re fe­
melles e t un mâle. 

La deuxième question se rappor ta i t 
au débouché pour la production de la 
laine Angora . A cet te question on doit 
répondre que le marché suit des ten­
dances sa isonnières . Les moulins achè­
ten t des quan t i t é s immenses de laine 
et ils veulent l 'avoir aussi tôt que 
commandée de sor te qu'il est bon de 
faire pa r t i e d 'une association qui se 
cha rge r a de disposer de la laine. En 
généra l le producteur d'une laine An­

gora de bonne qual i té t rouvera tou­
jours un marché raisonnable ca r on 
importe de fortes quant i t és de laine 
chaque année nu Canada e t aux E t a t s -
Unis . 

La t rois ième question s ' in téressai t à 
l 'a l imentat ion des lapins e t à la pro­
duction de la la ine: Quant à l'ali­
menta t ion il n'en coûte que 75 
cents par année. E t même ce coût 
peut ê t re diminué lorsqu'on cultive des 
caro t tes et des be t te raves et il peut 
n'en coûter que 25 cents par animal 
pa r année. La quan t i t é de laine que 
donne chaque lapin varie su ivant la 
quali té de votre t roupeau. Un bon la­
pin peut donner 4 à 5 onces de laine 
pa r ton te mais si un lapin adulte don­
ne 14 onces de laine par année on doit 
compter que c'est une bonne produc­
tion. Les lapins donnent leur première 
laine à hui t semaines . C'est une pet i te 
tonte de laine do trois ième quali té si 
elle es t propre . La première ton te de 
bonne laine se fait t rois mois ap rès et 
ensuite à tous les t ro is mois. 

Voilà les réponses aux questions que 
nos abonnés ont le plus souvent posées 
depuis le mois de janvier dernier . 
Nous espérons que ces rense ignements 
leur au ron t appr is que l 'élevage du 
lapin Angora es t en quelque sor te une 
production profi table mais secondaire. 

TOUT FERMIER 
peut avoir un 

S I L O 
temporaire en 

FIBREEN 
TRAITE 

Auss i 
très 
s o u v e n t 
u t i l i s é 
pour 
redoubler 
l 'Intérieur 
des 
v ieux 
s i los . 

V o u s |>ourez ériger un s i lo l-'ilireen 
d ' u n e capacité" d e '21 h .'10 t o n n e * 
h un prix auss i has rpie ( 2 9 . 7 1 ) — 
a u t r e s g r a n d e u r s , p lus c o n s i d é r a b l e s 
o u moindres , en p r o p o r t i o n — e t voua 
pouvez a c c o m p l i r c e travai l v u t i v 

H- a v e c l 'a ide d ' u n vo i s in L A 
rUMure-it-neige- b o i s a g e e t l e 
K U t l t E E N T R A I T E — c ' e s t p r a t i a u e -
meiit t ou t ce qu' i l faut (Hiur ér iger un 
•I lo teiniH-ralre. portat i f . <pii c o n s e r r e 
en e x c e l l e n t e c o n d i t i o n rôtira e n s i l a g e 
destin* a l ' a l i m e n t a t i o n d u r a n t l 'hiver. 
(Kl l ireen est traitV* s p é c i a l e m e n t pour 
résulter " I» pourr i ture f o n g u e u s e . ) 
Prépare*-vous d è s m a i n t e n a n t h 

Demandez 
un 

échanti l lon 

Servi-/ d r l ' e n s i l a g e 
cet h i v e r — e t v o u i 
il l i t : m mu- r ci .1 în s i voi 

p r o f i t » . 9itr le l a i t ! 

Essayez de le déchirer! 
— F I II K E K N — 

Durable — imperméable — ft l'épreuve cl» 
veut, membrane eu six épaisseurs île Kraft; 
asphalte et couches Interposée* 'le fllire textile. 
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—Fibre Conduits, Canada. Limited. 
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L'artisanat féminin existe bien chez-nous 
0 "i> l ' a r t i sana t existe chez nous, e t 
les femmes en comprennent main te ­
n a n t de jour en jour davan tage l'his­
to i re et l 'utilité. Dans une récente ex­
position tenue clans l'île Ste-Hélène on 
voyai t les a r t i s t e s et les a r t i s a n s , t a n t 
hommes que femmes, f ra te rn iser . 

Ce fut un hommage vér i table aux 
a r t s populaires et à la pe t i te indus­
t r i e . Des kiosques aménagés dans les 
casernes de l 'ancienne for te resse , pré­
senta ient un coup d'oeil var ié et pit­
toresque. On pouvait y admi r e r tout 
ce que l ' imagination peut concevoir 
d ' a r t ou d ' industrie a r t i s t ique . Au mi­
lieu des é ta lages féminins, on voyait 
évoluer des femmes en grac ieux cos­
tumes des vieilles provinces de France 
rappe lan t nos anciens jours . 

"A la bonne F r a n q u e t t e " 
11 étai t jus te qu'on fasse une p a r t 

d 'honneur à la cuisine de chez-nous. 
E t quand je dis cuisine de chez-nous, 
c 'est bien cet te bonne cuisine dont nos 
g rands 'mères avaient le secret , qui 
répandai t ses fumets dans une bonne 
par t ie de l'île. 11 y avai t plusieurs res ­
t a u r a n t s du genre , installés dans le 
mess des officiers et dans les baraques 
mil i taires avoisinantes . Des noms co­
lorés comme " A la Vieille M a r m i t e " 
e t " A la bonne F r a n q u e t t e " ornaient 
l 'entrée de ces salles à m a n g e r typi ­
ques, où sur des nappes à ca r reaux 
s 'é talaient des faïences lourdes et des 
ustensiles d 'autrefois . Pour compléter 
ce décor ances t ra l , des bougies fon­
daient dans des bougeoirs en fer for­
gé , sur les fenêtres en alcôves où fleu­
r issaient , dans des peti ts pots de t e r r e 
cuite, d 'écla tants gé ran iums . Dans 
Pâ t re immense d'un an t ique foyer, 
d 'énormes bûches, bien inuti les pa r ces 
jours de chaleur, rappela ient l ' a tmos­
phère des repas de famille e t les soi­
rées d 'autrefois . 

Vive la bonne cuis ine! 
Ce n 'é ta ient pas des dindes t ruf fées , 

des canards à l 'orange, qu'on présen­
t a i t sur le menu, mais des p la t s savou­
reux à l 'ancienne mode; un rappel de 
la cuisine bretonne, normande , poite­
vine et québécoise d 'autrefois , d'où 
s 'échappaient des parfums au then t i ­
ques du terroi r . Le choix judicieux des 
menus tendai t à réhabil i ter la cuisine 
paysanne qui convient à no t re cam­
pagne , et à donner l 'exemple d'une 
vraie cuisine d 'auberge. La leçon est 
d ' importance dans un siècle d'anglici-
sat ion qui nous a désappr is le bien 
manger , et l 'existence des sauces, écri­
vai t au lendemain de ces fêtes un jour­
nal is te de la métropole. 

On ne servai t que la bière d 'épinet te 
e t du vrai cidre de pommes. C'étai t 
bien couleur locale dans une île jadis 
réputée pour ses vergers . 

Pour le repas d ' inaugurat ion , voici 
les t e rmes du menu composé de plats 
du Poi tou: Les guogucs, un composé 
de sang de mouton gril lé légèrement 
e t farci de part icules d 'oignons pres-
qu'invisiblcs, piquées de ci de là de 
radis en dentel les. En t r ée délicieuse. 
Comme plat de rés is tance: fricassée 
blanche, avec har icots ve r t s , caro t tes 
vendéennes et lai tue. Ce mets a provo­
qué de nombreux commenta i res flat­
t eu r s . La viande de volailles discrète­
ment dissimulée sous une enveloppe 
de mousse crémeuse et couronnée des 
légumineuses citées plus hau t , a con­
quis d'emblée les palais des plus dif­
ficiles gourmets . 

Une preuve tangible que l ' a r t i sana t féminin existe chez-nous. — L'his tor ique 
île Ste-Hélène devient le cent re d 'une exposit ion d 'a r t et d ' a r t i sana t des 

plus in té ressantes . — Des milliers de vis i teurs se succèdent. — Les 
femmes font preuve d'une sa ine e t intel l igente curiosi té . 

Les filles de tables por ta ien t des 
costumes bre tons , et la ma î t r e s se de 
céans, un fin cordon bleu, expliqua 
elle-même son menu et souhai ta aux 
convives bon appét i t . 

Pour te rminer ce r epas , on servi t du 
bon f romage canadien avec des pots 
de bière d 'épinet te et de cidre doux. 

Tissons le lin. filons la laine . . . 
Des rouets e t des mé t i e r s é ta ient 

installés, mais non pas immobiles e t 
muets comme il y en a encore t rop hé­
las, dans les greniers des vieilles mai­
sons. Sous les doigts habi les des t i sse-
randes et des fileuses, ils chan ta i en t : 
rou et rou dondaine . . . 

La bonne moitié de l 'exposition é ta i t 
consacrée à la f i la ture e t à la place 
grandissan te que l'on fai t , à jus te 
t i t re au t i ssage du lin. A ce propos, 
Son Honneur le l i eu tenant -gouverneur 
de la province disai t que ce t te exposi­
tion étai t une leçon d 'histoire, e t 
qu'elle faisait revivre l 'âme du passé , 

t i sanne é ta i t l 'âme du passé . Dans un 
actuel les . En r e m e t t a n t en honneur le 
souci de l ' a r t personnel e t en favori­
s a n t l 'exercice de ta lents qui n ' a t t en ­
den t que l'occasion de se manifes ter , 
ou a u r a t ravai l lé au bonheur de nos 
foyers e t à la prospér i té de la famille 
e t de la société. 

Ouvrages de nos g rand 'mères 
Il y ava i t de quoi se pâmer d'ad­

mira t ion devant les étoffes du pays , 
les ca ta logues , les ceintures fléchées, 
les tap is crochetés, les plaques mu­
ra les reproduisan t des toiles cana­
diennes, les tap is na t t é s , les t issus 
d 'ameublement , les t r icots , les ten­
tu re s et les nappes t issées. 

Ces ouvrages de nos g rand 'mères , 
dont plusieurs res ta ien t dans la t r a ­
dition, s ' inspiraient , pour une au t r e 
pa r t , de dessins modernes. Mais, l 'at­
mosphère revivait dans le ronron de 
main ts roue ts , et le clic-clic des mé­
t iers . Les genti l les ouvrières , assises 

Cè qu'on pouvait, voir à VExposition tir l'artisanat de clic: nous! Dans un 
coin du pavillon à l'Ecole provinciale des arts domestiques, les artisancs, 
en costumes d'autrefois, tissaient, tricotaient et cousaient sous l'oeil in­

téresse des visiteurs. 

cette vie d 'autrefois évoquée pa r tous 
les anciens outi l lages revenus se ran­
ger dans des murail les pleines de sou­
venirs. Cette animat ion de la vie ar-
t isanne é ta i t 'âme du passé . Dans un 
panorama his tor ique, l 'aspect a r t i s ­
tique et économique de la vie d 'au t re­
fois appara issa i t , heureusement adap­
tée aux développements de la vie mo­
derne. 

"Le visi teur re t rouvai t , dans toutes 
ses phases , l ' a r t de crocheter e t de t is­
ser la laine et le lin. Cer ta ins t issus 
faits à la campagne il y a cent ans 
surprennent par leur beauté . C'est ce 
qui explique qu'on recherche avec tan t 
de raison les objets ouvrés aut refois 
par la main de vér i tables a r t i s t e s : 
chauds t issus de laine, toiles fines, 
riches cata lognes , meubles ant iques . 

"On étai t en t ra in d 'abandonner à 
la machine le soin de faire nos t issus, 
nos ornements et nos meubles. E t 
c 'étai t dommage qu'on délaissa ainsi 
l 'ar t du travai l manuel et a r t i s t ique . 
Il importai t donc de faire revivre l'ar-

sur de bonnes vieilles chaises de paille 
ou sur des chaises capi tonnées de t is­
sus domestiques, souriaient aux visi­
teurs et se tenaient à leur disposition 
pour sat isfai re la légitime curiosité 
des quest ionneuses. Il es t à r emarque r 
que ces jeunes filles é ta ient vêtues à 
la mode de nos aïeules quand elles 
ava ien t leur âge . 

"Les a r t s féminins'* 
Quelques jours avan t l 'ouverture de 

cet te Exposit ion, je me suis rendue 
aux a te l iers de la rue St-Denis, di­
r igés avec a r t c l maî t r ise par Made­
moiselle Léonie Laplante , assis tée de 
Mademoiselle I rène Huneaul t . 

Quelle a tmosphère ! E t que de belles 
choses on peut admirer à loisir. L ' a r t 
se mêle à l ' a r t i sanat e t inspire ses 
plus belles réal isat ions. Les métiers 
sont par t icul ièrement in té ressants à 
examiner , il y en a de purement cana­
diens, d 'autres inspirés de leurs frè­
res suédois ou norvégiens. Un modèle 
vra iment typique fait voir un siège 
glissant sur rails, c'est un modèle nor­

végien, de bois léger, avec ros suspen­
du e t l ames en cordes. Tout près un 
vieux mé t i e r canadien, affecte le mê­
me genre , il es t presque centenaire! 
Dans la g rande salle où ils sommeil­
la ient ce soir-à, treize métiers, bieï 
r a n g é s , son t souvent tous occupes du­
r a n t le jour . De plus en plus, les jeu­
nes filles de la meilleure société des 
villes, comme celles des compagnes, 
veulent apprendre à t i sser et même ii 
filer. Elles rêvent de manteaux ou de 
cos tumes en beaux t issus solides dont 
elles a u r o n t choisi elles-mêmes les fins 
brin de laine. L'heure est peut-être 
proche où elles pourront filer de leurs 
doigts ag i les la laine de nos moutons 
canadiens, qui saura remplacer avan­
t ageusemen t les laines commerciales. 

Dans l 'é ta lage des " A r t s féminins" 
admiré t a n t à l 'Exposition qu'au ma­
gasin, il y a non seulement des cou­
lions de t i s sus , des cravates tissées, dis 
toiles, des ceintures fléchées, mais en­
core des r ideaux, des tentures, des 
couver tures , des parures complètes de 
chambre à coucher, sur lesquelles on 
r emarque le point boutonné, le point 
nové, et des dessins inspirés par le 
goût le plus sûr. Les couvre-pieds 
f rappés , quoique t rès jolis, sont moins 
in té ressan t s que ceux avec bandes .ni 
point boutonné que la machine ne peut 
pas copier. 

Plaids écossais 
Ces t i ssus qui ont connu une vogue 

ex t r ao rd ina i r e à l'occasion de la visite 
royale furent exécutés aux ateliers des 
A r t s féminins dans tous les coloris ci 
les dessins au thent iques des grandes 
familles de l 'Ecosse. L'industrie de la 
c rava te , tou t part iculièrement, a com­
mercialisé ces t issus écossais. 

Tabl iers de lin 
J 'a i vu le lin, enroulé sur de grosses 

bobines, qui a t t enda i t d 'être tissé, el 
(pii était dest iné à la confection de ta­
bliers et de pa rures de robes pour les 
jeunes filles devant prendre part à 
l 'exposition de l'île Ste-Hélène dans 
les kiosques des Ar t s féminins. 

Ce lin, impor té de Belgique, est très 
beau, mais ne conviendrait-il pas (pie 
nous ayons notre propre lin au Cana­
da, où la cu l ture ne se fai t encore que 
sur une pet i te échelle? 

E t des f i leuses? . . . Pourquoi n'y 
en a-t-il pas davantage ? II nous esi 
permis d 'espérer que leur nombre aug­
mentera , ca r on s ' intéresse de plus en 
plus à cet te industr ie domestique. 

Dans les pays d 'Europe où l'art di 
la broderie es t si développé, il n'est 
lias une femme peut-être qui n'ait son 
mét ier et qui travail le plusieurs heu­
res par jour . Toute peti te fille, on ap­
prend à tenir l 'aiguille. N'aurons-nou; 
lias un jour , au Canada, un artisanal 
féminin bien par t icul ier? 

Ouvrages sur cuivre 

Dans un a u t r e domaine, nous avon 
des a r t i s t e s comme Mademoiselle Mar­
guer i t e Lemieux, dont les ouvrages en 
cuir, é tain, e t cuivre repoussés, et les 
faïences décoratives sont d'une grandi 
r ichesse e t d 'une étincelante beauté 
A côté de ce t te merveille, des objets 
plus pet i ts e t d'utilité courante pré­
sen ta ien t la même note ar t is t ique. Si 
la note pu remen t canadienne n'est pas 
bien accentuée dans les oeuvres de 
Mlle Lemieux, on y trouve par contre, 
plusieurs suje ts d'inspiration rcli-
gieusc. 

(suite à la par/c 33) 
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Les petites robes d 'été 

Il faut qu'elles soient f ra îches e t 
pimpantes les petites robes d 'é té! C'est 
pourquoi la mode parle de voiles le­
pers «le soies douces, de dentelles e t 
d'organdi. Oui, les robes d 'organdi 
sont encore à la mode, elles sont déli­
cieuses et séduisantes. Les unes , 
toutes blanches évoquent les visions de 
ces toilettes des peti tes filles s ages les 
jours de distribution de p r ix ; les au­
tres, mélangées de plusieurs tons di­
sent le charme des coloris modernes . 

Avec le rose, un rose f ra is comme 
celui des pétales de rose, on confec­
tionne des petites robes avec des man­
ches ballon, courtes, plissées, l'am­
pleur des plis donnant beaucoup de 
volume à la manche. Le bas de la jupe 
s'orne de plissés ou de pet i t s volants , 
ou encore de Valenciennes; quand elles 
sont unies, c'est un jupon qui laisse 
entrevoir les garn i tu res , nous rappe­
lant les photographies de nos aïeules . 

Rêve de fraîcheur 

Le blanc, qu'il s 'agisse de simple 
voile de coton, de piqué, do mousse­
line ou de toile est toujours la couleur 
idéale pour l 'été. Les pet i tes robes de 
sport sont simplement ornées d'ini­
tiales brodées, de p iqûres ou encore 
de nombreux boutons de couleurs vi­
ves. 

Les modèles inspirés de la mar ine 
sont en grande faveur ce t te année ; on 
les copie de toutes les te in tes , mais 
bien sur, c'est encore le bleu et le 
blanc qui dominent. 

Vive le coton! 

0,n n'a jamais a u t a n t vu que cet te 
.innée de simples t issus de coton ha­
biller les femmes, pour toutes les 
lieu ros. 

Même les gu inghams se rven t à tai l­
ler d'exquises peti tes robes d 'après-
midi sur lesquelles des pa ru res blan­
ches viennent poser leur note fraîche 
et légère. 

Les toiles ou les imita t ions de toile, 
dans toutes les teintes, r é s i s t an tes au 
soleil et au lavage, sont v ra imen t t rop 
pratiques pour qu'on songe à les met­
tre de côté. On en verra donc de plus 
en plus. 

La mode juvénile 

Non, la mode n'a point d 'âge, ca r 
elle se soucie aussi bien des toutes 
petites filles que de leur m a m a n e t 
de leurs soeurs aînées. Il y a quelque 
temps, on nous a offer t les pet i tes 
robes de genre tyrolien, à bretelles e t 
ornées de broderie. Nos toutes pet i tes 
étaient, là-dedans mignonnes à cro­
quer. Mais croyez-vous qu'elles le s e ­
ront moins dans les costumes de jeux 
où elles seront si à l 'aise pour g a m ­
bader au soleil? 

Los modèles sont de plus en plus 
simples, on ne connaît p lus les com­
plications d'un lavage e t d'un r epas ­
sage laborieux. Pour les pet i tes , com­
me pour leurs g randes soeurs , cer-
l:iines robes sont nouées su r les épau­
les ou re tenues par des* boutons , un 
peu à la manière des robes de poupées. 
Il n'est pas nécessaire d 'ê t re habile 
couturière pour les confectionner. 

Les robes de maison 

Les robes de maison ont tou tes les 
raisons du monde pour ê t r e jolies, on 
choisit pour leur confection, les co­
tonnades les plus gaies . Que ce soit 
une vraie robe, ou une blouse d 'ar­
tiste, les impressions sont rav i ssan tes 
et colorées à souhait . 

•Souvent la maman ta i l lera dans le 
coupon de la sienne une robe pour la 
Petite dernière, et r ien n 'es t p lus co­
quet que de s ' inspirer du même mo­
dèle pour les deux. 

Pa t ron No 8397.—Pour les coutu­
r ières novices, un modèle t rès s imple, 
de l igne princesse et sans couture à la 
tail le. Pour 14 ans , 3 % vgs de toile en 
35" ; 4 % vgs do galon r ickrack. P a ­
tron pour jeunes filles de 12 à 20 ans , 
30 à 38. P r ix 45c. 

P a t r o n No 8433.—Une robe-chemi-
s icr complétée pa r une ceinture t r ico­
lore. P o u r 16 ans , 3 % vgs de t issu lé­
ge r à r ayu re s en 39" ; 1% vg. de deux 
couleurs différentes de ruban de 2 % 
pouces de l a rgeur , e t 1 % vg. de ru ­
ban de 1% pouce de la rgeur . Ta i l les : 
12 à 20 ans , 30 à 46. Pa t ron pour com­
mençantes , 45c. 

P a t r o n No 8413.—Remarquez le 
corsage in t é re s san t de cet te robe dont 
le panneau cent ra l de la jupe monte 
au-dessus de la ceinture . P o u r 16 a n s , 
2 % vgs en 54" de voile. Ta i l l e s : 12 à 
20 ans , 30 à 50. P r ix 45c. 

Tous les patrons IJutlerick distribués dans la Province de Québec contiennent des instructions complètes en français 
et en anglais. 

Ces pa t rons sont de Bul ter ick. Si vo t re marchand ne peu t vous les procurer , écrivez à la Compagnie HUTTERICK 
INC., 468 ouest, rue Wellington, TORONTO, ONT. 
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Laissez cette tâche 

à cette pompe 

C R A N E 

• V o y e z le modèle ins-
:nllc chez le marchand 
Crane prés de chez vous. 

Construction sol ide, 

sûre, économique et 

portant un nom ayant 

une r é p u t a t i o n en­

viable . . . 

Cet te p o m p e C r a n e est faite p o u r 

a sp i r e r l 'eau d ' u n lac, r iv ière ou 

pui t s peu p r o f o n d et c o m p r e n d 

u n i n t e r r u p t e u r a u t o m a t i q u e , u n 

m o t e u r d e 1 6 C V , e t un réser­

voi r d e 42 g a l l ons amér ica ins 

avec tous les con t rô les et rac­

c o r d s nécessa i res . Débi t d e 250 

g a l l o n s a m é r i c a i n s à l ' h e u r e . M o ­

t e u r à gazo l ine et r ése rvo i r s 

h o r i z o n t a u x p e u v e n t aussi ê t re 

fou rn i s . D e m a n d e z - n o u s no t r e 

d é p l i a n t , n o s pr ix et tous ren­

se ignemen t s qui p o u r r a i e n t vous 

in té resse r a u sujet d e nos pom-

I pe s . g 

Un service de plomberie complet 

W-C WINDSOR 
E V I E R S U N N Y D A L E 

B A I G N O I R E 

D O R I S 

maison C r a n e L i m i t é e .1 u n 

a s s o r t i m e n t c o m p l e t d ' a p p a r e i l s 

s a n i t a i r e s d e q u a l i t é : é v i e r s , bai ­

g n o i r e * , l a v a b o s , sva ier -c lo5ct» , à 

d e s pr ix p o u r c o n v c - i i r à t a u l e » 

les b o u r s e s ; e l l e v e n d a u s s i le 

t u b e e n f o n t e b r u t e , f o s s e s s e p -

t i q u e s , t u b a e n a c i e r , r o b i n c t t r r i c 

e t l a c c o . d s qui p e r m t i e H d e . 

fa ire d e s i n s t a l l a t i o n s p a r f a i t e s e : 

c o m p l e t e s . N ' o u b l i e z p - n o s 

p l u s q u ' i l e s t t rè s f a c i l e d ' o b t e n i r 

l e c o n f o r t d e l ' e a u c o u r a n t e 

maintenant! L e s p a i e m e n t s p e u ­

v e n t ê t r e fa i t s d ' a p r è s le m o d e 

d ' A m é l i o r a t i o n s a u x H a b i t a t i o n s 

d u g o u v e r n e m e n t f é d é t a t , o u 

d ' a p r è s l e M o d e U u d e , c : a i r e 

C r a n c d é p ô t m o d i q u e e t m o t . 

L A V A B O W E S T H I L L »u»l i«éa. 

C R A N E 
Siège social: 1 1 7 0 , iquare I i c a v c r H a l l , M o n t : . . . ! . 

Sutfutsatrs danti 1 9 v i l l e s d u C a n a d a et d e T e r r e - N e u v e . 

Montreal) 4 3 9 6 , r u e Sl-Dcnii, Q u é b e c : 3 9 , r u e St*Roch, 
O u a w n : 1 4 8 , t u e B a n k 

M'I 

Le courrier 

L'absence est souvent le meilleur remède... 

Q.—Je courtise une jeune fille depuis t rois mois, elle es t jolie e t je l'aime 
depuis que je la connais , mais elle n 'es t pas sincère. J e n 'ai que vingt ans et 
par conséquent, je ne serai pas p r ê t à me mar i e r avan t quelques années, niais 
je voudrais qu 'elle m 'a t t ende , car c'est elle que j ' a i choisie. J e lui ai fail des 
reproches sans doute méri tés , car elle me joue dos tours , jusqu 'à se cacher et 
me faire dire qu'elle est sor t ie quand elle veut en recevoir un aut re . Que me 
conseillez-vous ? 

Un ami sérieux 
Ii .—Je pense que la meilleure chose que je pourra is vous conseiller serait de 

laisser à cet te j eune fille toute sa liberté, puisque vous n 'ê tes pas prêt à vous 
mar ier avant quelques années. El le-même est t rop jeunes pour être courtisée 
réjrulièrement. Rien ne vous empêche de ga rde r un peu d'espoir e t de visiter 
cet te amie de temps en temps, si vous l 'estimez. Le temps aura soin de changer 
vos sen t iments si vous vous apercevez que vous faites fausse rou te ; c'est encore 
lui, le temps, qui peut a t t endr i r vot re peti te amie d'élection et faire naî tre une 
douce amit ié qui, à l 'heure convenable, se changera en tendresse plus grande. 
L'absence est quelquefois un remède, n ' ayant plus à se cacher, elle s'ennuiera 
peut -ê t re et r e g r e t t e r a votre é loignement . Vous n'avez pas eu tort de lui faire 
des reproches, si vous êtes ce r ta in de cet te conduite envers vous, mais ne re­
venez plus sur ce sujet et réfléchissez bien sur le conseil que je vous donne 
en réponse à votre le t t re . 

Alice Iter 

Q.—Quel t rousseau faut-il fournir , 
et quand peut-on faire son en t rée 
chez les Soeurs Sa in t e -Anne? 

Qui vous écrit . . . 
R.—Ecrivez au noviciat de la Con­

grégat ion des Soeurs tie Sa in te-An­
ne, à Lnchinc, vous aurez tous ces 
renseignements . 

# at * 

Q.—Je suis orphel ine de mère, je 
suis l 'aînée des filles et nous som­
mes huit à la maison. Mon père es t 
t rès sévère , il voudra i t que je me 
marie au plus tôt et je n'ai que vingt 
ans. J 'a i un ami qui nie courtise et 
que j ' e s t ime . 

Malheureuse enfant 

R.—Je n'ai pu vous répondre per­
sonnellement, car vous aviez omis de 
me donner votre adresse . Ma pau­
vre pet i te , vous êtes bien jeune pour 
vous me t t r e en menage , mais d 'après 
ce que vous me di tes , ce se ra i t le 
seul moyen d'avoir la paix. L'ami 
qui vous court ise est-il digne de 
vous? Il faut vous mon t re r coura­
geuse et res ter ga ie . Dieu qui n 'a ­
bandonne pas les pet i ts oiseaux 
prendra soin de vous. A votre âge , il 
y a tout un long et bel avenir qui 
peut payer les inquiétudes e t les 
t r i s tesses du présent . Espérez . Vous 
pourriez tout raconter à votre ami , 
il es t plus âgé que vous, et son 
amour lui dictera les meilleurs con­
seils. Même si vous fondez votre p ro ­
pre foyer, n 'abandonnez pas vos frè­
res et soeurs orphel ins, continuez à 
donner aux plus pet i t s sur tout , beau­
coup de tendresse, en souvenir de 
celle que vous remplacez. Pr iez bien 
et tout s ' a r r ange ra . Sur tout ne 
vous laissez pas a l ler au décourage­
ment. Courage, vous aurez votre 
par t de bonheur. 

* • * * 
Q.—Voulez-vous me donner quel­

ques détails sur la manière de t r a ­
vailler le fil sur la toile ou la soie 
sur crêpe ? 

Mlle M. A. 

R.—Ce travai l ne peut guère s 'en­
seigner en quelques l ignes, en par­
lant de Mlle Mat te , j ' a i dit tout ce 
que je savais sur son a r t . 11 fau t 
non seulement un ta lent spécial , 
mais au moins quelques leçons pour 
a r r ive r à reproduire avec l 'aiguille 
une peinture ou une 

Q.—Quel est le 
d'une jeune fille de 
rant qua t re pieds e t 

Etoi le du soir 
R.—Environ 05 livres. 

photographie, 
a 

poids normal 
15 ans mesu-
dix pouces? 

Q.—Voulez-vous me donner un ré­
gime pour m a i g r i r ? 

Lectrice de St-Thomas 
R.—Le meilleur moyen est de sui­

vre un régime a l imenta i re , mais il 
faut consulter un médecin à ce su­
je t . La marche mat inale , a jeun est 
recommandante e t ne peut nuire a 
Ja san té . 

* * a 
Q.—J'ai seize ans et demi, un gar­

çon vient veiller à la maison depuis 
l 'an dernier , il me plaît beaucoup 
ainsi qu'à mes paren t s . Il a 2'2 an*. 

Amoureuse 
R.—Vous êtes bien jeune pour être 

court isée, niais si vos parents vous y 
au tor i sen t , je ne vois pas quel 
seil je pourra is vous donner . 

# » » 
Q.—J'ai une écharpo en laine angora 

à me faire, quelle couleur serai t le 
mieux ? 

Je suis blonde 
R.—Blanc, bleu poudre ou rose ten­

dre . 
• » • 

Q.—Est-il impor tan t de porter un 
jonc de mar iage continuellement, y 
a-t-il des indulgences à cela? 

Une curieuse 
R.—Une femme mariée t ient ordi­

na i rement à por te r son alliance; com­
me tous les objets ayan t reçu une 
bénédiction spéciale il a un caractère 
de piété. 

• » • 
Q.—Pouvez-vous m'enseigner la ma­

nière de faire du ci rage noir à chaus­
s u r e ? J ' a i essayé de mélanger de la 
térébenthine avec de la suie de poêle, 
le r ésu l t a t fut médiocre, ce procédé 
noircit mais ne brille pas. 

Désolée 
R.—C'est un secre t de commerce 

que je n'ai pu découvrir nulle part. 

* « * 
Q.—Ayant é té veiller chez une amie 

un soir que son ami é ta i t là, je ne 
lieux plus oublier ce jeune homme, 
dites-moi comment fa i re? 

Coeur en peine 
R.—Soyez raisonnable et juste en 

vers vo t re amie , dites-vous bien que 
si vous étiez à sa place vous n'aime­
riez pas qu'elle ag isse ainsi envers 
vous. 

* * * 
Q.—A 17 ans , j e pèse près de 150 

livres, je sais (pie ce n'est pas normal 
e t je voudrais connaî t re un moyen 
de maigr i r . 

Marlene 
R.—Voyez la réponse donnée plus 

hau t à celle qui s igne "Lectrice de 
S t -Thomas" . 
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Q —Voulez-vous me dire quelles se­
ront les couleurs les plus portées pour 
les manteaux d'été? 

C. Y. P. 
U.— Le l)lanc et toutes les nuances 

pales. 
* * * 

Q. J'ai 17 ans et je n'ai pas encore 
d'ami. J'ai rencontré un jeune homme 
avec qui j'ai passé la soirée. Aurais-je 
du l'inviter? 

l'élite amoureuse 
It.—Un jeune homme peut bien sol­

liciter la faveur de rendre visite à 
une jeune fille qui lui plaît, il est étfa-
lement admis que la jeune fille fasse 
une invitation à un jeune homme 
qu'elle semble intéresser Mais à votre 
âge, ce n'est vraiment pas pressé. 

* * * 
Q.—Quels accessoires porterai-je 

avec un manteau vert pâle? 
iMerci 

It.—Des accessoires blancs ou bei­
ges, bruns ou verts foncés. 

Q.—De quelle couleur peinturer une 
cuisine, une salle à manger et une 
chambre? 

Madame J. T. K. 
H.—La mode est aux peintures 

claires. Pour la cuisine, une couleur 
chamois ferait très bien, le blanc dans 
une salle à manpcr et dans votre 
chambre, à moins que vous ne préfé­
riez une teinte pastelle. 

* * » 
Q.—On m'a demandé de parler de la 

culture du lin que je IDnnais bien 
puisque je la pratique, mais j 'ai pensé 
vous demander quelques renseigne­
ments. 

Une fermière 
H.—Parlez simplement d'une cul­

ture que vous connaissez bien pour la 
pratiquer, rien ne passe l'expérience 
personnelle. 

* » * 
Q.—Etant en deuil de ma soeur de­

puis le mois de décembre, puis-je por­
ter un costume de couleur brique? 

Une qui aime à vous lire 
R.—On porte ordinairement G mois 

île noir et six mois de demi-deuil, cette 
couleur est un peu voyante et s'il vous 
est possible de porter un manteau noir 
ou frris, ce serait préférable. 

* * * 
Q.—Quel est le poids normal d'une 

jeune fille de 18 ans mesurant cinq 
pieds? 

Saintc-Perpétuc 
lî.—Environ 98 livres. 

* * • 
(J.—Quel est le caractère d'une per-

sonne qui aime le jaune? 
Qui écrit pour la 1ère fois 

R.—-On prétend que c'est signe de 
ialousie, mais c'est question de goût 
i"iit simplement.- . 

* * * 
Q.—Comment nettoyer une robe de 

crêpe vert tachée de liqueur? 
Nouvelle abonnée 

It.—Lavez la tache à l'eau tiède ad­
ditionnée d'ammoniaque, et pressez 
entre deux linges avec un fer à peine 
haud. 

* * * 
Q.—Comment enlever l'odeur de 

transpiration? 
Qui écrit pour la 1ère fois 

U.—11 se vend en pharmacie des 
savons spéciaux à cet effet. 

* ' * * 
Q.—-Je suis âgée de 22 ans et j 'ai 

été fréquentée durant trois ans par un 
jeune homme; mon père s'oppose à 
notre union prétendant que ce jeune 
nomme n'est pas assez riche. Nous 
nous aimons. Que dois-jc faire? 

Sa rose fidèle 
—Pourvu que ce jeune homme 

soit en mesure de vous faire vivre, 
suivez l'appel de votre coeur et dites 
a votre père que vous ne pouvez vous 
résoudre à épouser quelqu'un que vous 
n'aimez pas, il finira bien par accep­
ter votre décision, car le bonheur des 
parents après tout n'est-il pas fait 
'le celui des enfunts. 

Q.—J'aime beaucoup votre rubrique 
"Qu'en pensez-vous" et ce serait vrai­
ment dommage qu'elle disparaisse. 

Thaïs 
R.—Je regrette que cette rubrique 

soit suspendue, mais je garde votre 
envoi que j'espère pouvoir publier. Vos 
lettres attachantes m'intéresseront 
toujours. 

* * * 
Q.—Quelle couleur de rideaux con­

viendrait dans un salon rouille voisin 
de la salle à manger? 

Octave C. 
R.—De rideaux et une portière bei­

ge feraient très bien. 
Q.—Quelle couleur conviendrait 

pour un manteau d'été à une brune de 
15 ans aux yeux bleus, et quelle serait 
la mode pour les cheveux ? 

Campagnarde 
R.—Le bleu poudre, le jaune ou le 

lilas vous conviendraient; les cheveux 
seront portés très courts cet été. 

• * * '. * 
Q.—Quel jour était le 8 novembre 

1017? 
Une lectrice de Boucbette 

R.—C'était un jeudi. 
Q.—Combien de temps porte-t-on le 

deuil pour une belle-mère et pour une 
soeur. 

Armande 
R.—Le même deuil que pour une mère, 
soit un an de noir et six mois de demi-
deuil. Pour une soeur: six mois de 
deuil six mois de demi-deuil. 

* » * 
Q.—Des meubles de cuisine émaillés 

ivoire et vert conviennent-ils avec un 
poêle émaillé beige et brun. 

Une abonnée 
R.—Certainement, mais l'harmonie 

serait plus parfaite si vos meubles 
étaient de la même nuance que le 
poêle. 

* * * 
Q.—J'ai 22 ans, je suis courtisée 

par un garçon de 22 ans, bon, sobre 
et travailleur, il dit m'aimer beaucoup 
et désire m'épouser dans un an, mais 
je me trouve trop jeune pour les gran­
des responsabilités du mariage. Que 
faire puisque un bon parti se présente 
à moi ? 

Ninette 
R.—Vous êtes bien jeune, mais 

vous avez un an pour vous habituer à 
cette pensée et vous préparer à vos 
futurs devoirs. A 22 ans, quand on est 
sérieuse, et que l'opportunité se pré­
sente on peut envisager ces responsa­
bilités. 

* * * 
Q.—Pouvez-vous me donner une re­

cette pour fabriquer l'huile à mouche 
à la maison ? 

Horace L. 
R.—Je suppose qu'il s'agit d'un poi­

son à mouche, si on me fait parvenir 
cette recette, je la publierai avec plai­
sir. 

* * * 
Q.—Comment faire blanchir un 

couvre-pieds piqué qui est rougi par 
une couleur déteinte? 

Lucille aux yeux bleus 
R.—Si le couvre-pieds est tout 

blanc, passez-le à l'eau de javelle, mais 
s'il y a un mélange de couleurs, la 
chose devient très difficile. 

* » *• 
Q.—Je suis une jeune fille de 1G 

ans très malheureuse car je dois tenir 
maison pour mon père et mes frères 
qui sont très exigeants. Mes soeurs 
travaillent à la ville et semblent plus 
heureuses. Gabies 

R.—Votre tâche est peut-être in­
grate, mais espérez en l'avenir qui 
peut tout arranger. Si vous quittez 
votre foyer, vous connaîtrez peut-être 
l'incertitude du lendemain, et vous 
courrez mille dangers. Vos soeurs sont 
plus âgées que vous et quand elles se 
sont placées, les temps étaient sans 
doute moins difficiles. Qui sait ce que 
la Providence vous réserve. Attendez, 
soyez patiente et gaie comme il con­
vient à votre âge. 

LES CORVÉES DU MÉNAGE 

SONT UN JEU . . . 
Tout ce qu'elle foit est prétexte à la joie . . . ou sourire . . . à 

l'enthousiasme. C'est une femme heureuse! 
Qui ne voudrait connaître ce bonheur? Ecoutez bien ceci madame: 

vous conserverez à la fois optimisme, jeunesse, vigueur et beauté si 
vous conservez votre santé et si vous veillez à la richesse de votre 
sang. N'oubliez jamais qu'avec un sang pauvre, vous vieillissez pré­
maturément, vous êtes sujette à la faiblesse, à la pâleur, au manque 
d'appétit, à la fatigue, aux douleurs de dos, de reins, aux périodes 
douloureuses ou irrégulières, aux troubles internes essentiellement 
féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE). 

Eprouvez-vous quelques-uns de ces troubles? Faites tout de suite 
appel aux bonnes PILULES ROUGES; sous l'influence de ce bon 
tonique, votre sang sera vite tonifié et enrichi, vos forces augmen­
teront et vous connaîterez le bonheur que procure une bonne sonté. 

Les bonnes PILULES ROUGES ont fait du bien à des milliers et 
des milliers de femmes; pourquoi ne vous feraient-elles pos de bien 
à vous aussi? 

"Depuis quelques mois, mon appétit diminuait et mes forces s'en 
allaient continuellement, j'avais mal à la tête à tout propos, j'étais 
presque découragée pour faire mon ouvrage de maison. J'ai pris 
quelques boites de PILULES ROUGES et tout de suite je me suis 
trouvée bien mieux. J'ai trouvé les PILULES ROUGES si efficaces que 
j 'ai décidé d'en faire prendre à ma jeune fille . . ." 

(Signc)-Mme. A. Roy 
198, rue Notre-Dame 

HULL, P.Q. 
Témoin (Signé)-Y.P. 

Pilules Rouges par la poste: 50c la boite ou 3. $1.25. 

PRENEZ DES FORCES 
en prenant les bonnes 

MULES ROiCES 
pour les Femmes Pôles et Faibles 

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltce. 1566, rue St-Dcnis, Montréal. 

PRODUITS J« QUALITE 

L'cpandeur d'ctiRrnis ul­
tra-léger JUTRAS « I 
reconnu comme étant le 
pionnier des" épUndcurj 
légers au Canada, Cha­
que année depuli 40 an», 
le nombre des clients qui 
l'exigent a augmenté A-
cau«e*de la» *atî*faction 
quo manifestent ceux qui 
en potted en l, un. Pour* 
quoi ne pas commander 
le vôtre immédiatement 
pour votre propre satis­
faction •? 

FRUITS DE 40 AN S D'EXPERIENCE 
L 'ÉVAPORATEUR 

U L T « A - 0 * t > i O I 

MU Y RAS • 

• U n a n o u v r i l t a lal ia n l t m - r o o d t m » U p l u t r r a n d p r o -
g r i a d a n s la e o n i t r u c U o n d t a l U H t a u n i t a i r e s t n a e i t r . 

• N o m t T o n i la l i e n * c o m p l é t a da i t i l U * a v e c earcana 
t t c h a l n e a , enc loa , l U l l t a à c h e r a u x . charlota à l i l l t r t , 
f o u r d i t a à f o i n a tc . 

CHARIOT A FOIN 

J U T R A S 

L'évaporatcur ultra-ra­
pide JUTRAS V O I M per« 
mettra de raccourcir Ira 
longue* lirurci de la mo­
notonie de bouillir, il dé-
nentera moin» «le boi-, 
virai épargnera du temp* 
et AiiiéliiircrA la qualité 
du strop. Il e*t fabriqué 
avec un fer-blanc ipécial 
double clamé. Une qua­
lité Mpérieurc reconnue 
drpuii 40 ans. Article» 
le avec rnnfi.nnee. 

.S» Vous Construisez ou Améliorez-
U N E GRANGE CETTE ANNEE 

Demandez Notre 

CATRLOGUe GRATIS 

NOM. _ 

ADRESSEE. _. _ — . -

POUR RENSEIGNEMENTS ET PRIX 
Faites un X tur les machine* qui vous intéretunt. 

I A C D H P A C - N i E J U T R A - S L Ï M J r i i 
k v i c i o c i i n c . «R»»..iî;j:;:. J 
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VOTRE DEJEUNER 
FAIT-IL 
CES 
TROIS 
CHOSES? 

1. RÈVEILLE- t - i l votre e s t o m a c ? 
Même l'homme le plus travailleur a souvent, le 
matin, l'appétit paresseux. Mais les Kellogg's Corn 
Flakes très appétissants et faciles à digérer, avec 
de la crème et du sucre, ont vite fait de réveiller 
l'organisme le plus endormi. 

2. Vous fait- i l DÉMARRER v i te? 
Les Kellogg's Corn Flakes sont riches en hydrates 
de carbone — le "combustible" qui s'assimile facile­
ment . . . et vous fait "démarrer" vite. Et rien n'égale 
la délicieuse saveur maltée des Kel logg's ! 

3. Vous aide-t-il à TENIR le coup ? 
Le travail ardu exige que vous preniez, au déjeuner, 
un aliment énergétique qui vous aide à tenir le 
coup jusqu'à midi. Les Kellogg's Corn Flakes, avec 
du sucre et de la crème, fournissent de l'énergie 
pour plusieurs heures. Ayez toujours sous la main des 
Kellogg's Corn Flakes, délicieux et sains. Deman­
dez-en, aujourd'hui, plusieurs cartons à votre épicier. 
Préparés par Kel logg . Fabrication canadienne. 

COMMENCEZ BIEN 
VOTRE JOURNÉE 
AVEC DES 
CORN FLAKES 

V A L E U l t S D E 
P L A C E M E N T 
C A N A D I E N N E S 

11 
Gouvernements, Municipalités, 

Services Publics, Industries 

N E S B I T T , T H O M S O N 
Si Company, Limited 

355, rue St-Jacqucs Ouest , Montréal 

Succursales dans les principales villes du Canada 

Que signifie votre 
nom? 

Voici la signification des noms de­
mandés pa r les co r re spondan t s : 

Antonia , so igneuse ; Kose, une f leur ; 
Jeanne , g rac i euse ; I rénée , pais ible; 
Antonio, so igneux; J ean , doux; Paul , 
pet i t ; Euehar i s te , p ieux; Gaspard , 
choisi; Geneviève, qui a ime la solitu­
de ; P ie r re t t e , mignonne ; Leopold, sen­
sible; René, qui commande ; Maurice, 
d i s t ra i t ; Roland, b rave ; Régina , re ine ; 
Normand, e n t ê t é ; Camille, message r ; 
Marie, noble; Blanche, p u r e ; Alice, 
dévouée; Paule , pe t i t e ; Jacquel ine , 
vai l lante ; Gracia , g r â c e ; L a u r e t t e , qui 
a du succès; Anne , a imab le ; Cécile, 
qui aime l 'harmonie ; J e a n , doux; Ar ­
mando, froide; J e a n n e t t e , g rac ieuse ; 
Jul ienne, ca lme; Alfred, sévère ; Lu­
cien, indépendant ; Anne t t e , cha rman­
t e ; Yvan, d i s t ingué ; Emile , r ival ; 
Georget te , qui a ime la t e r r e ; Doro­
thée, belle; Laurence , t r anqu i l l e ; An­
toinet te , impress ionnable ; Ange , an­
ge ; Liliane, un l is ; Claire, f ranche; 
Denise, polie; Pa t r i ce , sauveur ; Au­
gust ine , a l t i è r e ; Alber t ine , imagina­
t ive; Zénaïde, sé r ieuse ; Phil ippe, t r a ­
vai l leur; A t h a n a s e , qui a ime la vie; 
Colombo, un oiseau; Yvonne, char­
man te ; Emery , s e igneur ; Léda, rude; 
Virginie, v i e rge ; Joséphine , dist in­
guée ; Rébecca, u t i le ; Evangel ine , dou­
ce; Xavier , a p ô t r e ; Phi lomène, chef 
de file; Henr i , m a î t r e ; Raoul, mo­
queur ; Romuald, jeune ro i ; Edi th , no­
ble; Léopoldine, sensible ; Ludovic, pa­
t ient ; Donat , géné reux ; Gemma, pré­
cieux; Oscar, r é se rvé ; J e a n n e d 'Arc, 
envoyée; Lionel, bon. 

Louis, fort . — Aldéa, imposante . — 
Léonie, rusée. — Rosa, une fleur. — 
Lorenzo, conducteur . — Paul , peti t . — 
Emile, r ival . — Laura , qui a du suc­
cès. — Jul ien, ca lme. — Georget te , 
qui a ime la t e r r e . — Léonard , rusé. — 
Claude, jeune. — Rosaire , pieux. — 
Napoléon, gue r r i e r . — Félicien, con­
tent . — Dora, précieuse. — Gabriel , 
messager . — Jacquel ine , qui marche 
dans les voies de Dieu. — Marcellin, 
taquin. — Blandine, amie . — Alphon­
se et Alphonsine, soumis au coeur. — 
Monique, douceur . — Gérard , poli. — 
Alice, dévouée. — Israël , soumis au 
Seigneur. — Winnifred (nom qui 
vient de l ' angla is ) supér ieure . — 
Rhôa. entê tée . — A r t h u r , noble. — 
Alfred, sévère. — Blanche, pure . — 
Gemma, précieuse. — Guy, dis t ingué. 

— Candide, candide. — Rita, perle. 
— Delia, jolie. — Aldéric, complai­
sant . — Adolphe, réservé . — David, 
a imé de Dieu. — Gaétan , s tudieux. — 
Ninon, légère. — Mireille, idéale. — 
Muriollc, (nom é t r a n g e r ) gamine. 
— Germain, sincère. — Armando, 
froide. — Solange, songeuse. — Sa­
muel, prophète . — Lucette , bri l lante. 
— Robert, consciencieux. — Fe rnan ­
do, bien douée. - Micheline, affectu­
euse. — Françoise , économe. — Wil-
helmine. reine. — Thomas , incrédule. 
— Lizzie (E l i sabe th ) souveraine. 

Gérald, bon coeur. — Camille, mes­
sager de Dieu. — Philippe, t ravai l ­
leur. — Joseph, modeste. — Denis, 
poli. — Octave, ponctuel. — Simonne, 
indépendante. — Maurice , d is t ra i t , — 
Mario, noble. — Louise, vai l lante . — 
Alice, dévouée. — Fernando , bien 
douée. — Joanne , gracieuse. —• Yvon­
ne, charmeuse. — Lucia, lumière. — 
Robert, consciencieux. — Arsène , se­
rein. — Lucile, vive. — Victoria, vic­
toire. — Bernade t te , choisie. — Odet­
te, hau ta ine . — Françoise , économe. 

— Aline, simple. — Anna , aimable. 
— Géraldine, bon coeur. — Bernard, 
élu. — Ger t rude , ru t i l an te . — Gilbert, 
fier. — Marcel, vai l lant . — Alfred, 
sévère. — Antoine, débrouil lard; — 
Claude, jeune . — William (Gui l laume) 
chef. — Mar the , maî t resse de mai­
son. — Carmen, enjôleuse. — Made-

{snitc ri la page 3 3 ) 

QUI A DIT 
QU'UN BON LAXATIF 

DEVAIT AVOIR 

MAUVAIS GOUT? 
Ex-Lax est la méthode agréable 
efficace et moderne de prendre un 
laxatif. 

Ex-Lax a le poùt d'un délicieux 
chocolat. Il est complet et fiable, 
et son act ion est douce . II obtient 
des résultats—sans forcer ni tirer 
l'estomac. 

Ex-Lax est aussi bon pour les 
jeunes que pour les adultes. En 
boîte de '15c et 35c chez votre 
pharmacien! 

Lorsque la nature oublie rappelé;-

» oui 

E X - L A X 
L E L A X A T I F O R I G I N A L AU C H O C O L A T 

"Non , j 'appel le de la 

maison — Nous avons 

un té léphone 

maintenant!" 

Croyez-nous — quand vous appel­
lerez vos voisins pour la première 
fois de votre nouveau telephone— 
vous en éprouverez une légitime 
fierté. Converser avec des amis à 
travers les champs—c'est une sa­
tisfaction que vous auriez pu vous 
donner de longue date. Des culti­
vateurs se servent du téléphone 
depuis 30 ans . La plupart des­
fermes ont aujourd'hui le télé­
phone . Et tous ces abonnés ruraux 
vous diront que c'est payant— de 
multiples façons . 

Si vous n'avez pas 
de telephone, c'est 
m a in tenant le 
temps de l'avoir. 
RcnscincfVous sur 

!» 

TAUX MODIQUES 
pour les FERMES 

20 VGS 
M A T E R I E L 

A R O B E S 
$2.98 

.10 verires Ï5 .79. Henu crêpe riiRiicux. Impn-
m é : Broadcloth, coupons île 4 verges, de lo«-
Rucur, nouveaux dess ins . Notre 

qu'à $1.00 In verire. 
« I n . an,,n MM* fr 

MILLS 

aleur j i " -
Paiement sur livraison, 

pliw cinq soim pour frnln de ponte. ,1<,n; ,.".'; ,r,"J!;" 
ment «I non untlnfi.it. TKXTII.E 

J . a, Montréal , P . Q. 

http://untlnfi.it
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Les ouvrages en papier-journal 
Voici, pour la correspondante qui 

signait Vieille f i l le, les recettes d'ou­
vrages en papier-journal, envoyés par 
des lectrices: 

Mettre tremper le papier journal 
(les pages illustrées en couleur ou 
brunes donnent un effet plus j o l i ) 
conviant d'eau tiède toute la journée. 
Le lendemain, déchirer en menus mor­
ceaux, tremper encore quelques heu­
res. Travailler avec les mains pour 
faire une espèce do pâte, cette opéra­
tion est assez longue. Egout ter bien 
dans une passoire. Ajouter une quan­
tité de colle faite avec farine, eau, et 
un peu de sucre, et en dernier lieu 
une matière à colorer ou différents 
petits morceaux de papier crêpé, jau­
nes, bleus, rouges. Appl iquer sur la 
forme: potiche, pot, boîte, cadre avec 
un couteau ou avec les doigts. La dé­
coration n'est belle à voir qu'après une 
journée de séchage, alors vous avez 
de jolis bibelots. (Quasi vieil le f i l l e . ) 

2. Faire bouillir le papier à journal 
(huant trois heures, le ret irer du feu; 
presser afin d'en extirper l'eau, échif-
fer avec les mains ou sur une plan­
che à laver; faire une colle de farine 
très épaisse, ajouter un peu d'indigo 
ou bleu à laver, mélanger le tout de 
manière à ce que la pâte se passe as­
sez facilement. Laisser sécher au so­
leil ou près du poêle. (Berthe P . ) 

3. Mlle M . A . se sert du même pro­
cédé, mais elle alterne les couleurs en 
les séparant d'avance pour faire des 
dessins, elle applique des feuilles ou 
de vieilles perles et, après séchage 
complet, couvre le tout d'une couche 
de vernis. 

4. Déchirer les vieux journaux en 
petits morceaux, les tremper une se­
maine dans un sceau d'eau les écra­
sant chaque jour pendant cinq à dix 
minutes avec les doigts, pour arriver 
à en faire une pâte; le dernier jour, 
remplacer l'eau et faire bouillir pen­
dant une heure en remuant avec un 
bâton. Laisser refroidir dans l'eau et 
recommencer à pétrir comme un mas­
tic; enlever l'eau et laisser égoutter 
pour durcir le mélange. Ajouter un 
dixième de plâtre et un dixième de 
blanc d'Espagne, remuer encore avec 
les mains pour que le mélange se fas­
se bien et que la pâte soit très malléa­
ble. Si c'est pour coller une surface 
unie, on enfonce des clous à grosses 
têtes, environ trois par pouce carré, 
(se servir de clous plus petits si la 
charpente est f i n e ) . 

En mon nom personnel, au nom de 
la correspondante qui a demandé cet­
te recette, et au nom de toutes les 
lectrices qui pourront en bénéficier, 
je vous remercie. 

Al ice B E R . 

L'artisanat féminin 
(suite de la page 28) 

Tableaux à l 'aiguille 
Cette exposition d'art et d'artisanat 

féminin n'aurait pas été complète sans 
les merveilleuses peintures à l'aiguille 
de Mlle Anne-Marie Mat te que j 'avais 
le plaisir de vous présenter récem­
ment. Tableaux en f i l de lin sur toile 
du pays, pastels reproduits en soies 
multicolores sur crêpe, ont fait l'admi­
ration des milliers de visiteurs. Tous 
les genres étaient représentés dans la 
galerie de Mlle Mat te qui s'applique à 
faire revivre, avec son aiguille, des 
toiles et des bois gravés des meilleurs 
artistes de chez-nous. Certains aspects 
île nos scènes canadiennes, le côté pit­
toresque de nos moeurs et de nos pay­
sages sont fidèlement reproduits. 

On pouvait voir Ml le Matte à l'oeu­
vre, devant son métier à broder, duns 

la réplique d'un dessin d'Albôric Bour­
geois, montrant une tête de pêcheur. 

La laine angora . . . 

Dans un atelier en miniature, on 
pouvait assister au tissage de laine 
angora, si populaire en Norvège . Non 
seulement il y avait un métier, et 
l 'étalage de travaux splendidcs faisant 
voir toutes les réalisations possibles 
de cette laine soyeuse, mais dans un 
coin de cette "boutique", à travers les 
barreaux d'une cage, on apercevait 
le spécimen rare d'un lapin angora, à 
la fourrure neigeuse, aux yeux rouges, 
et qui était aussi impassible que les 
lapins des cartes pascales. 

Cette exposition fut non seulement 
un régal pour les yeux, mais une vraie 
fête pour le goût. 

Aux expositions d'Ormstown et 
Lachute 

A Ormstown, comté de Châtonu-
guay, les exhibits féminins étaient 
vraiment remarquables, cette année, 
et beaucoup plus nombreux que par 
le passé. Nous ne pouvons donner la 
liste complète des gagnantes, avec 
l'énumération de leurs travaux, mais 
il nous fait plaisir de mentionner que 
les Révérendes Soeurs de Jésus et 
Marie, de Sainte-Martine, furent plus 
d'une fois à l'honneur. Ml le Jeanne 
Lapalmc, d'Ormstown, a remporté plu­
sieurs prix , particulièrement pour un 
coussin de boudoir, des centres en 
broderie de Couleurs, et une robe tri­
cotée en ficelle. Mme J . -A. Girouard 
avait exposé une Cata logne rayée qui 
fut remarquée et obtint le second prix 
de sa classe, le premier ayant été rem­
porté par les religieuses. Ml le Anita 
Daoust, de Ormstown obtint un prix 
pour des taies d'oreillers avec garni­
ture au crochet et un mngnifique 
coussin de fantaisie. Mmes H . 
St-Denis, J.-U. Girouard, Mlles A n -
tonia Martin, E . -M. Edgar sont parmi 
les dames et demoiselles qui se sont 
tait remarquer et ont obtenu des prix 
<l»ns l'exposition des produits d'art 

culinaire: conserves, gâteaux, pâtisse­
ries légères. 

A Lachute 

Un groupe d'Associations féminines 
du comté d'Argcnteuil présentait des 
exhibits peu nombreux, mais vraiment 
remarquables, à l 'Exposition de La­
chute, tenue les 14, 15, 1G et 17 juin. 

Les couvertures afghans méritent 
une mention spéciale, surtout celles 
qui ont remporté les trois prix et qui 
sont l 'ouvrage de Mme R. Jolley, de 
Lachute; Mme J. E. Scale, de Morin 
Heights; et Mme P. McQuaig, de 
Brownsburg. Mme J. Mason, de La­
chute a gagné le premier prix pour 
les coussins en laine et Mlle Morrin, 
de Frontier pour les écharpes trico­
tées. 

Parmi les autres objets exposés, on 
remarquait un très beau cadre en 
broderie au petit point sur toile, des 
abat-jour, des tapis, des centres. 

Les visiteurs se montraient intéres­
sés par ce groupe d'ouvrages féminins 
tellement soignés et inspirés par le 
meilleur goût. 

Al ice B E R 

n i » » " " v • 

C'était une chanson anglaise très populaire, il y a quinze ou vingt 
ans. L a pensée qui suggéra cette chanson a autant de vrai aujour­
d'hui qu'elle en avait alors. U n des plus grands problèmes du 
cultivateur, c'est de rendre la vie rurale plus agréable et plus 
attrayante aux yeux des jeunes. Comment les garder à la ferme— 
au lieu de les laisser partir à la ville, en quête d'un mode de vie 
plus confortable. 

U n e chose que tout cultivateur peut faire pour rendre la vie à la 
ferme plus agréable et plus saine, c'est de faire installer chez lui 
une salle de bains 'Slnmlnrd". U n ensemble complet, comprenant 
baignoire, lavabo et cabinet d'aisances avec chasse d'eau 
silencieuse, peut être installé dans une pièce ne mesurant que 8' 
x 6' ou même plus petite. L e nom ^StnmWcr sur les appareils vous 
assure ce qu'il y a de meilleur, de plus moderne et de plus satis­
faisant. 

Grâce au Plan Gouvernemental pour l'Amélioration des Habita­
tions, il est facile de financer de telles installations pour la mo­
dernisation de votre maison. V o t r e Maître-Plombier peut faire 
tout le nécessaire par l'entremise de la Heating and Plumbing 
Finance Limited, qui est affiliée à notre compagnie et qui est 
dûment approuvée pour faire les prêts. Les paiements peuvent se 
faire par petites mensualités et de façon à vous convenir. Le 
financement peut comprendre une fosse septique, un système de 
pompes à eau, les appareils sanitaires et l'installation. 

Consultez aussi votre Maître-Plombier ou écrivez-nous directe­
ment pour avoir notre livret de 24 pages intitule "Planning Y o u r 

Plumbing Wisely" ( P o u r 
bien choisir vos appareils 
de plomberie) . 

Ce livret vous aidera à 
choisir la salle de bains 
'«StniidWd" qui convient le 
mieux à votre maison. 

Standard ^amtatig Iftfe. Co. 
LIMITED 

405 B E A U B I E N S T . W E S T 

M O N T R E A L , Q U E B E C 
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F E L I C I T A T I O N S ! 
350 femmes ont gagné de magnifiques robes 

avec leurs réponses à la question : 

"Pourquoi j'emploie la Lessive Giliett" 

N o s felicitations à toutes celles qui ont pris part à notre concours et qui nous ont 

si bien expliqué pourquoi E L L E S font usage de la Lessive Giliett. Mais nous félici­

tons tout spécialement les 350 femmes qui ont gagné les belles robes offertes comme 

prix. Ce sont des robes de HT.00 chacune, qu'elles peuvent maintenant aller choisir 

dans leurs magasins locaux (ou , si elles le préfèrent, elles recevront à la place #6 

en argent ) . Les gagnantes ont été mises au courant de leur bonne fortune par lettre. 

II nous fait grand plaisir d'imprimer leurs noms ici-même. 

Mrs. A lex . J . ' l lu i lcr . Topsail . P R I N C E E D W A R D I S L A N D — Patricia M . F lood. B o m b a w ; Mrs . Ci. W . 
llamsay Malpeuuc: M r s . George tirant. Orwell Covc : Mrs . A l e * . Chappcll, summersldc: M l » . John Lavera, Btur 
neon N O V A S C O T I A — M r s . badnrc llczanson, CcntrcvHIc; Mrs . Claude I I . Hennis. Uiuncy's Hiver; M m . Guy 
Kanry Dalhnusle East: -Mrs. John » . 1-rascr, IirldccvllU-: M r s . Ilordcn tiesner. t iranvllle Kerry; Mr* . J. L . tirant, 
l'arraboro- Cora K . Ilennessev. .logglns: Mrs . C. A. Holmes. Avon Por t : Mrs . Frank Jackson. North Sydney: Mrs 
A II Joncs Wollvl l le; Mrs . i'arker Long, t'li'inenlsvide: Mrs. Stewart Luther, l'asschendaele. Cape llreton; Mrs. 
M D McLcod . HIve rDc i iy sS Ia . ; M r s . S . I I . Huodc. llclmout : Mrs . F. \V . SltulKon. l lr ldgciown; Mrs . G e o . T h o m p ­
son llrldgewatcr: Mrs . A . J. Tlper t . N e w Germany: Miss Lillian H. Wlle. Ileinlord. N E W B R U N S W I C K — 
Mrs G A . Wllkln*. Atholvi l le ; Mrs . Vincent MacDonald. Auburnvllle; Mrs. Thos. Dlnsmore. I larkers l 'oint; Mrs. 
Andrew J. M c f a l l u m . Hlnekvllle: H . 11. Cochrane, Brown's Klat: Miss Kuby Davidson. Chatham: Mrs . C. t i . 
WUion. Cody's : Miss Ha ie l Iilnck. Coloa Inland: Mr . Archie Huntington, Glcnllvet: Mrs . Goorco b . Carter, I l nr-
rour f Mrs Fred J. Callahan, Henderson: Mrs. H. L . Spluiie, Jacquet Hiver: Mrs . Dan O Nclll , l 'iikcslmw; Mrs . 
Joseph l'rlre, l 'rlec Settlement: M r s . llllly Wyld, Sevogle Via Newcastle; Mrs . Williams 11. MncKenzIe , South 
Nelson Rood. Q U E B E C — M m e . John D'Alnbolse, Nouvelle: Ml l e . Hélène Balllargcon. St. Anselme; M m e 
Lorenzo iialllargêon. St. Adolphe; M m e . Philibert Harrettc. Ste. Elisabeth: Ml le . Germaine Holdue, s t .Dnml in de 
Ilrandotr M m e . René Chêne, St. André Avellln: Mlle . Françoise Cyr, N e w Hlehmoud Station: M m e . Bernard 
i • ; * • „ • » Si l 'Icrrc: M l l e . Hose nubien. Massonj Mme. Lucien Dubois, Garthby: Ml le . Alice Duhamel, ste. Ilosalle: 
Mlle Beatrice Dupont, s i . l 'amphlle: M m e . Oeorna Duquette. Mngog: M m e . Lucien Font et, IJIC des Eeoreea; 
Mlle Allreila Fortin. L ' i s lc t : Ml le . Janine Gacné. D e Bcaulcu: Ml le . Madeleine Gauthier. St. Théodore D'Aetou; 
Ml le . Bernadette Ciosselln. St. Valller Station: Mme. Daniel C.renon. Albertville; M m e . John Hall. St. Georges: 
M m e Itoiuunld .lalbort. Petit Cap: M m e . Pierre I-nlontalnc, St. Evarlstc Village: M r . Emery Lambert, Notre Daim 
Du Bon Conseil- M m e . Albert 1-anKlols. Pointe Aux Anglais: M m e . Orner Leblanc Cap Noi r : M r . Eugène Ixinçpré. 
st Paul L'Ermite- M l l e . Albena Marcotte. St. Alban: Mlle . Yve t t e Marquis, 4 Conroy, ouebec: M m e . Dohalda 
Menard West Shefïord: M l l e . Advne Morissettc, SI. Thurlbe: Ml le . M . Jeanne Nourry, Grand St. I>pr l t : M m e 
Orner Ostlgnv. L 'Ange Garillen: Ml le . Hose ot ls . Sacré Coeur: M m e . Elle Patenaude. Lacolle: M l l e , Ikrnadctu 
l'ellerln. st. Ilonllace D e ShawInlcan: Ml le . Gaby Pelletier. St. Raymond: M m e . Victor I lgcon . St. lierai: M l l e 
Lucienne Poulln. Beaueevllle o j w i : Ml le . Jeancttc l*rémont. Ste. Famille. Ile Orléans; M l l e . Emma Haneourt.St 
llcorges Est; M r . Joseph Hlcher. Si. MIcbN De Wcntwortb: M m e . LCOIHJIII I loy . St. Valller; M m e . Alp ine St 
Gelais s i . Adeline: Ml le . A . E. Sauvagcau. Ste. Angelc de Laval; Ml l e . Jeannette Slrols, No i r e Dame D u Lac Sta­
tion- Ml le . Marguerite Soucy. St. Joseph; Ml le . Dfna Thérlault. Arseneau. Iles De La Madeleine; Ml le . Beatrice 
Tremblay. Not re Dame D e La Doré; M m e . J. Ilte Villeneuve. 152. Boisseau, tluebec; Mrs. Arthur Scott. Arundel' 
Mrs. John E. Campbell. Black Cape» : Mrs . Win. L . Grégoire. Broadlanda; MLss Marjorle B. Kerr. Bury; Mrs 
Walter Edwards. Cooksbb-e: Miss Norma Martin, Poster: Mrs . Lyudcn Coull. Grand Cascapcdla: Mrs . Alvln Hngg, 
High Kalis: Mrs. Stanley Hall. Knowllon; Mrs. Israel Leggo. L'Anse Au Brilliant: MLss Adélla Cass. L'Anse Aux 
Cousins: MLss I luby Harvey . la'iiiesurler: Mrs. L. L. Mackey. Marblelon; Mrs. Elsle Wlllett . St. Jules D e Marie-
Mrs. Augustin Sexton. Mar ie East; Mrs. Nel l McCrank. Manlndale ; Mrs. Halph W . Haley. Mata |H. 'dla; Mrs. lii-o 
S. Moran. Matal>édla: Mrs . Allan Cooke. Nnmur: MLss Mabel English. N e w Glasgow: Mrs. Gordon Kerr, Now 
Hlchmond station: Mrs . Allan McWhlr ter . New Richmond Station; Mrs. Hobert H. Lyud. N e w Hlchmond West; 
Mrs. Edwin J. Koran. Oak Bay Mil ls : Mrs . Thomas Harper. Oak Hay Mills: MLss Olive L . Hlsson, Paspeblao W i n ; 
Mrs. Allan Brown. Pointe Au Chêne: Mrs. Walter Ford. Portncut Station: Miss Jane Monro . 32 Hourlnmaque 
A v e . Quebec: MLssOllva A . Perkins. Hlchmond: Mrs. Kred Wheeler. Hunnymede Via Matapédla: Mrs. G. A . Lil ly. 
St. Andrews East: Mrs . Paul Bvron. Ste. Croix: Mde. Camll Cardinal. s ic . Etuéllc. Si. Henri: MLss Annie 
l-tulls. Bt. Jules De Maria : Mrs. 11. K. Budgen. Lake Simon; Mrs . George Morris. Sheeuboro: Mrs . W . E. NeoUham. 
South Bolton: Mrs . J. A . Currier. South H a m ; Mrs. B. L . Macey. Button; Mrs. Rent . Simpson, Thurso; Mus 
Stella Corrlgan. Valcanlcr Village: Miss Margaret Sloan. Vinton; Mrs. Win. M . Bernard. Walc rv l l l e : Miss VcrllC 
Deacon. Whtervllle; Miss M a r v CaMonguny, Windsor Mil ls : MLss Eileen W . Edwards. Kleurant. O N T A R I O — 
Mrs. Jesse McEnery. Aeton ; Mrs. Olive Crow, Allenford; Mrs . David Hopkins, Argyll-; Mrs . A . E . Hardy, liad-
Jcros: Mrs . Arlbur Sptton, Barwlek; Mrs , .1. S. Gordon, Beavcrtou; Mrs. W m . ' I ' , Atkinson, Blaek H a w k ; Mm. 
Geo. 11. Colony, Botaovcr: Mrs, Cuas. Oordanler, Bonarlaw; Mrs . 11. 0 . Jol ly. 2U Terrace Hill St., Brantlord: Mrs. 
J. C. Woolcott , Bright; M r s . Edna 10. Patterson, Brooklln: Mrs . Cyril T . Smith, Browns ville: M r s . Arthur Tanner, 
BuntCHVlllc; Mrs . J. A . MacMll lau . Campbellford: Lsobel McCreary. Casllelord: Mrs. W . E. Patterson. Chisle.v; 
Miss Ethel Pa.sk, Chatham: Mrs . Russell S i m e o n . Clandelwye: Mrs . Orvllle Klewell. Clnreinont: Mrs . H . W . 
Campbell. o > c l l l l l : Mrs . Bertha .1. Acorn. f'olbornu: Derthn I t . KLsber. Cookslown: Miss Lulle Kearns. Dacre; Mrs. 
Vincent J. Cranley, Douro: Mrs. Maud O'Connor. Dublin: Mrs. B . J. Dubsun. Dunchurch: Mrs . K. l l lbbert . 
Dumlalk: Mrs. Jack Tob ln . Durham: Mrs . 11. I I . Graliain, Echo Bay; Mrs. W . 11. Akcy . lOspanola: Mrs . Gordon 
Sandcrcock. Kenella; Mrs . I I . G . Brady, Penwlck: Mrs. Perccy Tidball , Korest; Mrs . K. W . Woodman. Kurt Frances: 
Mrs. Uns-. II Wiley. 1 ranklord; Mrs . Thos . A . Wilson. Freeman: Mrs . Carl Henbach. Gai t : Mrs . D . Z. Graham. 
Glcncoe: Mrs . Hog. J. Fleming. Golden Valley; Mrs. D a v e Wilson, Griffith P .O . ; Mrs . Cecil GUeî, l lagersvll le: Mrs . 
M . G. Wilson. Hallburton; Mrs . J . T . Drope, Hastings: Miss Alma Clark, l iawkestonc: Gertrude Sullivan, Head 
Lake; lonn M . Sutherland, l iyb la : Annie Barrens. Indian Rive t : Mrs . Vincent Brownlee, lnwiHiii; Mrs. John w . 
McLood , lonn Bta.j Mrs . George w . Hcaallp, Janetvllle; Misa Dorothy C. Arnold. Jasper; MLss Edith Mooney. 
Kemptvi l le ; Mrs . John Sandln. Kenora: M r s . Geo. Jarrell. Kincardine: Mrs. Florence Taylor , Klngsvll le: Etta 
Ryan, Klrkllrlil; .Mrs. Hobert W . Graham, I P . O . ; Miss Muriel Hill, Little Britain; Mrs. Clias. Blanchard. 
I.ornbardv: Miss Bess Parker. H . N . . I/>u<lou; Mrs. F rance Crank, Ixing Lake; Mrs. George Pettlt , langues*! 
Mrs . Clllt'on Benson. Lnrncvlllc; Mrs . W . I I . Knrrler. Lucknow; MLss Margaret MacKinnon . M a c D o n a l d ' s Corners: 
Mrs . Hubert Avery , Mal lory lown; Mrs . Alv ln Wldeman, Markham: Mrs . Arthur A . Karllnger. Mar l ln town: Aeius 
Yulll. Mlddlevl l le : Mrs . H . ' .M. Steele. Mississippi; Mrs. Dunald A . McDcrmld. Moose Creek: M i s » N i l l Morinll . 
Morewood: Mrs. W . Mur tav Styliv. Mi .rrlsburg: Mrs. Ira D . Harper. Mount Korest: Mrs . L . W . l louldlng. Mount 
Pleasant; Mrs , Chester B . Crawford. Mulrklrk; Mrs . W . E. Hedman, Myrt le Station; Mrs. W . S. Lindsay. Nanl l -
eoke; Mrs . John W . Thompson, Norwood : Mrs . Marsliall Curry. Orangevllle: MLs-i Ella Carlyle. Osgoode: Mrs. 
Howard Hoskln. Oshawn; Mrs . Vernon I ju ig . Omemec; Miss Lucy Lamarchc. Perrault; Mrs . Sterling Miller. 
Perth; Mrs . M a e Adams. Pelechoro: Wlnnlrnsl Hussell. Picketing; Mrs. M . Murdoch. Port Elgin: Mrs. George 
Hood. Port Perry: Mrs . W . G . Crowdcr. Ravonshoo; Mrs . H . B . Briscoe. Renfrew; Mrs. W . Nightingale, Hockwood: 
Margaret Slernbnuer, Itoscland; Miss Irene Mullln. St. Eugene: Mrs. Robert Sharp. St. Thomas: M r s . A . D . Cove. 
Scarchmont: Mrs . C . A . MacConnell , Sprlngbrook: Miss Betty llattun. Stouflvllle: Mrs . M a r y Dentilson, Thames-
lord; Mrs . Elmer J. I tohb, T r o y : Mrs . J. E . Flnlny, T o r y Hil l . M A N I T O B A — M r s . F. M . Brown. Ilaldur. MLss 
Ilhnda l 'etlyplecc. BoL-.sevnln: Mrs . J. R . M c K a y . C'liarleswood: Mrs . I I . Hytidtnan, Crandall; Doris L . Hayes. 
Cypress Hiver: I'aullne Lockman. Decker Mrs . 11. J. Drader, Dunrea: Mrs . T . J. Sanders. Emerson: MLss Alice 
Williamson. English Brook; Mrs . J. I I . Tlmtlck. Gns'lirldgc: Ol ive Fisher, l lazelr ldge: Miss loleen Johnson, Mliilic-
•loso; Mrs . W . J. M c K n l g h t . Nluga: Mrs . T . K. Morion. Oak Hiver; M r s . George McNei l , Rcston: Miss Nalir> 
Elvers. Rossbum; Mrs . Stuart A . CUSltar, Russell; Mre . G . E . Fraser, Sllverton; Mrs . K. Petlrlek, Solsglrtb; Mrs . 
Lorne C. Ileatnan. Vlrden: Mrs . G e o . Lonton, ISO St. Anne ' s Road. Winnipeg. S A S K A T C H E W A N — M r s . 
I carl Hazlevrood, Admiral; Mrs . J. L . Behneldcr, Asqulth; Mrs . W . K. Cave , Aylsl tam: M r s . L . E . Cearns, Bartliei: 
Mrs. W . C . T o v e y , Battleford; Mrs. I I . H . Hoshtil, Colonaay; M r s . J. J. Shaw. Compass; Mrs . Harry Shaw. Craven; 
Mrs . C . Seymour. Crestv.-yn: Mrs. H . V y v y a n , Dafoe; Mrs . Frank Muntlt, Davidson; M r s . G . A . Evans. Davis: 
Berniece Borge. D(, l lanl : Miss Yvonne Oorleu, Domremy: Julia Dengler. Earl Grey: Mrs . Antoinet te Korpan. 
Glen Elder; Mrs . Krank Smltli. Glenellcn; Mrs . D . M . Taylor . Haflord: Misa Ernistlnc Miner , H a r d y : Mrs . D . 
M a y o . Uaieamore ; M r s . H . wllcocks. Hlgngate slillng; Mrs . Henry 1'aso. lnvermay; Mrs . Ida E . Hutchinson, 
Kamsack: MLss Maggie K. Potter, I^inghalik: Mrs. Gordon I t . Bayne, Mwise Jaw: Mrs . O . Vlgar. Por t reeve: Mrs. 
J. S. Nutting. Hadlsson; MLss Elna Macquarrle . Hoche Percée: Mrs . U . Bottomley, Silver Pork : M r s . Marcel De 
Paurn. Vcrieln: Mrs . Jim Byers. w id t tomc: Lillian Morris, Zealandla. A L B E R T A — M r s . C . O . e l even . Camruse: 
Mrs. J. A . Evans, Chin Lake : Mrs . W . t ' r l P i n . c l i v e : Mrs . H . E . Mc l l cc , Cremona: Mrs . H . E . Desson. Dalroy; 
MLss Stella OpiK-gaard. DodiLs: Mrs . 'I'homas A . Clarke. Drumheller; Mrs . A . Hafa, Empress; M r s . Murjorle Wes-
terlund. Bstner; Mrs . James I I . LaWtOQi Ni ton; Mrs, A c n i s Ruth, Hayter; Mlsit I-JditliTurnbuil, H e a t h : M r s . Jautis 
M a c K a y , Helmsdale: M r s . L . Gulliver, Huxley : Mrs. S. Thleme, I l y l h e ; Mrs . Jack Gllhertsou. Kiwsler; Mrs . l.con 
Jackson", Ixnilra: Mrs. Frank Brasslngton, Mel lonaldvi i le ; Eliza M c l e a n . Macleml: M r s . IC. Cameron. Morlnvll le; 
MLss M . Daly , Munson; Mrs . J. H . Sutton. Olds: Mrs. G . T . Brandir, Pollockvll lc: Mrs . W . King , Hcdcllft; Mrs. 
H. F. Wanek, Roehfort Bridge; Mrs . T o m Ogden. Ilocky M t n . House; Miss Annette BJerkselh. H y l e y : Mrs . I . A . 
White. Spirit River : Miss Helen Arinbruster, Stony Plnln: M r s . M . J . Graham. Stromc; Mrs . W . I I . Orr, Hwolwcll. 
B R I T I S H C O L U M B I A — M r s . 8. Pulllnger. Aldergrove: Mrs . E. A . Frasch. Cawston: Mrs . H . Patterson, Cobble 
Hill P .O. , Vancouver Island; Mrs . H . C . CaJverley, Dawson Creek: Mrs . W . G . Couchmon, Goltlalrcain P.O., 
Vancouver Island: Mrs . A , Dickinson, James Island, Via Victoria: Mrs . E. L . Walters, Lll looet; Charlene Drurn-
mond, Lynn Creek; Mrs . Nick Dosenberger, Nelson; Mrs . J. L . 
Wyllle, Oliver; Mrs . Helen Simmons. Tag-hum; Mrs. H. Sullivan, 
Tupper Creek: Mrs . D . M . Barker. 4b40 Victoria Drive. Vancouver; 
Mrs. J. 11. Wilkes. SsO Vernon A v e . Victoria; Mrs. Ellen Swlnden, 
Whonnock. 

Des M I L L I E R S emploient la 
L E S S I V E G I L L E T T P U R E E N F L O C O N S 

parce que 

Sur la ferme et dans U maison, elle assure des 
conditions hygiéniques parfaites -i un cuûl ex­
cessivement m o d i q u e — 

Elle garde propres et sanitaires les cabinets 
extérieurs! 
Elle protège les bestiaux contre la saleté 
et la maladie! 
Elle assure la propreté de l'outillage de 
laiterie! 
Elle épargne des heures de travail pénible 
à la maison! 

U n e seule boîte suffit pour 1 gallon de solution* 
Achetez-en une douzaine de boites à la fois. 
* N c faites jamais dissoudre la lessive dans l'eau 
thauér, <cr l'action de ta / « u n * eltt-mcme ré. 
chauffe Veau. Fabriiation 

canadienne 

(pcdbwnA pûJUÂ jtoidcA 

Ko 2830. — Un 
ensemble confor­
table en piqué de 
coton, pour les 
heures de sport. 
La jupe recouvre 
entièrement 1 a 
culotte à e;ros 
plis. Le blanc est 
toujours pratique, 
on peut l'égayer 
avec des boutons 
de couleurs. Tail­
les: 12, 14, 1G, 18 
et 20 ans, 30, 32, 
34, 3G et 38. Pour 
10 ans, il faut 5% 
vers de tissu en 
39". 

N o 2790.—Une ro­
be complétée d'un 
petit manteau a sa 
place dans toute 
Kiirdes-robes. Celle-
ci sera très pratique. 
Tailles: 12, 14, 1G 
ans; 36, 38, 40, 42, 
44. Le patron no 30 
demande 1% vy. en 
39" de tissu pour la 
jupe, 1% vg. pour la 
blouse. 

No 2745.—Cette robe 
princesse est aussi lé­
gère et jeune qu'on 
peut le souhaiter. Pour 
l'après-midi, un tissu 
de coton imprimé fera 
très bien, le même pa­
tron peut servir pour 
un manteau de bain ou 
un smock avec le collet 
ti ecolièrc ou le collet 
rabattu. Tailles: 14, 1G, 
18, et 20 ans, 32, 34, 3G, 
38, 40, 42, 44, et 4G. 
Pour grandeur 3G, 3T» 
vgs en 39" pour la ro­
be, et V4 en 39" pour 
les garnitures. 

No 2767.—Vous ne 
pouvez espérer une 
robe plus jolie et 
plus facile à faire 
que celle-ci, avec son 
boutonnage sur lès 
épaules. Du piqué 
blanc ou pastel avec 
des piqûres de cou­
leurs contrastantes, 
c'est tout le secret 
du chic de cette pe­
tite robe qui néces­
site très peu de tis­
su et se lave facile­
ment. Tailles: 12, 
14, 16, 18 et 20 ans, 
30, 32, 34, 36, et 38. 
Pour 16 ans, 3 vgs 
en 39" de tissu. 

No 2724.—Les petits 
enfants seront bien ;i 
l'aise dans ce costume 
île jeu dans lequel ils 
profiteront des rayons 
de soleil. Faites-en plu­
sieurs de différentes 
couleurs, rien n'est plus 
simple et plus facile 
d'entretien. Le patron 
de l'appliqué et du ca­
nard-jouet sont inclus. 
Pour 1, 2, 3, 4, et 5 ans. 
Pour cinq ans, il faut 
•Ti vg. de tissu en 39", 
pour l'habit, et % vg. 
en 35" pour le jouet, ',s 
vg. de couleur contras­
tante pour les ailes et 
les pattes. 

Les instructions pour la coupe et la couture sont données en français. 
Le prix de chacun de ces patrons est de 15c. Adressez votre com­

mande comme suit: Service des patrons— 

Le Bulletin des Agriculteurs, 2149 est, rue Ontario, Montréal, P.Q. 
• No 

Nom 

Adresse 

http://Pa.sk
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Soignez l'extérieur de votre maison 

Nous l'avons dit déjà, c'est la poin­
ture qui rehausse l'apparence exté­
rieure de la maison. I l y a plusieurs 
endroits importants à surveiller. 
D'abord . . . 

L'entrée 
Le premier point de contact de cha­

que visiteur est l 'entrée de votre mai­
son. Gardez-la toujours en parfait état 
grâce à la peinture, au vernis ou à 
l'email. 

Une porte accueillante, c'est déjà 
un sourire. Il semble que l'hôtesse 
dont on guette l'apparition sera plus 
affable dans un cadre clair et frais. 
Il y a encore . . . 

Les marches de l 'escalier 
Parce que ces endroits sont cons­

tamment exposés aux intempéries, ils 
se fanent plus vite et peuvent Rater 
toute l'apparence de votre maison. A 
pou de frais, vous pouvez y remédier 
et offrir aux visiteurs et aux passants 
la vue d'un perron propre et pimpant 
dans sa toilette neuve. 

La véranda 
Ras un endroit n'est plus exposé à 

l'usure que la véranda. Lorsque la 
peinture commence à disparaître, c'est 
le temps de songer à rafraîchir ce 
point important de votre demeure, 
dont l'apparence entière est affectée 
dès qu'il y a négligence de ce côté. 

Les planchers et les meubles de vé ­
randa jouent un grand rôle dans le 
coup d'oeil général de votre maison, 
c'est pourquoi vous devez toujours 
les tenir en bon état. 

.Meubles de véranda 
Qu'ils soient en bois, en osier ou en 

métal, il y a une peinture spéciale 
pour vos meubles de véranda; vous 
avez un vaste choix de couleurs dans 
les peintures lavables et insensibles 
aux intempéries. 

Si votre véranda est large, pourquoi 
n'y pas installer des chaises et une pe­
tite table qui donneront une note de 
confort et un cachet de personnalité 
à votre maison ? 

Si vous avez quelques loisirs, vous 
pouvez fabriquer vous-mêmes ces 
meubles, et votre imagination pourra 
donner libre cours à toutes les fan­
taisies. Ornez aussi les terrasses, les 
parterres, de ces petits meubles qui 
ajoutent tant de charme à la vie ex­
térieure durant l 'été. 

Les jardinières 
Il y a place pour les jardinières et 

des boîtes à fleurs presque partout. 
Aux fenêtres, ces boîtes mettront une 
note de gaieté et de vie joyeuse. Rien 
ne complète plus agréablement un 
perron, qu'il soit haut ou fai t de quel­

ques marches seulement, que des jar­
dinières massives en bois joliment 
peinturées. 

Certaines galeries se prêtent à 
l'harmonieux arrangement de toutes 
petites jardinières distribuées à cha­
que section. I l suffit d'y penser et de 
consacrer quelques-uns de ses loisirs 
au travail que cet embellissement ex­
térieur de la maison coûtera; la pein­
ture n'est pas une dépense bien lourde, 
on peut même considérer qu'elle est 
une économie par la couche protec­
trice qu'elle donne aux bibelots comme 
aux meubles et à la maison tout en­
tière. 

Ornements de parterre 
De plus en plus on voit des orne­

ments en bois découpé, peints en cou­
leurs vives, et représentant des ani­
maux, des fleurs, ou des personnages. 

C'est très gentil! On ne peut nier 
que ces ornements ajoutent une note 
gaie au tapis de verdure. Les enfants 
eux-mêmes peuvent en fabriquer et 
ce sera un bel amusement à leur four­
nir pour les vacances. Ils feront ainsi 
l'étude des couleurs et pourront suivre 
leur propre initiative, tout en prenant 
vos conseils, et en vous demandant 
votre goût. 

Quand chacun y met la main, la 
maison devient non seulement plus 
joyeuse, mais aussi plus attrayante. 
On l'aime chaque jour davantage et 
c'est une bonne leçon à donner aux 
enfants. Les liens qui les attachent 
au foyer se fortifient. 

Les clôtures 
A la campagne, on aime entourer 

son domaine d'une clôture qui sert de 
décoration ou protège les enfants, elle 
fait tellement partie du décor qu'on 
ne songe pas à la négliger pour peu 
qu'on veuille conserver une belle ap­
parence à sa maison. La clôture de­
vrait toujours être en excellente con­
dition, et sa plus grande toilette c'est 
la peinture. 

Les clôtures de bois ont besoin 
d'être protégées contre la pourriture 
qui les guette et les clôtures de métal, 
contre la rouille toujours à craindre 
avec nos conditions atmosphériques. 
Pour l'un et l'autre genre, il y a des 
peintures spéciales. On n'a qu'à de­
mander des catalogues et des cartes 
de couleurs aux marchands. 

La peinture 
La peinture, c'est la vie, c'est la 

gaieté! Partout où il y a du bois, on 
peut en mettre. Ce n'est pas une dé­
pense mais une véritable économie. Et 
de plus, elle concourt mieux que tout 
à l'embellissement de la maison. 

Ce coin présente un coup d'oeil vraiment luxueux, et surtout confortable, 
on peut en aménager un semblable sur une véranda assez large; les 
meubles «ont très simples, mais ils sont embellis par une couche de 

peinture fraîche. 

Il PÈRE NOIROT DIT 

AU M£R£ ROSETTEI 

« / L'ARC-EN-CIEL 
^ Â S 'EFFACE 
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QUE VEUX-TU,1 

C'EST PAS DE 
LA PEINTURE 

CSSYAPUSHÊO 

e*a*î e*t*£ 

Pour Tout 
Usage Extérieur 

• L A P E I N T U R E P U R E R A M S A Y donne 
un service supérieur car clic est fabriquée 
d'ingrédients, d'huiles et de couleurs les 
plus durables—et l'expérience acquise par 
Rumsay comme fabricants de peintures 
depuis 1842 guruntit sa durabilité, su pro­
tection et son apparence. 

Fabricants de peinture depuis 1842 

une 
occasion 
unique 
© de vous procurer un couteau 

de haute qualité pouvant 
servir pour la boucherie, 
pour trancher le pain, dé­
couper les viandes, etc. 
C'est une prime d'une va­
leur exceptionnelle que nous 
offrons avec tout abonne­
ment de 3 A N S P O U R $1.00 
au Bulletin des Agriculteurs 
—faites-en la demande dès 
aujourd'hui et obtenez ce 
magnifique couteau d'acier 
de 11 Vi pouces 

GRATIS 
I l est important de vous hâter 
et de profiler au bai u n i nnu*.*. 
d'abonnement, n'attendci pas la 
hausse des prix. Voyez les de­
tails complets en 

PAGE 47 

A e r o x o n 

•^ ' r ape-mouc ! i - s 

N delà pùnate 

Kv^7--Jiï-. >•<•• s c u l attrape-
. f lrque dep05 e • m o u c h c s réelle­

ment garanti ne 
séchant pas, par 
une firme cana- ' 
dienne, ou argent 
remis. Indispensa­

ble chez le cultivateur, pour la laite­
rie, l'écurie et la maison. Détruit la 
mouche avec tous ses germes. Prend 
plus de mouches car il est plus long 
et plus large, par conséquent plus 
économique. 

En vente chez tous les bons épiciers, 
marchands • généraux pharmaciens, 
etc. Dcficz-vous de la contre-façon, 
demandez l'attrape - mouches "bleu 
cl rcrl" 

A e r o x o n 
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Troisième leçon 
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Les corsages 

Cours de coupe et de couture 
Voici la troisième leçon de notre cours complet de coupe et de couture pré­

paré spécialement pour les lectrices du Bulletin des Agriculteurs par 
une conférencière diplômée. Vous trouverez dans cette leçon les 

détails sur les corsages et sur les modifications que vous 
pouvez y apporter pour rendre votre robe élégante. 

(Tous droits réserves) 

Ce cours de coupe et de cou ture commencé dans no t r e édition de mai et dont voici la troisième leçon 
au jourd 'hu i vous a idera à fabr iquer vous-même vos vêtements . Le chic et la personnal i té seront a lors 
vôt res . Vous économiserez plus que vous ne le croyez tou t en a y a n t une garde- robe mieux fournie qu ' au ­
t refois . La femme qui sa i t coudre n 'a pas seulement une profession mais elle a aussi un passe- temps 
des plus agréables . Cette t roisième leçon t r a i t e des corsages et de la façon de fa i r e des modifications né­
cessaires . Comme vous pouvez le cons ta te r ce cours es t i l lus t ré le plus abondammen t possible afin que 
vous ne perdiez aucun des détai ls pour vous a p p r e n d r e la vér i table méthode de coudre. 

1—Modifications pour raccourcir ou 
a g r a n d i r ( I l lus t ra t ions 1A, 1B) 

Tail ler à t r ave r s le pat ron en bas 
de l ' emmanchure , et s é p a r e z j e s mor­
ceaux pour p e r m e t t r e d ' augmenter à 
la longueur nécessaire , ou enlevez le 
surplus en fa isant un pli. 
2—Modifications pour élarjrir ou 

fi* n n 

aminci r ( I l lus t ra t ions 2A, 2B) 
Modifiez le devant et le dos du pa­

tron. Tail lez à pa r t i r du milieu de 
l 'épaule e t séparez les pièces su r un 
qua r t de la g randeur , ou enlevez un 
quur t du surp lus pa r un pli. 
3—Modifications pour épaules la rges 

ou é t ro i tes ( I l lus t ra t ions 3A, 3B) 
Taillez à pa r t i r du cen t re de l 'épau­

le pour le dos e t le devant , environ 
six pouces e t jusqu 'à la ligne de l 'em­
manchure . Glissez en dehors la pièce 
mobile du pa t ron assez pour augmen­
te r la l a r g e u r de l 'épaule, ou en de­
dans pour l 'amoindrir . Corr igez la 
ligne d 'épaule . 
•1—Modifications pour épaules car rées . 

( I l lus t ra t ion 4) 
Fa i tes une couture d 'épaule plus 

profonde à l 'encolure, e t t racez une 
nouvelle l igne de cou. 
5—Modifications pour épaules tom­

bantes ( I l lus t ra t ion 5) 
Fa i t e s une couture d 'épaule plus 

profonde p rès de l ' emmanchure e t t r a ­
cez une nouvelle l igne d ' emmanchure . 
6—Modifications pour les épaules 

rondes. ( I l lus t ra t ion (î) 
Taillez le pa t ron à t r a v e r s le dos 

jusqu 'à la ligne d ' emmanchure . E ten­
dez-le dans le milieu du dos aux di­
mensions voulues, et é la rg issez le dos 
à l 'encolure. Enlevez le surp lus d 'am­
pleur au cou avec de pe t i t s plis. 
7—Modifications pour d i aph ragme dé-

vclopé. ( I l lus t ra t ions 7A et 7B) 
Ajoutez la longueur voulue, et la 

moitié de a l a r g e u r requise jusqu 'à la 
tai l le et le centre du pa t ron de Va 
blouse en avan t . 

Ajoutez auss i la longueur voulue «t 
la moitié de la l a rgeur requise jus -

: 

\ 

J U P E S : 

( I l lus t ra t ions 12A, 12B) 

Modifications pour tai l les plus garnies ou plus cour t e s . 

Ral longez ou raccourcissez une jupe unie à mi-chemin en t r e la tai l le e t 
les genoux, ta i l lan t e t r a l longean t ou fa i san t un pli pour raccourcir . 

Si la jupe compor te des panneaux , des godets , des volants , des plis ou un 
empiècement , elle doit ê t r e raccourcie ou ra l longée à deux endroi t s de telle 
manière que les propor t ions exactes de la jupe soient sauvegardées . 
( I l lus t ra t ions 13A; 13B) 

Modifications pour tai l les plus for tes ou plus minces. 

Divisez la somme des modifications pa r le nombre de laizes de la jupe , e t 
déduisez, ou ajoutez la même quan t i t é à chacune. Ajoutez la l a r g e u r en ta i l ­
lant les laizes de la taille au bas, é t endan t jusqu 'à la g r a n d e u r désirée ou dé­
duisant ce qu'il fau t en fa i san t un pli sur toute la longueur dans chaque laize. 

qu 'à la taille au centre du pa t ron de 
la jupe en avan t . 
8—Modifications pour poi t r ine la rge . 

( I l lus t ra t ion 8) 
Augmen tez la longueur e t la la r ­

geu r du devant en ta i l lant du bas du 
pa t ron presque jusqu 'à l 'épaule pa­
ra l lè lement au milieu du devant , e t à 
t r a v e r s , aux plus l a rges dimensions 
de la poitr ine. Séparez les pièces, 
a joutez la longueur voulue e t la moit ié 
do la l a r g e u r requise, puis corr igez la 
l a rgeu r du devan t à la ligne de tai l le . 

( I l lus t ra t ions !)A, 9B) 
Modifications pour manches plus courtes ou plus longues. 

Raccourcissez ou ral longez su r la moitié de la longueur , à mi-chemin entre 
le dessous du b r a s et le coude, e t l ' au t re pa r t i e à mi-ehemin en t re le coude 
et le poignet. 

Fi& U 

( I l lus t ra t ions 10A, 10B) 

Modifications de manches pour hau t s de bras plus l a igcs ou plus étroi ts . 

Pour gros bras :—Tai l lez le pa t ron en plein milieu du cent re . Séparez les 
morceaux e t donnez la l a rgeur voulue au hau t de la manche e t au poignet. Puis 
retai l lez le haut , et modifiez le dos et le devant de l ' emmanchure pour ajuster 
la manche plus la rge . 

Pour pet i ts b r a s :—Fa i t e s un pli en plein milieu du pat ron pour enlever le 
surplus d 'ampleur . Retaillez le hau t de la manche, et ajoutez un peu à l'em­
manchure en dessous. 
( I l lus t ra t ion I I ) 

Modifications pour les muscles développés au-dessus du coude. 

Taillez le patron en t r ave r s jusqu 'au-dessus du coude, en plein milieu do 
la manche , taillez en r emon tan t presque jusqu 'à la l igne du hau t de la manche. 
Etendez le milieu de la manche jusqu 'à l ' ampleur désirée, en a joutant deux 
fois plus en-dessous que sur le dessus. Corrigez les lignes de coutures sous le 
b ra s . 

NOTE:—Toutes les modifications qui changen t la forme ou la grandeur 
du h a u t de la manche changent l 'emmanchure, pare i l lement toutes les modifica­
t ions qui changen t la forme ou la g randeur de l ' emmanchure , changent la 
manche. 
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Comment tirer le meilleur 
parti de sa beauté 

Etcs-vous le genre de personne qui 
collectionne sur sa toi lette un nombre 
varié de crèmes et de lotions, s a n s 
savoir exactement à quoi elles s e r ­
vent? ou bien êtes-vous de celles qui 
n'emploient qu'une seule crème pour 

tous les usages ; L e s deux méthodes 
sont mauvaises, c a r les soins de beau­
té sont, de nos jours , te l lement spécia­
lisés, qu'il existe une espèce de c r è m e , 
de lotion ou de poudre pour chacun des 
besoins de la femme. Nous allons donc 
vous entretenir ce t te semaine, de ces 
différentes préparat ions , e t de leur 
utilité à chacune. Vous saurez ainsi 
,|iiclle est la crème qui vous convient, 
et la raison pour laquelle elle vous 
convient. 

Les net toyeurs: Il y a trois façons 
de vous nettoyer le v i sage; avec la 
crème, avec le lait de toilette, ou à 
l'huile. Un de ces procédés convien­
dra mieux que les a u t r e s à votre qua­
lité de peau. Si le savon e t l'eau con­
viennent à votre épiderme, je ne vois 
pas pourquoi vous ne les emploieriez 
pas à condition de choisir un savon de 
honne qualité; cela ne vous empêchera 
pas d'ailleurs de vous serv ir d'un net­
toyeur. Les meilleures crèmes net­
toyantes sont: soit les cold c r e a m 
fins, soit les crèmes liquides qui, é t a n t 
douces et coulantes, ne risquent pas 
d'étirer ou d'étendre la peau. Si vo tre 
peau est foncée, ou hâlée, employez 
un nettoyeur qui blanchisse éga le ­
ment, tel que la crème au citron ou à 
la magnésie. Si vo tre peau es t t r è s 
sèche, utilisez plutôt une huile net­
toyante qui, tout en remplissant son 
office, laissera votre peau douce et 
parfumée, mais lias du tout g r a s s e . Si 
votre peau est huileuse, le mieux pour 
vous sera d'employer un lait de toi­
lette. 

Crèmes spéciales: il y a tel lement 
de crèmes différentes que l'on ne peut 
en citer que quelques-unes. L a c r è m e 

contre les taches de rousseur t t le 
hâle, celle qui ac t ive la circulation et 
rend des couleurs a u x joues fat iguées , 
celle qui f erme les pores de la peau, et 

la c rème à la magnés ie qui enlève l'aci­
dité superficielle de votre épiderme. 

Toniques de la peau: tous les m a ­
tins, vous devez tonifier et m a s s e r 
votre visage. Si vous avez la peau t r è s 
fine, vous n'abuserez pas de cela. Poul­
ies peaux normales, il faut recomman­
der la lotion a u x amandes , laissant 
à celles qui ont un épidémie spéciale­
ment épais et blême, le soin d'em­
ployer un as tr ingent puissant. 

P o u r une peau fine, appliquez une 
crôinc douce; pour une peau j a u n â t r e , 
une crème blanchissante. 

Nourr i s s turs de la peau: Dans nos 
cl imats , il est essentiel de donner un 
al iment à la peau. L e s crèmes à base 
de gra i s se animale ou de lanoline con­
viennent le mieux a u x peaux t r è s sè­
ches ou pour les personnes âgées . L e s 
petites rides autour des yeux, qui pro­
viennent de la fa t igue ou du r ire , doi­
vent recevoir un t ra i t ement à p a r t . On 
peut recommander la crème fa i te avec 
des oeufs frais ou l'huile contre les 
rides. Certaines p e a u x sont tel lement 
grasses qu'il est impossible d'y appli­
quer une crème nourr i s sante ; pour 
celles-là, on uti l isera un bon la i t de 
toilette. 

Savez-vous ce qu'est le snobisme ? 
Marguerite C. nie demande dans une 

lettre aussi c h a r m a n t e que bien écr i te 
ce que c'est vra iment que le snobisme, 
cl si, dans une cer ta ine mesure , il a 
du bon. 

.Ma chère correspondante , pour vous 
l'enseigner ainsi que toutes les lec­
trices, je puis dans un art ic le du D r 
Henri Basse , dans la revue "Corps et 
esprit". Le snobisme es t le besoin de 
so distinguer des a u t r e s , de quelque 
manière que ce soit. Uien do plus lé­
gitime: sans avoir le mépris de la 
masse de ses semblables, il es t tout 
à fait louable de chercher à devenir 
toujours plus par fa i t et de dés irer 
taire part ie d'une élite. 

Mais ce t erme de snobisme a, il 
semble, un sens s u r t o u t péjorat i f . E n 
effet, le snob veut à tout pr ix se dis­
tinguer des autres . Mais de quelle f a ­
çon? Généralement p a r quelque iriar-
o.oc extérieure, superficielle, mode, m a ­
nière et préjuge qui n'ont en soi a u ­
cune signification profonde, sinon de 
marquer la mesquinerie d'un esprit . 
Que fait la jeune fille snob? El le af ­
fectera d'être à la mode d'avant g a r d e , 
••t cette mode du vêtement , elle en e x a ­
gérera les caractér i s t iques jusqu'au 
ridicule de peur de ne pas ê tre as sez 
remarquée autrement . Si les jupes se 
portent courtes , c'est à qui en recule­
ra les limites, jusqu'à découvrir les ge­
noux et au-delà. Les genoux ainsi dé­
couverts ne sont pas jolis à r e g a r d e r , 
et c'est pitié de voir le souci que pren­
nent certaines jeunes filles ainsi vê ­
tues pour s'asseoir et se mouvoir sans 
trop d'inconvenance quand elles y son-
Kent! E t quand elles n'y pensent plus, 
leur tenue ne provoque ni l 'admiration, 
m l'estime, ni le respect , mais des r e ­

gards et des quolibets qui devraient 
leur sembler injurieux. 

Dans les manières , les a t t i tudes , le 
langage , on affecte les mêmes e x a g é ­
rations. 

Il ne faut pas confondre snobisme 
et bonne éducation. Il y a des usages 
et des habitudes consacrés par la t r a ­
dition qu'on ne pourra i t négl iger sans 
faire preuve d'une original i té de mau­
vais aloi. 

De même pour lu mode. Malgré le 
lieu de sérieux de son origine, il est 
impossible de la dédaigner d'une façon 
absolue. On la suit a v e c réserve et mo­
dération. Ne croyez-vous pas que la 
vraie distinction es t fa i te sur tout de 
naturel et de s impl ic i té? 

Se dist inguer par un manque de na­
turel , une affectat ion de poses, es t une 
manière qui n'est pas exempte de r i ­
dicule. Cela ne ser t qu'à prouver l'im­
possibilité et l ' incapacité do se distin­
guer p a r une réelle supériorité . 

Mais à côté de cela, il y a le v r a i et 
le bon snobisme que l'on peut encoura­
g e r celui-là. 

Bien qu'on puisse rechercher le pro­
grès pour soi dans toutes ses formes , 
d'une façon tout à fa i t désintéressée 
pour un but supérieur et en dehors de 
toute compétition a v e c autru i , cepen­
dant est-il permis de tenir compte de 
la faiblesse de notre nature humaine 
et de prof i ter de tous les éléments 
pour nous élever au-dessus de nous-
niênic. C'est en ce sens qu'une noble 
émulation est légit ime et qu'il nous est 
permis de chercher à nous dist inguer 
des a u t r e s par ce qui constitue réelle­
ment une personnalité , une va leur 
morale . 

"Je dois dire que j'aime le 

flfowue&u PedmoUue /Imelio^ë 
dit *«o 138 Braemar Ave. , Toronto, Onf. 

***** 

"Sa mousse semble encore plus douce 
qu'avant", ajoute la belle J o a n n e 
Patterson. "Etcependant, elle nettoie 
parfaitement ma peau, sans la 
moindre irritation. Et le nouveau 
parfum Palmolive est merveilleux— 
si léger et si odorant. 

" J e suis en faveur du nouveau Palmolive 
amélioré à partir de maintenant. Pour 
t o u t mon épiderme, il n'y a rien de si 
rafraîchissant." 

Essayez le Nouveau Palmolive Amélioré 

Plus Doux . . . Nouveau Parfum . . .Plus Durable 

Votre abonnement est-il expiré 
ou expire-t-il prochainement? 
Profi tez de l'occasion qui vous est of ferte de renouveler votre abon­
nement à notre t a r i f réduit de seulnieent $1 .00 pour 3 ans — vous 
recevrez en plus une magnif ique prime utile do, haute va lur . — Ne 
tardez pas, faites-nous parven ir votre renouvellement aujourd'hui -
même. 

VOYEZ NOTRE OFFRE SPECIALE-PAGE 47 

NEW-YORK 
T A R I F S D ' E X C U R S I O N A L ' E X P O S I ­
T I O N U N I V E R S E L L E D E N E W - Y O R K 
Les tarifs suivants sont calculés pour les 

voyages I n d i v i d u e l * Jusqu'au 31 octobre 
Inclusivement 

1er V O Y A G E : Aller ©t retour ffnn A C 

en autobus de luie et hotol l l £ U i U i ) 
<3 jours) * 

2o V O Y A G E : Aller ol retour 
on autobus do luio et hotel 
(4 Jours). 

3o Voyago: Aller et retour 
en autobus do luxo ot hotol 
(4 Jours) 
Inclusivement: Studios N . B . C . 
ot Télévision , Rockfellor 
Contor Guldod Tour, Rock-
foller Conter Observatoire.... 

46 V O Y A G E : A l l o r c l retour 
on autobus do luio et hotol 
(4 Jours) Inclusivement: Stu­
dios N . B . C . ot Télévision. 
Rockfellor Conter Guldod Tour 
ot Observatoire. Sky Gardon 
Tour . Grand Double Com­
binaison Tour . Now-York on 
onticr 4 houros 

$24.65 

$26.95 

$30.45 
Service Spécial par 

Correspondence 

ANTILLES 
4 eme C R O I S I E R E canadienne— 

française aux A N T I L L E S 

1 0 J A N V I E R — 2 2 F E V R I E R 1 9 4 0 

V O Y A G E S O U S E S C O R T E 

43 jours #587.00 
tout fra'ii comprit 

I T I N E R A I R E C O M P L E T : Montréal, New-
York, Snn-Juan do Porto-RIco, E l Yunque, 
C i u d . i d Truji l lo, (cap. do la République Do­
minicaine), Boca Chlca, Can Pedro da Ma-
corls, Rlncon-Moca, L a Voga, Santiago do 
los Caballoros, Puorio-Plata, Dajabon, Oua-
namlnto, (république de Hai t i ) , Torre Rou­
ge, Limonade, Cap-Haitlon, Ennory, Go-
n al vos, Saint-Marc, Port-au-Prince, ( 1,100 
mlllos en automobiles prlvéoi) Damlen, 
Aquoduct do Prince, Potlonvltlo, Koni -
coff, Thorland Loogano, K IngHon, ( la Ja -
malquo), L a Havano, (Cuba) , Miami , Flo-
ride, Saint-Augustin, ( Flo. , ) Washington, 
D. 0... Now York (ou Atlantic C i ty ) , 
Montréal. 

Accomodations do promlôre classo 
sur les navires et chemins de fer. 
Prière de faire tes reservations lo 
plus tot posslblo. 

pour renseignements tt rcterrotiont écrirez a: 

C A N AD A - V O Y A G E 
Palestre Nationale, 8 4 0 , rue Cherriez MONTREAL, P.Q. 
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L'industrie féminine aux expositions 
Idées et suggestions 

P O U R R E C O U V R I R U N F A U T E U I L 

Un beau fauteuil est le complément indispensable 
de la décoration d'une chambre, d'un vivoir et 
même d'un bureau. N'avez-vous pas un de ces an­
ciens fauteuils de famille a qui va toute votre 
prédilection et que vous avez dû mettre au rancart 
à cause de son aspect vieillot et de sa tapisserie 
défraîchie. Allons madame, sortez vi te ce fauteuil 
et profitez de l 'attrayant modèle que nous vous 
présentons en page oppo­
sée. Ce fauteuil recouvert 
avec le tissu illustré, très 
en vogue actuellement a 
le double avantage d'être 
très décoratif et de pou­
voir s'adapter à tous les 
styles, anciens ou moder­
nes. 

Les combinaisons de 
couleurs que nous vous 
soumettons ne sont que 
des suggestions. 11 vous 
est toujours facile de faire 
un choix de nuances se 
mariant bien aux drape­
ries de votre intérieur. 
Nous vous fournirons avec 
plaisir toutes les informa­
tions qu'il vous plaira de 
nous faire parvenir con­
cernant l'exécution des 
travaux paraissant dans 
cette page. 

Deux de nos expositions sont déjà terminées. T..a 
section féminine y était particulièrement bien re­
présentée et chacun a pu admirer à satiété les ma­
gnifiques ouvrages qui s'étalaient aux yeux admi-
ratifs des visiteurs. 

Le travail manuel est une science très précieuse 
pour la fermière dans quelque situation qu'elle se 
trouve et quel que soit le chiffre de la fortune 
qu'elle possède. Le travail manuel que ce soit la 
broderie, le tricot, le tissage occupe l'esprit, le fixe 
dans l'ordre et le bon sens; c'est le grand régu­
lateur des nerfs, tout en faisant diversion, il apaise, 
il éloigne l'ennui, dilate le coeur et devient une 
source de satisfactions et de paix. De plus, il a une 
valeur toute éducative il développe les aptitudes 
naturelles, il donne de l'aisance, de l'habileté et de 
l ' initiative personnelle. 

Dans les expositions, une section toute spéciale 
vous est réservée et vous donne outre l 'avantage 
d'exposer, de faire admirer au grand public les tra­
vaux dont vous pouvez être fières à juste titre, 
mais aussi celui d'être parmi les heureuses gagnan­
tes des nombreux prix que chaque comité offre aux 
exposantes. 

Attrayant tajiis demi-lune 

L E P O I N T D E D A M I E R 
Monter un nombre de mailles divisible par 20 
1er rang—* 10 m. à l'endroit. — 1 m. env. — 1 

m. end. — 1 m. env. — 1 m. end. — 1 m. env. — ] 
m. end. — 1 m. env. — 1 m. end. — 1 m . env. — 
1 m. end. — * 

Finir avec 10 m. end. — 
2c rang — * 10 m. env. — 1 m. end. — i m . env. 

— 1 m. end. — 1 m. env. — 1 m. end. — 1 m. env. 
1 m. end. — 1 m. env. — 1 m . end. — 1 ni. env. — ' 

Finir avec 10 mailles 

Répéter ces 2 rangs au­

tant de fois qu'il le faudra 

pour formel- un carré, puis 

faire l'inversion des car­

rés. — 

Ce point pourra être 

employé avantageusement 

pour couverture de voitu­

re de bébé, ou pour cou­

verture de jour pour di­

van. 

Ce point damier, par la 

sobriété de son dessin ré­

pond bien aussi à l'idée 

que l'on se fait du chan­

dail pour monsieur. 

Devant le succès remporté par le précédent tapis demi-lune crocheté publié 
dans notre page d'Idées et Suggestions, du mois de mai, nous publions à la 
demande d'un grand nombre de nos lectrices et abonnées, un autre de ces tapis. 
Ce nouveau modèle trouvera sa place dans n'importe quelle pièce d'un intérieur 
ancien ou moderne. D'un dessin très décoratif, il peut avoir sa place dans la 
chambre à coucher, dans le hall, dans le bureau, dans le vivoir . Il réunit à lui 

seul le double avantage d'être à la fois attrayant et facile d'exécution. Vous 
pouvez le faire dans de très jolis coloris, nous vous suggérons de travailler les 
fleurs dans les couleurs d'ivoire, jaune brûlé et tangerine, celles-ci seront 
mises en valeur par le fond vert mousse; quant aux feuilles pourquoi ne pas 
vous servir d'un gris pâle avec nervures brun ioncé. Ces couleurs contrastantes 
et dont l'énoncé peut vous sembler quelque peu disparate est du plus joli effet. 

1% X 1V2 v g . ... . 1.19 

1% X 2 v g . ... . 1.39 

1% X 2 % v g . .. . 1.09 

1% X 3 v g . .. . 1.89 

2 X 2 v g . .. . 1.98 

2 X 2% v g . ... . 2.29 

2 X 3 v g . ... . 2.69 

Sur coton blanc. 
Serviettes pour appa­
reiller 0 pour 75 cts. 

Pour obtenir ce pa­
tron adressez votre 
tron adressez votre de­
mande et votre remise 
à "Mon Aigu i l l e " L e 
Bulletin des Agricul­
teurs. 

Pour vos réceptions familiales 

Nappe sur coton jauni 

spécial 

1% x VA vg 69 

1% x 2 vg 99 

1% x 2]/4 v g 1.19 

IVi x 3 v g 1.49 

2 x 2 v g 1.29 

2 x 2 % v g 1.69 

2 x 3 v g 1.98 

Serviettes pour appa­

reiller (! pour 29 cts, 

Patron à tracer 40c. 

Patron au fer chaud 

65c. 

Nous vous présentons cette magnifique nappe d'un dessin tout à fait particulier, qui convient pour toutes les réceptions et d'une exécution rela­

tivement facile puisqu'elle se fai t presque entièrement au point de t ige, les fleurs seules étant faites en broderie solide. Les couleurs employées 

peuvent être des plus variées pour convenir à votre ameublement, nous vous suggérons toutefois l'emploi d'un fil rose pour les roses, brun pour le 

vase et vert pour le feuillage. Les lignes peuvent être faites bleues. 
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Nos arts paysans 

Tissu d'ameublement 
pour fauteuil 

pah Çlawk (pau&an 
Lors de l 'Exposit ion in te rna t iona le 

de Paris, en 1937, on sa i t que tous les 
pays se seraient c rus incomplètement 
représentés, si chacun n ' ava i t r ep ro ­
duit la maison r u r a l e de ses contrées 
respectives. P a r m i cette reproduct ion 
miniature des vil lages, on pouvai t voir 
une campagne f rançaise pourvue de 
lout, sauf d'une église. Le nom de 
"centre r u r a l " qu'on lui ava i t donné 
est bien bête, écr ivai t Clément Vaute l , 
quand ce village est sans âme. P a s de 

ches, peu-t-on concevoir un vra i 
village? Personne n'a j a m a i s songé à 
ic rappeler son coin de t e r r e na ta le 
,ins revoir l 'église a u t o u r de laquelle 

se serrent les maisons basses et b lan­
cs. 

Une campagne canadienne sans 
oeuvre a r t i sana le , s e ra i t aussi sans 
;uue. Elle of f r i ra i t une aggloméra t ion 
de terres, de foyers, de vies qui a u ­
raient perdu une p a r t essentielle de 
leur sève. A u t a n t le visage est le re ­

flet de la n a t u r e humaine , a u t a n t la 
maison ru ra le doit nous pa r l e r de 
beauté rus t ique. 

P e u importe si cette maison est 
const rui te modestement . Aucune a r ­
chi tecture , la plus élaborée, peut ef­
facer l ' a t t ra i t , le charme d 'une maison 
au toi t penché, avec ses vieux volets 
que l'on devra i t voir plus nombreux 
chez nous. E t l 'ameublement de l ' inté­
r i eu r a u r a d ' a u t a n t plus de cachet 
qu'il ne sen t i r a plus la ville. Aucune 
valeur ne p r é v a u t donc s u r celle de 
l ' a r t i s ana t qui doit marque r chaque 
pièce. 

Nous savons avec quel plaisir , t is­
seuses et ouvr ières du tapis , vous 
avez peu à peu éludé les acha t s pour 
les remplacer p a r votre t rava i l 
manue l . Cette fois il s 'agi t d 'un t issu 
d 'ameublement . Voici un modèle dont 
la mat iè re , le dessin el coloris colla­
borent à une harmonie que nous ai­
mons t rouver . 

A T T A C H A G E P A S S A G E E N L A M E S 

o o o 
o o o 

o o o 
o o o 

M A R C H U R E 

Pour les r a y u r e s : 

1—2 
2—3 
3—4 
1—4 

Pour l'uni 
1—3 
2—4 

Ros: 14 peus au. pouce; deux fils en peu. 
Chaîne: Coton jaune clair 2-8; 
Trame: Pour l'uni coton jaune clair 2-8; 

Pour les rayures: 
Coton 12-4 rouille; 
Coton 12-4 Vert olive; 
Coton 28- Brun. 

Tisser 4 duites en. uni avec jaune clair, puis deux 
Uuites en brun, 3 duites en rouille, deux rfwi-
tes, 4 duites en jaune, deux duites en brun, 
3 duites en rouille, deux duites en brun, 4 
duites en jaune, deux duites en brun, 10 dui­
tes en vert olive, deux duites en brun et re­
commencez. 

SI VOUS AVEZ BESOIN DE RENSEIGNEMENTS 

Si pour une raison ou pour une autre vous avez besoin de renseigne­
ments supplémentaires au sujet de cette chronique et des travaux qu'on y 
enseigne, écrivez-nous et l'auteur de cette chronique se fera un plaisir de 
vous renseigner complètement. Que ce soit) la marchure, i'attachage ou 
le passage en lames qui vous fait hésiter, rappelez-vous que "Le Bulletin 
des Agriculteurs" est toujours prêt à vous renseigner. 

La Tôle Gaufrée Idéale Rayon X No 1 
protégera TO9 bfttimcnta 
durant uns Tic entière 

Ecrivez pour prix et 
circulaire illustrée 

MARQUE ENRC. 
ftssuror-Tou» que le coq et 
le No. 1 nriimrjilsxent sur 

chaque feuille 

Cultivateurs et éleveurs qui avez besoin de tôle, 
ne risquez pas un mauvais placement, achetez 
cette fameuse tôle gaufrée "IDEALE RAYON 
X No 1"—comme des milliers d'autres vous de­
viendrez des clients satisfaits—le prix n'en est pas 
plus élevé et la tôle gaufrée "IDEALE RAYON 
X No 1" durera une vie entière. 

TOLE GAUFREE "IDEALE" Enrg. 
Raoul Lassondc, prop. St-Hyacinthc, P. Q. 

LES INDUSTRIES G. I. LACHANCE INC. DE QUEBEC 
sont nos distributeurs pour le bas St-Laurcnt 

Métier à tisser approuvé 
par les gouvernements 

provinciaux du Dominion 
Nos métiers et accessoires sont en 
usage dans les écoles des gouver­
nements, couvents et cercles des 
Fermières des neuf provinces du 
Canada. 

Catalogue cl Prix sur Demande 
N I L U S L E C L E R C 

L'ISLET STATION, P.Q 

TEXTILES "LECLERC" 
Fil de U n . Coton à T l i sor , Fil Mercorlso. 

Ln lno à T l s u r . 
ECHANTILLONS E T P R I X E N V O Y E S 

GRATUITEMENT S U R DEMANDE 

L'ISLET STATION, P.Q. 
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une 
laveuse 

électrique L 
a c c o m p l i t r a p i d e m e n t u n m e i l l e u r 

travail dit ce t t e f e r m i è r e : 

m 

II n'est pas étonnant que des centaines 
de fermières canadiennes aient fixe leur 
choix sur une laveuse électrique "L'IS-
LET"—les nouveaux modèles 1940 vous 
offrent toutes les caractéristiques d'une 
supériorité incontestable. 

Mécanisme puissant 
Fonct ionnement silencieux 
Agîtatcut breveté 
Essoreuse D e Luxe 
Rouleaux type ballon 
N e requiert aucun huilage 
Cuve en porcelaine 
Merveilleux fini émail 
Choix des nouvelles nuances 
Modèles avec moteur à gazol inc 

DftniiTiJcz te m u y M H déplient i:ra. 
luit itlintratil le modèles 

19-W. 
de U 

P O E L E S et F O U R N A I S E S 
N o i r e l ie .ne d e p o ê l e s e s t la p l u s c o m p l è t e 
r i c h a q u e m o d è l e e s t f a b r i q u e s p é c i a l e m e n t 
p o u r I*- c l i m a t d e la p r o v i n c e . 

• • • 
S i v o u s p r o j e t e z l ' i n s t a l l a t i o n d ' u n e f o u r ­
n a i s e à a ir c h a u d o u d ' u n a p p a r e i l p o u r l e 
c o n d i t i o n n e m e n t d e l 'a ir é c r i v e z - n o u s p o u r 
e s t i m é g r a t u i t . 

'•FABRIQUEES DASS LE QUEBEC POUR LES FERMIERES DU QUEBEC" 

L A F O M D E R I E - D E L I S L E T u â t S ^ L I S L E T STATION R d 
— 2U m u ç n n i n i e t 8 0 0 a ç c n c e * p o u r v o u * i c r v i r — 

• principaux magasins it 
Q U E B E C - L E V I S - M O N T R E A L - T R O I S - R I V I E R E S - S H E R B R O O K E 

Le vrai CONFORT . © © 

La bonne cuisine 

La vie à la ferme est beaucoup plus agréable pour l'épouse ou la mère 
quand il y a dans la maison une cuisine moderne, avec éviers et ar­
moires à la dernière mode. Les travaux de cuisine deviennent beaucoup 
plus faciles; les repas se préparent plus rapidement' et le lavage de la 
vaisselle se trouve sensiblement simplifié. l ù en définitive, la ménagère 
a ].)u< île loisirs pour vaquer à ses occupations sociales. 

Le fait de ne pas avoir l'eau courante n'est pas un obstacle à la 
réalisation de ce projet; vous pouvez avoir l'eau sous pression sans 
qu'il vous en coûte beaucoup d'argent en utilisant un système sous 
pression avec moteur à gasoline ou à l'électricité Un réservoir rac-
cordé à votre poêle de cuisine vous fournira de l'eau chaude en abon­
dance. Songez à la commodité d'avoir l'eau courante, chaude et froide, 
à votre baignoire, lavabo, évier — et à l'avantage pour les hommes 
de la ferme d'avoir l'eau au robinet dans l'établc, l'écurie et la laiterie! 

Consultez un entrepreneur en plomberie et chauffage. Il s'empres-
scra de vous faire des suggestions utiles et de vous renseigner sur le 
rout d'un équipement et de son installation. Si vous le désirez, tous 
les travaux pourront être financés d'après le Plan d'Améliorations 
aux Habitations, Le remboursement peut s'effectuer par versements 
faciles. 

Demandez les brochurcttes gratuites.  
Publiée i/mu le but d'necroïlre le confort sur la ferme f>ur pp 3 3 9 

L ' I N S T I T U T C A N A D I E N DE P L O M B E R I E 
ET C H A U F F A G E 

Bureau chef: Immeuble Canada Cernent.. - Montréal 

L'été est la saison des salades 
"Servez su r de la lai tue croquante e t ornez de persi l ou de cresson". Telle 

es t généra lement la dernière phrase des rece t t e s pour la prépara t ion des sa­
lades. La même recommandat ion s 'appl ique a u x sa lades au f romage suivantes 
de mente qu'a tou tes les au t r e s . Les sa lades doivent avoir une apparence cro­
quante , que l'on obtient faci lement si elles sont f ra îches et disposées sur ( | e s 

feuilles de lai tue glacées e t c roquantes . Il f a u t auss i qu'elles plaisent à l'oeil 
et c'est pourquoi on les pa rc de persil , de cresson, pour leur donner le fini qui 
les rend appé t i s san tes . 

L 'été es t la saison pa r excellence des sa lades ; s a n s doute le régime ali­
men ta i re ne doit pas se composer exclus ivement de m e t s froids, même pendant 
les plus g randes chaleurs , mais la sa lade a sa place tou te indiquée dans le 
rég ime est ival . Toutes les sa lades qui sont données c i -après peuvent être servies 
comme plat de rés is tance au d îner ou a u souper , e t e n t r e l 'appéritif et un des­
se r t léger, elles composent un repas pa r fa i t . 

Menu du jour 
Déjeuner 

Compote de rhubarbe 

Pa in beurré 

Omelet te 

Café — Lait 

Souper 
Salade au f romage et tomates 
P o m m e s de t e r r e à la française 

Gelée au café-
Pa in et beurre 

Thé — Lai t 

Diner ( r epas pr incipal ) 
Soupe aux légumes 

Salade de be t te raves 
Rôti au pot avec des légumes 
Purée de pommes de t e r r e 

Salade d 'orange 
Pain et beur re 
Thé — Lai t 

Recettes 
Compote de rhubarbe 

Peler avec g rand soin les t iges de 
rhuba rbe e t les plonger dans l'eau 
bouil lante. Au bout de t rois minutes 
les re t i re r avec l 'ccumoire, les couper 
en t ronçons et les je te r dans un chau­
dron contenant un sirop de sucre bouil­
lan t . Laisser cuire un qua r t d 'heure 
environ. La proport ion est 3 l ivres de 
sucre par 2 l ivres de rhubarbe pesée 
a p r è s avoir été coupée en morceaux. 

Soupe aux légumes 

V4 chou, 
VA navet , 
Un pet i t oignon 
VA de tasse de r iz 
Sel et poivre 
Une carot te 
Une pomme de te r re 
Deux branches de céleri 
Deux pintes d'eau chaude. 

Hacher le chou en lanières fines. 
Couper en dés : Carot te , navet , pomme 
de te r re , et céleri. Ajouter l 'oignon 
haché finement, les faire blondir, en­
sui te met t re tous les au t r e s légumes, 
l 'eau chaude, le poivre et le sel. Lais­
ser cuire pendant une demi-heure, 
jo indre le riz bien lavé. Continuer la 
cuisson encore une demi-heure. Fa i t 
avec soin, ce potage est t rès hygié­
nique. 

N. B. Avant d 'ajouter les légumes 
et l 'eau, saupoudrer sur l'oignon deux 
cuillerées de farine grillée. Cela com­
munique au potage une saveur de 
viande. On peut aussi remplacer l'eau 
chaude par un bouillon de légumes. 

Sa lade de bet terave 
F a i r e cuire des bet teraves sans les 

peler, dans l 'eau bouillante pendant 
une heure. Il fau t avoir soin de bien 
les brosser et de ne pas couper trop 
p rès les rac ines e t les t iges, il faut 
la isser au moins un pouce. Des jeunes 
be t t e raves p rendron t une heure à 
cuire . 

Les pas se r à l'eau froide pour fixer 
la couleur, e t si elles sont cuites à 
point , il se ra facile d'enlever la pelure 
avec les mains . Les trancher alors en 
rondelle ou en filets, les sucrer un 
peu, sa ler e t poivrer , et couvrir de 
v ina ig re dilué au V.\ d'eau. 

Rôti au pot avec des légumes 
E s s u y e r avec un linge humide un 

rô t i de t ro is ou qua t r e livres de pale­
ron ou de croupe, lier avec des bro­
che t tes et rouler dans la farine. Faire 
sa i s i r la viande de tous côtés dans un 
peu de gra i sse , e t placer dans une lè­
chefri te ou dans une poêle à braiser. 
Verser p a r dessus la viande une tasse 
de chacun des su ivan t s : Carottes, oi­
gnons , nave t haché, e t céleri en dés. 
qui ont é té bouillis dans l'eau salée 
jusqu 'à ce qu ' i ls soient tendres, et 
passés pa r f ro t tements à t ravers une 
passoire g ross iè re , e t trois cuillerées a 
soupe de g ra i s se de rôti ou de graisse 
de bacon. Assa isonner au goût, recou­
vr i r et faire cuire au four lentement, 
ou fa i re mi jo te r pendant environ qua­
t r e heures . Si le liquide dans lequel 
les légumes ont é té bouillis n'est pas 
suff isant , on peu t a jouter de l'eau au 
besoin. Epa i s s i r légèrement la sauce 
e t se rv i r avec la viande. 

Chauds «a froids 
leu plain de légu­
me sont les bien­
venus sur la table 
durant l'été. En 
salades, les U<j><-
mes, on plus d'être 
•nourrissants sont 
r a f ratehissants. 
On ne 7>c«t trop 
en mettre d a n s 

ses menus. 
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Clic 

. . • et 

il s'ouvre! 

Clac 

. . . e t II 

se ferine! 

Bee Hive offre 

un POT 
À S I R O P 

" D r i p - C u t " 
à Prix Modique 

Une lamèlla en alumi­
nium K l i sM! sur l'ou" 
rerture et, on la for­
mant, cou po refoule­
ment du BÏrop—aucuiia 
goutte ne tombe. C est 
un |K>t Idéal pour ser­
vir le sirop. Pour en 
avoir un, envoyés B.Oc 
et quatre fitlQuettea île 
boltca de Sirop Ilea 
Ilive du r> livres (ou 
fi Oc et des étiquettes 
pour un nombre équiva­
lent de l ivre») . Vous 
mire* un pot do 12 
oncea nui ao vend $ i 
nu détail- Pour avoir 
!•• i>ot de 40 onces, 
envoyés dix étiquettes 
de bulles du Sirop Kee 
Ilive du B livres et Jl 
(ou des i'-t i-im-t Lf-i pour 
un nombre équivalent 
do livres et Le 
iwt de 40 onces M 
vend $:i au détail. En­
voyés votre demande au 
fabricant — l'adresse 
bu trouve »ur chaque 
étiquette 

MANUEL DE L'INVENTEUR 
""StfarIN.VENTttRS 

*Tur D E M A N D E 

ALBERT FOURNIER 
*5j4 S I E C A T H E R I N £ ! Î I MONTRÉAL 

^ É C R A S E 
• Vous sentez-vous écrasé, sans 
énergie et apathique dès votre ré­
veil ? N e serait-ce pas parce que vous 
souffrez de constipation? La cause 
la plu3 commune de la constipation 
ordinaire est une alimentation trop 
pauvre en cellulose, substance inas-
similablc qui passe directement dans 
l'intestin et contribue à lui fournir 
le "volume" indispensable à un 
fonctionnement "régulier". ALL-
B R A N est l'aliment tout indiqué 
pour vous ravigoter. Il aide à former 
du "volume" et, en outre, il con­
tient de la vitamine B|, le tonique 
intestinal naturel. Mangez A L L -
B R A N chaque jour, en céréale ou 
sous forme de délicieux muffins, 
buvez beaucoup d'eau et contractez 
cette "régularité" qui vous fait tout 
prendre avec le sourire. 

A l t - B R A H ^ / 

Purée de pommes de terre 

G ou 8 pommes de terre, ou l'équi­
valent c'est-à-dire une livre. Faire 
cuire à l'eau bouillante salée. Lors­
qu'elles sont cuites, les égoutter et les 
passer au presse-purée. Ajouter alors 
trois cuillerées à table de beurre, et 
une tasse de lait chaud. Mettre la cas­
serole sur le feu, tourner vivement 
jusqu'à ce que la purée soit bien blan­
che et bien lisse. Servir dans un plat 
creux. ' 

Salade d'oranges 
Peler les oranges et les couper en 

tranches très minces que l'on range 
dans un saladier en enlevant les pé­
pins. D'autre part, avec des morceaux 
de sucre que l'on frotte sur les pelures 
des oranges, préparer un sirop épais 
que l'on peut parfumer avec une es­
sence au choix, et le verser bouillant 
sur les tranches d'oranges. Servir 
froid, glacé si possible. 

Sandwiches 

Les tranches de rosbif froid, de 
boeuf bouilli, de boeuf salé ou de lan­
gue, avec un peu de poivre et de sel 
font d'excellents sandwiches; on peut 
aussi hacher et mélanger ces viandes 
avec un peu de raifort, de mayonnaise, 
des olives, des cornichons sucrés, etc. 
On fait un sandwich d'un très bon 
goût en passant dans le hachoir une 
tasse de boeuf froid, une demi-tasse 
de raisins égrenés, six olives mûres, 
et six cornichons sucrés. Mélangez 
avec une quantité suffisante de 
mayonnaise pour faire durcir. 

Salade au fromage et tomates 
2 c. à soupe de gélatine granulée 

Vs tasse d'eau froide 
1 tasse de jus de tomates 

1 '/i tasse de crème ou de fromage 
blanc 

1 tasse de crème à salade 
1 tasse de céleri haché 

Vt tasse de piment vert haché 
1 c. à soupe d'oignon haché 

Sel et poivre au goût. 
Faire tremper la gélatine dans l'eau 

froide. Faire chauffer le jus de to­
mates jusqu'au point d'ébullition. Fai­
re dissoudre la gélatine dans le jus 
chaud. Ajouter le fromage et faire 
chauffer jusqu'à ce qu'on obtienne un 
mélange parfait. Faire refroidir. 
Quand le mélange a commencé à épais­
sir, ajouter la crème à salade, le cé­
leri, le piment, l'oignon et les condi­
ments. Verser dans des moules et faire 
refroidir jusqu'à consistance ferme. 

Pommes de terre à la française 

3 tasses de pommes de terre coupées 
en cubes 

3 c. à table de beurre 
Sel, poivre et persil haché 
Un petit oignon haché finement. 

Faire cuire les pommes de terre cinq 
minutes dans l'eau bouillante salée. 
Les égoutter, les faire frire dans une 
poêle avec le beurre dans lequel on 
aura fait revenir l'oignon. Cuire jus­
qu'à ce qu'elles soient tendres, mais 
fermes. Saupoudrer deux c. à table de 
persil haché, frais. 

Gelée au café 

1 c. à table de gélatine 
1 tasse de café fort 
Y.I de tasse de sucre 

M de tasse d'eau froide 
1 c. à thé de jus de citron 

Café fort: 6 c. à table de café, ajou­
ter une tasse et demie d'eau froide; 
laissor jeter un bouillon, puis couler 
sur le sucre. Faire gonfler la gélatine 
à l'eau froide, la dissoudre dans le ca­
fé chaud, ajouter le jus de citron et 
faire prendre dans des moules passés 
à l'eau froide. Servir avec crème sim­
ple ou crème fouettée. 

FAVORI N A T I nu A | 

MEjLÇHERS 
C R O I X D ' O R 

• lOoz 9fJ< 
26«.'2.00 4ÛV2.80 

U BOISSON LA PLUS SAINE 
Plus Forte . Plus Savoureuse 

LONDON CLUB # THREE CASTLES 
London Dry G in L i q u e u r W h i s k y 

P20DUTS DE MELCHEP.S DISTILLERIES LIMITED, Mon.iil tl B«nl»tr»,ll. 

Jle Sceau (He 2.ualUé 

Scientifiquement proportionnés pour distribuer 

l'effort—et réduire la tension. 

Epaisses semelles antidérapantes sur toute la lar­
geur. 

Maximum de fléchissement—diminue la chaleur, 

absorbe les chocs, accroît la durée. 

Matériaux de la meilleure qualité de part en part. 

PNEUS 
CUTTA PERCHA 
. cMOUS 

fc STIMULÉ 
AU BON 

MOMENT 

Il attend avec impatience y ^ j x v S ' Ç 
Avec White Cap de faite Jv'vW'} 

bombance ,<II"V\3KS<V 
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Le RINSO "ultra-mousseux" 
se rie de l'eau d-u-r-e 

LE NOUVEAU RINSO • 1940 
donne une 

LA NOUVAOU Rlmo do 1940 oïl 
toujours dont la mémo bollo. 
3 formais: Ordinaire, 
Grand, C t ; o n i . 

mousse beaucoup plus riche 
...sans aucune augmentation de prix 

Votre 
épicier \ 

vous «end y 
[ maintenant la 1 

NOUVEAU I 
RINSO* DE / 

1 9 4 0 y 

IE N O U V E A U Rinso de 19-10 contient un 
J nouvel ingrédient merveilleux qui le rend 

ultra-mousseux, mais qu'il nous aurait été im­
possible d'ajouter au Rinso il y a quelques 
années sans en augmenter le prix. Nous vous 
l'avions promis pour 1940. Mais cet ingrédient 
a tant baissé de prix depuis, qu'aujourd'hui 
nous pouvons en absorber les frais et vous 
offrir le Nouveau Rinso toute une année d'avance 
—sans aucune augmentation de prix! Le Nou­
veau Rinso donne une mousse plus riche, plus 
persistante, dans l'eau la plus dure. Et votre eau 
du lavage n'aura pas cette vilaine écume causée 
par l'eau dure: C'est le savon granulé idéal pour 
les bidons, les couloirs et les séparateurs. 
Achetez le grosse boite si économique — et 
vous éviterez des courses en ville inutiles. 

ECOUTEZ "GRANDE SŒUR"—Ne manquez Jacques, son petit frire infirme, et pour sa soeur 
pas ce programme . . . Chaque matio, du lundi Micheline. T O U S LES M A T I N S A l (M5h. 
au vendredi. Ecoutez cette charmante jeune r v AI~ n n r n u rà*M< 
611e, Claire Briand, luttant vaillamment pour C K A C — C H K C — C J B K — C H N C 

La santé par l'hygiène 

Avez-vous le hoquet? 
Cette petite incommodité se passe 

de définition. Qui ne l'a éprouvée? 11 
s'agit dans l 'extrême majorité des cas, 
d'une innocente affection quï résulte 
d'un spasme de la glot te et d'une con­
traction du diaphragme. A la fin d'un 
bon dîner, le hoquet est presque un 
hommage rendu à l 'excellence des 
mets, car il atteste, par sa présence, 
qu'on en a mis dans son estomac un 
peu plus qu'il n'aurait fallu. 

Chez les bébés, le hoquet est f ré­
quent. Là aussi, il s 'agit de l'estomac 
et le hoquet du nourrisson indique 
presque toujours une surcharge ali­
mentaire. Toutes les mamans de­
vraient le savoir. 

Connaissez-vous un moyen pour le 
faire passer? J'entends un moyen in­
faillible? Oh! ce ne sont pas les pro­
cédés qui manquent! Louis X I V qui 
était un gros mangeur avait souvent 
le hoquet. On raconte qu'un jour où il 
attendait des ambassadeurs, il était 
atteint de ce spasme particulièrement 
désagréable pour garder la noblesse 
des attitudes dans une réception solen­
nelle. L e comte de Saint Aignnn, un 
favori du Roi Soleil, voyant l'ennui de 
son maître, sortit et revint quelques 
minutes après, avec un papier à la 

main. Il se pencha vers le roi, cl lui 
dit tout bas: "Sire, une mauvaise non-
velle des aimées . . . Turcnnc csl bat­
tu!" 

Louis X I V pâlit et resta quelques 
secondes silencieux. "C'est faux sire 
s'écria Sant Aignàn, Turennc a vaincu 
l'ennemi, et moi je vous ai débarrassé 
de votre hoquet!" C'est qu'en effet 
l'émotion vive change le rythme respi­
ratoire et arrête le hoquet CL- moyen 
est connu. 

Voulez-vous d'autres procédés? Bu­
vez en absorbant votre attention sur 
les mouvements de la déglutition. 
Mieux encore, buvez en faisant unir 
le verre par une personne cependant 
que vous vous bouchez les deux 
oreilles avec vos auriculaires. D'autres 
disent en fermant les narines. Un 
autre: Restez le plus longtemps pos­
sible sans respirer, en expiration for­
cée, la langue sortie de la bouche. 

Il y a aussi les médicaments, la 
morphine, le chloral, les bromures; 
pour les hoquets tenaces, ces drogues 
ont leur indication. Le fait d'avaler 
un peu d'éther n'est pas sans action. 

I l y a encore un autre moyen, fort 
recommandable. Vous avez le hoquet? 
Attendez patiemment qu'il se passe! 

La santé de bébé est faite de mille 
petits soins 

Pour les moins d'un an, le bonheur 
n'a pas des horizons très vastes . . . 
Cependant Bébé peut, déjà, être très 
malheureux, épouvantablement triste 
(d'une claironnante tristesse car ce 
n'est pas l'âge des chagrins muets ) . 
Supposez qu'une épingle à ressort 
vienne à s'ouvrir dans son dos, tandis 
qu'il repose, douillettement étendu: 
Quel drame! Cet instrument laboure­
ra la chair tendre d'autant plus que la 
victime se trémoussera pour y échap­
per. Evi tez donc de f ixer les couches 
avec des épingles, surtout en arrière; 
utilisez le plus possible les lacets 
plats, les boutons, en les plaçant tou­
jours sur le devant, afin que l'enfant 
n'en sente pas le relief. 

Le petit corset 
Certaines jeunes mères se figurent 

que Bébé n'est pas heureux dans son 
corset de toile piquée ou de coutil, et 
elles suppriment ce sous-vêtement . . . 
Erreur: le petit corset est nécessaire 
au bébé pour empêcher que nos mains 
ne le blessent ( l e mot n'est pas trop 
f o r t ) chaque fois que nous le saisis­
sons sous les bras pour le retirer de 
son berceau ou pour l 'y mettre. Très 
utile aussi pour tenir en place les cou­
ches, piquettes et l ange ; et éviter que 
tout cela ne "tourne" autour de la 
taille de l'enfant, en le serrant. L e cor­
set ne doit pas être dur, évidemment, 
mais rigide pour protéger* le buste frê­

le particulièrement pendant les six 
premiers mois. 

Le jus de fruit de bébé 
On y pourvoit en grande partie, nu 

moyen de "coupages" à l'eau, niais il 
y a mieux! c'est le jus de fruit frais, 
donné à la cuiller. Jus d'oranges, de 
pamplemousse, de cerises, de pommes. 
Ce dernier particulièrement actif. Bé­
bé apprécie beaucoup cet apéritif qui 
l'aide à digérer. Les vitamines conte­
nues en abondance dans le jus de 
fruits favorisent la croissance et re­
médient à l'inconvénient des laits 
bouillis et stérilisés. 

Et son shampooing 
Il n'est pas nécessaire que Bébé ait 

une chevelure mérovingienne pour que 
la séborrhée fasse son apparition sur 
son crâne si tendre . . . Cet enduit 
gras, tenace qu'on appelait autrefois: 
"le chapeau" ne se nettoie pas à l'eau 
et au savon, mais à la vaseline et au 
cold-cream; vous en frottez délicate­
ment la tête du bébé, vous attendez 
quelques minutes, puis vous essuyez 
avec un coton hydrophile. La sébor­
rhée s'amalgame à la crème de net­
toyage et libère le crâne de l'enfant. 
Bien entendu, vous ferez très attention 
de ne pas appuyer sur le sommet du 
crâne, à ln place non encore soudée de 
la fontanelle. Le moindre choc, à cette 
place, la moindre pression violente au­
rait de graves conséquences. 

Ne tolérez pas les mouches dans 

Les tas de fumier et de déchets sont 
des endroits propices à l'éclosion des 
mouches et un seul endroit de ce genre 
peut donner vie à des millions de 
mouches. On sait que la diarrhée et 
l'entérite ont toujours été la première 
cause de mortalité infantile dans bien 
des vi l les; aussi est-il important que 
les mouches qui propagent ces mala­
dies soient exterminées. 

votre maison 
Si vous tenez à vos enfants tuez les 

mouches dans votre maison. Ne 1 « 
laissez pas se poser partout; couvrez 
vos aliments afin que les mouches ne 
touchent à rien: 

Comme précaution employez des pa­
piers collants et des papiers-poison 
qui vous protégeront contre ces m\ 
sectes si nuisibles que sont le* 
mouches. 
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Pour les jeunes de la campagne 
Lettre de marraine 

Bonjour à tous, 
Les vacances , quel bon t e m p s ! O n 

s'amuse bien? . . . Qui m'écrira la plus 
gentille lettre pour me raconter l 'em­
ploi de son temps, me parler de ses 
jeux? . . . U n pet i t g a r ç o n ou une 
petite f i l le? . . . 

Marraine vous a ime bien tous e t 
toutes vos lettres lui f o n t é g a l e m e n t 
plaisir. Si chacun, chacune v e n a i t lui 
confier ses plaisirs de v a c a n c e s . . . 

Elle vous invite et vous a t t end . 
Voici quelques-unes des quest ions 

auxquelles elle a i m e r a i t que vous ré­
pondiez, tous les f i l leuls ac tue l s e t 
tous ceux qui veulent le devenir : 

Même en vacances , vous n'oubliez 
pas vos prières du mat in et du s o i r ? 

. . Savèz-voua vous rendre ut i les 
quand votre papa et vo tre m a m a n ont 
quelques petits t r a v a u x à vous con­
fier? . . . P r é v e n e z - v o u s leurs d é s i r s ? 
. . . Ktes-vous a imables avec les pet i t s 
frères, les petites soeurs, les a m i s ? 
. . . Lisez-vous le Bul let in a v e c inté­
rêt? . . . 

La plupart d'entre vous peuvent 
m'écrire des lettres que je publ ierai , 
au moins en f r a g m e n t , a v e c plais ir , 
car je découvre parmi toute m a chère 
famille de fil leuls, du g o û t et du ta l ent 
pour le s ty le . 

Vous êtes pet i ts , vous c o m m e n c e z à 
écrire et vous n'osez pas . Si marra ine 
insistait . . . C a r elle a ime vos le t tres 
malhabiles et si délicieuses dans leur 
naïveté. 

Ecrivez donc tout de suite, si vous 
aimez un peu 

Votre marra ine 

Les meilleures lettres 
Voic i quelques-unes des lettres reçues au cours du dernier mois, il me fa i t 

plais ir de les publier comme une preuve qu'elles sont intéressantes et témoi­

gnent d'un bel e f fort e t d'un goût prononcé pour l'art ép i s to la ire : 

T h é r è s e Leclerc S t -Jus te du L a c , 
C t é T é m i s c o u a t a , écrit: Bonjour chère 
marra ine , il y a longtemps que je n'ai 
pas eu le plaisir de vous le dire, e t 
vous devez croire que je vous ai ou­
bliée. M a i s je n'avais pas le t emps , 
car à l'école je trava i l la i s for t pour 
e s sayer de reprendre le t emps perdu; 
j 'a i beaucoup manqué à cause de ma 
santé , mais j 'a idais maman, j 'a i tr ico­
té et j 'a i brodé. Je vous embrasse très 
fort . 

De Roland Fradet te , S t - R a p h a ê ï : 
Chère et bien-aimée Marraine , C e m a ­
tin, pendant que le soleil éveille la 
nature , j e prends quelques instants 
a v a n t de part ir pour ma classe, pour 
vous donner de mes nouvelles. J'es­
père que vous êtes en bonne santé , 
pour moi rien ne laisse à désirer. 
J 'aime toujours l'étude. L a fin de l'an­
née approche et je vais passer mon 
cert i f i cat de s ix ième année. N o u s 
avons eu la vis i te de Monsieur l'Ins­
pecteur. J'ai eu seulement deux f a u t e s 
dans ma dictée, et mes deux problèmes 
éta ient bons. J'ai reçu en prix un l ivre 
dont le t i tre est "L'épopée canadienne" 
par J e a n Bruchési , c'est intéressant à 
lire comme une histoire du C a n a d a . 
A u retour de l'école j e vis i te les an i ­
m a u x de la ferme et je les mène au 
p â t u r a g e . C e soir je vais aider m a ­
man à fa ire son jardin . S o y e z sûre que 
je ne vous oublie pas dans mes prières. 
Votre filleul qui vous aime. 

C a r m e n Jodoin Varennes , P . Q . , 

écri t : Je viens, chère M a r r a i n e vous 
donner de mes nouvel les qui sont as ­
sez bonnes. Je suis s a g e en classe et 
m a maî tresse est contente de moi ainsi 
que mes c o m p a g n e s . J'ai douze ans et 
je suis en c inquième année . Je n'ai 
pas manqué d'aller à la classe tous les 
jours , e t pour mes devoirs j 'arr ive sou­
v e n t la première. L e soir j 'aide à ma 
mère à la maison et quelquefois je 
va i s traire les v a c h e s a v e c mon père. 
Je suis chère M a r r a i n e votre fi l leule 
a f fec tueuse . 

Voic i la let tre d'une autre f i l leule, 
L a u r a Pel let ier de S t e - H é l è n e : I l y a 
l o n g t e m p s que j e ne vous ai pas écrit , 
mai s je me reprends aujourd'hui vu 
que je suis un peu mieux. J'ai eu la 
rougeole et je ne suis pas encore tout à 
f a i t guér ie . J'ai toujours hâte de re­
g a r d e r nos p a g e s dans le Bul le t in . J'ai 
douze ans et je suis en cinquième an­
née, je crois bien monter en s ix ième 
l'an prochain. J'ai commencé la classe 
à s e p t ans. Mon pet i t frère Luc ien 
voudra i t aussi ê tre votre fi l leul. 

* « * 

Bienvenue à Luc ien Pel le t ier de Ste -
Hélène , à Roland Brodeur de V a l l e y -
field, à Jeanne t t e Meunier de M a r i e -
vi l le , à Béatr i ce Leduc de l 'Abord à 
P l o u f f e ; Bonjour à Pierre Denis de 
G r a n b y , à M a r g u e r i t e T é t r e a u l t de 
S t e - A g a t h e , à Maur ice Lec lerc de S t -
H y a c i n t h c et à Wi ldor de Riv ière 
B e a u d e t t e . 

M a r r a i n e 

Les chevaliers gentils 
O n f a i t a u p a r a v a n t quant i t é de pe­

t i ts cornets de pap ier qui sont dest i­
nés à orner la tê te des joueurs qui 
c o m m e t t r o n t une f a u t e , et on com­
mence: 

" S a l u t cheva l i er gent i l , toujours 
gent i l , moi cheva l ier g g e n t i l , toujours 
gent i l , j e t iens de la p a r t du cheva ­
lier gent i l , toujours gent i l , (on indique 
son voisin de g a u c h e ) vous dire que 
son a i g l e a un bec d'or." 

C h a q u e joueur doit répéter e x a c t e ­
ment la même phrase . Si on se trom­
pe, on lui f ixe un cornet de papier sur 
la t ê t e ; il est a lors cheva l i er à une 
corne, e t désormais il devra d ire: "Moi 
cheva l ier cornard à une corne" quand 
il répète la phrase . Son voisin de 
g a u c h e devra dire aussi "Je viens de 
la p a r t du cheva l ier cornard à une 
corne." C h a q u e faute a joute un cor­
net, et l'on dev ient cheval ier cornard 
à deux, trois et quatre cornes. A u 
deux ième tour, la phrase peut s'allon­
ger , en a j o u t a n t des part icu lar i tés à 
l 'a igle qui a un bec d'or; des serres 
d'acier, des p lumes d 'argent , etc. 

A la fin du jeu , on récolte les g a g e s : 
a u t a n t de cornes, a u t a n t de g a g e s . 

— V o y o n s , ton père a dix moutons 
dans un enclos, il y en a un qui saute 
par-dessus la pal issade. Combien en 
rcste- t - i l ? 

— A u c u n , Mademoise l l e ! 
— T u ne connais rien à l 'ar i thmé­

tique. 
— N o n , mais je connais les moutons: 

quand il y en a un qui se s a u v e , tous 
les autres le su ivent . 

I/ES J U M E A U X du C A P I T A I N E 



44 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s juillet l y j y 

Questions et réponses 
(sttite de la page 20) 

Q.—Une vache a mangé une partie 
de son-délivre et elle a perdu l'appétit. 
-Elle .ne donnait plus que la moitié de 
sa traite ordinaire. Est-ce le délivre 
qu'elle a mangé ou la non-délivrance 
qui lui enlève le lait? — CTE DE 
M A T A N E 

. _ R.—La non-délivrance peut causer 
des troubles très sérieux. Que tou­
jours le délivre soit enlevé le plus tôt 
possible. Une fièvre causée par la non-
délivrance, arrêtera le lait et l'animal 
ne retrouvera son état normal que 
lorsque l'infection aura complètement 
disparu. Faites prendre à cette vache 
un purgatif de M de lb. de sel de Glau-
ber. Gardez-la chaudement et confor­
tablement et donnez-lui du café for t 
comme stimulant. 

Q.—Une vache ne mastique pas son 
foin. Quelle est la cause de cette 
étrangeté ? A quel âge commence-t­
on à donner de la moulée de croissance 
au poulet ? Doit-on la donner sèche ou 
délayer dans de l'eau? — Comment 
se débarrasser de poux de poule sur 
mes volailles? — C L E R 1 C Y 

R.—Pour le cas de votre vache, cette 
étrangeté est probablement causée par 
de mauvaises dents. Celles-ci devront 

être examinées et traitées. — La mou­
lée de croissance peut se donner au 
poulet à l 'âge de 8 semaines; donnez-
la leur sèche. — Pour les poux de pou­
le , servez-vous de la poudre de flu-
crure de sodium, par pincées, en pla­
çant la poudre entre les plumes. Ser­
vez-vous en avec soin, c'est un poison 
violent si les animaux en mangent. 

Q.—Une vache donne des caillots 
dans son lait. Après l 'avoir bouilli est-
il bon pour les poules ? — L . A . 

R . _ S i votre lait bouille pendant au 
moins cinq ( 5 ) minutes, vous pouvez 
le donner à vos poules sans danger. 

Q.—Une vache qui a mis bas ne 
donne pas de lait. Elle a bon appétit, 
et elle a bien délivré. — C T E D E L A -
B E L L E 

R .—I l serait nécessaire d'examiner 
cette vache afin de déterminer la 
cause de ce manque de lait. Il peut y 
avoir plusieurs causes possibles. 

Q.—Une grosse jument de 15 ans 
vient d'attraper le souffle; est-elle 
trop vieille pour avoir des poulains, 
vu qu'elle n'en a jamais eu; sa mala­
die serait-elle un empêchement ? — 
Une autre jument de 22 ans a mal à 
une patte; elle a déjà eu des poulains 
à l 'âge de 14 ann. Pourrait-elle en 
avoir encore. — S T E - E D W I D G E 

R.—Comme ces juments sont plutôt 
de -moindre valeur, je tâcherais de 
m'en servir pour l 'é levage. Je ne crois 
pas qu'un cas modéré de souffle em­
pêcherait votre jument d'avoir un 
poulain. 

Q.—Un cheval a la gourme et peut-
être le souffle. Je lui ai mis de la mou­
tarde sur les flancs, mais il souffle 
mal. — L A F R A I R I E 

R.—Mettez-le au repos complet pour 
quelques jours et après ce temps ne 
l 'employez qu'à des travaux légers. 
Donnez-lui des concentrés et de l'herbe 
à manger. Gardez-le confortablement 
et nettoyez-lui le nez et les yeux avec 
une solution antiseptique. N e lui don­
nez de l'eau qu'après les repas, jamais 
avant. Donnez-lui deux fois par jour 
pendant une semaine, une cuillerée à 
thé de liqueur arsenicale de Fowler , 
sur sa nourriture. 

Q.—Un coq a la peau rouge et la 
plume est tombée. L e coq est-il bon 
pour la consommation et est-ce une 
maladie contagieuse? — A B I T I B I 

R.—Je ne considère pas cela comme 
une maladie contagieuse. Tuez votre 
coq et examinez son foie. S'il est nor­
mal, le coq peut servir à la consom­
mation. 

A V I S I M P O R T A N T 
Nos .abonnés sont priés de 

prendre note que tous les trai­
tements et remèdes recomman­
dés dans cette' chronique ont 
déjà été éprouvés avec succès. 
Toute notre responsabilité est 
donc dégagée car nous recom­
mandons, en outre, dans les cas 
graves de voir un médecin vé­
térinaire. Nous ne répondons 
pas par lettre personnelle. Tou­
tes les questions trouvent une 
réponse dans ce courrier. Le but 
de cette chronique esl d'aider 
les éleveurs à prévenir les ma­
ladies de leurs animaux plutôt 
que de les guérir. 

Conseils saisonniers 

L e mois de juillet amène la plus 
chaude température de l'année; le 
temps chaud, cependant, n'est pas'une 
saison de repos pour nos chevaux. 
Aussi, entend-on souvent parler qu'un 
cheval a attrappé le coup de chaleur 
et on doit, s'attendre à cette maladie, 
dans les jours chauds. Les premiers 
symptômes du coup de chaleur sont 
la difficulté à respirer, l'agitation du 
flanc et la dilatation des narines. Le 
coeur bat très fort et quelquefois on 
note des convulsions et des raideurs 
musculaires. La température de la 
bête est très haute. Il s'en suit, quel­
quefois, une mort rapide. 

Aussitôt qu'un de ces symptômes 
apparaît , l'animal doit être placé à 
l 'ombre dans un endroit frais. Il faut 
lui donner des douches froides et un 
peu d'eau à boire, dans laquelle on a 
mis un peu de soda à pâte. Donnez du 
café fort pour stimuler le coeur. Con­
tinuez de donner des lavements froids 
fréquemment. Pendant la convales­
cence, on devrait faire dissoudre dans 
l'eau du cheval une cuillerée à soupe 
de nitrate de potasse tous les jours. 

Les propriétaires des chiens doivent 
se préparer aussi à cette maladie. 
Lorsqu'un chien souffre du coup de 
chaleur, on devrait lui placer un sac 
de glace sur la tête et on devrait l'en­
velopper de vêtements chauds afin de 
retirer le sang du cerveau. 

Pour prévenir les conséquences né­
fastes de la chaleur, il est bon de car­
der des vieux chapeaux de paille sur 
la tête des chevaux et de leur laver la 
tête fréquemment avec de l'eau fraî­
che. Permettez-leur de boire de l'eau 
claire aussi souvent que possible et 
donnez-leur plus de sel dans leur 
nourriture à chaque repas. Ce dernier 
conseil est très important pour tous 
les animaux parce que l'eau qu'ils 
boivent ne contient pas de sel et que 
la sueur contient presque 1% de sel. 
On peut donc conclure que les réser­
ves de ce minéral nécessairement sont 
vi te dépensées et cela peut amener 
rapidement la maladie. 

L e propriétaire d'animaux qui ne 
laisse jamais souffrir ses bêtes est 
toujours récompensé par leurs bons 
services et le profit qu'il en tire. 

Les propriétaires de moutons qui 
n'ont pas encore traité les agneaux 
afin de faire disparaître les vers d'es­
tomac devraient donner ce traitement 
sans délai. Un bulletin relatif à ce 
traitement est fourni gratuitement et 
vous pouvez l'obtenir soit de votre 
agronome, soit du Bureau des Publica­
tions, Département de l'agriculture, 
Ottawa. 

A u cours de l'été, la peau des che­
vaux devient quelquefois couverte de 
petits ulcères. Ces ulcères devraient 
être traités avec de la poudre d'iodure 
de formyle et devrait être gardes a. 
l 'abri des attaques des mouches. 

I l y a deux ans, monsieur A . V a n 

Lccuwen, de H u d s o n He igh t s , P . Q . , 

était un ingénieur en radiophonie. I I 

décida de s'occuper d 'aviculture. Il 

étudia le p rogramme Purina et résolut 

de le suivre. I I fit l ' é l evage de ses 

premiers poussins en avril 1938. leur 

servit des rations Startena ci Growena , 

et lorsque les prix atteignirent leur nom* 

met, en novembre , son troupeau était en 

pleine production-— 60%, 11 en fut 

ainsi tout l 'hiver avec une moyenne 

d 'environ 7 0 ' , ; , en employant les mou­

lées de ponte Purina Lay C h o w . N o u s 

illustrons, ci-contre, sa photographie , avec 

sa fi l lette. Cette photographie est prise 

en face du poulai l ler qu ' i l a construit 

lui-même. • 

Les oeufs d'automne sont ceux 
qui P A Y E N T réellement 

Si vous élevez un troupeau de poulettes, cet été, 
cela vous payera de vous rappeler la situation du 
marché des oeufs l'automne dernier . . . situation 
qui se renouvellera probablement cette année. 
A chaque année les prix des oeufs montent en 
août et septembre et atteignent leur sommet en 
octobre et novembre, pour retomber ensuite. 

11 y a plusieurs années, les prix d'hiver étaient les 
plus élevés, mais ceci est une histoire du passé. 
Aujourd'hui , les prix d'automne sont de beaucoup 
les plus élevés de toute l'année. Les prix d'hiver 
sont plus bas que ceux de l'été et beaucoup in­
férieurs à ceux de l'automne. 

Les gros oeufs rapportent de gros bénéfices. 
Et de plus, la marge des prix entre les gros oeufs 
et les petits est plus prononcée à l'automne qu'à 
toute autre période de l'année ; . . 8 et 10 et même 
12 cents par douzaine. 

ELEVEZ vos poulettes 
Cela vous paye d'élever vos poulettes. Un peu de votre temps et quelques sous de 
plus en nourriture durant la période initiale de l'élevage peut se convertir pour 
vous en plusieurs dollars. 
Et pour élever des poulettes . . . pour qu'elles se développent en taille, en force et 
en capacité de ponte . . . des centaines de bons fermiers du Québec vous diront 
qu'il n'y a rien pour égaler le programme Purina. Commencez avec Startena, ac­
tivez leur croissance avec Growcna (ou du Growing Chow et du grain, si vous avez 
beaucoup de bon grain) . C'est tout ce dont vous avez besoin pour réussir et re­
tirer des bénéfices. Lisez l'histoire de monsieur Van Lccuwcn, c'est un des nom­
breux exemples que nous pouvons vous fournir. 

P U R I N A MILLS, M O N T R E A L , P. Q. 

E n autres termes, c'est l'aviculteur qui a des gros 
oeufs à rendre à l'automne qui retire de réels pro­
fits de son élevage. A moins que vous ayez un 
marché pour oeufs d'incubation, l'automne est 
votre saison de revenus. M ê m e si vous avez un 
marché pour oeufs d'incubation, cet intéressant 
marché d'automne est trop important pour que 
vous le négligiez, et gardez vous bien de le faire. 
Pour avoir de gros oeufs à l'automne, il est 
nécessaire de posséder un troupeau de poulettes 
fortes, bien développées, ayant atteint leur pleine 
croissance. U n oiseau de petite taille, ou médio­
crement développé, ne peut vous donner de ré­
sultats puisqu'il ne possède ni la taille ni la capa­
cité. Naturellement, de grosses poulettes en bonne 
santé, bien développées et bien soignées pondront 
tout l'hiver—des milliers d'aviculteurs en ont éta­
bli la preuve chaque année. 
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Mlle Thérèse Bergeron, S t -EIphège , 
Ctc Yamaska, demande si quelques 
lecteurs ou lectrices a y a n t en leur pos­
session de vieilles annales de S t e -
Thércse de l 'Enfant -Jésus , consent i ­
raient à les lui céder; elle r e m e r ­
cierait personnellement e t r é t r ibue ­
rait les frais de postes si on l 'exige. 

Jeune fille instrui te a imera i t cor res ­
pondre avec jeune homme de 28 à 38 
ans instruit et de belle éducat ion. J . 
P. Case postale 140 Bcauceville Es t , 
P.Q. 

Mlle Fernande Augé , S t -Ubald , Cté 
Portneuf, P.Q- dés i rera i t recevoir les 
chansons suivantes : L 'enfant de la mi­
sère, Embrasse-moi Joséphine , T a n t 
qu'il y aura des étoiles, L ' a m o u r a 
passé près de vous. 

M. Gaudias Tanguay , No t r e -Dame 
des Bois, Cté Fron tenac , désire co r res ­
pondre avec une jeune fille de 18 à 22 
ans qui aime la t e r r e . 

Mlle Mireille Noël, R.R. No 1, A s ­
bestos, P.Q. échangera i t t imbres f r an ­
çais pour t imbres canadiens . 

Mlle Claudette, Pos te r e s t a n t e , 
Bcauceville Ouest, dés i rera i t cor res ­
pondre avec jeunes gens de 30 à 35 
ans, agronomes de préférence. 

(Ecrin d'idéal) Case postale No 40 
Rougemont, Cté Rouvillc P.Q. dési re 
correspondant dis t ingué. 

Mlle Irène Courtois, sec ré ta i re du 
groupe missionnaire de Victoriavil le, 
remercié Mlle A. Landrevil le, Pe t i t e 
orpheline, Mlle M. Landry , Mme Ed­
m o n d Leblanc, M. Fe rnand Lemai re , 
ainsi que tous ceux e t celles qui vou­
dront bien continuer à lui envoyer des 
timbres de postes usagés pourvu qu' i ls 
soient complets. 

Mlle Angèle Legrand, Lavcr lochère , 
P.Q. demande des cor respondants . 

Mlle Jeannine Senneville, L 'Avenir , 
Ctd Drummond, P.Q. demande la chan­
s o n : Ces mots je t ' a ime , g rand suc­
cès 'le Reda Caire. 

I Iv rin d'idéal) S t -Naza i re d 'Acton, 
P.Q. demande correspondant f ranc et 
sincère. 

M. Wilfrid Lépine, R.R. No 5 Ma-
gojr, P.Q. désire les chansons : J e ne 
donnerais pas ma place, Le plus beau 
d e tous les tangos du monde, E m b r a s ­
se-moi Joséphine, L ' amour est passé 
près île vous. Ti-Pi-Tin, Su r le pont 
des soupirs. 

M. Louis.Mailhot, A r t h a b a s k a , P.Q. 
demande correspondante de 1G à 17 
ans, de Montréal ou Québec. 

Mlle Carmen Jackson, S t -Grégoi re , 
Cté Nicolet, désire des cor respondants . 

.Mlle Thérèse Lemay, Dcschail lons 
sur St-Laurent , demande les chan­
sons: On ouvre demain, L 'amour est 
comme une chanson, C'est toujours 
toi, Le bateau des I les. 

M. C'.-A. Poirier, R.R. 5, Magog Cté 
Stanstcad, P.Q. demande les chansons : 
Lu plus beau de tous les t angos du 

i". Bohémienne aux g r a n d s yeux 
n o i r s , Pourquoi t 'es- tu ? 

Mme Gérard Morneau, Freppel , Cté 
LTslet, P.Q. demande les chansons : 
I.'' plus beau refrain de la vie, Bercé 
par la boule, L 'amour est comme une 
chanson. 

Mlli- Rolande Bourgaul t , St-.Iude, 
Cté St-Hyacinthe, P.Q. demande les 
chansons: Sous le pon t des soupi rs , 
'lu vomirais me voir pleurer , Quand 

s'aime bien tous les deux. 
Mlle Laui'otte Joncns , Grand Pabos , 

' le Gnspé, désire cor respondant de 
18 à 21 ans. 

Jeune fille désire cor respondant ins-
truil de 18 à 22 ans , Mlle C . . . Case 
postale 72, St -François-Xnvier de 
Brompton. 

Demoiselle garde-malade demande à 
correspondre avec gent i lhomme ins­
truit, distingué de 35 à 50 a n s . 
«adresser à Mlle Mimi Fai l le , Case 
1 ostale 57, Windsor Mills, P.Q. 

Mlle Rose Bérard , paroisse N o t r e -
Dame R.R. No 2, S t -Hyac in the , P .Q. 
uesire correspondre avec jeune fille ou 
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Demandes de nos abonnés 
jeune garçon, et a imera i t recevoir les 
mots de la chanson: Le bonheur es t 
en t r é dans mon coeur. • 

Mlle Yolande Gagné, Ste-I rène, Cté 
Matapédia , demande les chansons : Les 
beaux jours , Bohémienne aux g rands 
yeux noirs . 

Mlle P ie r re t t e Tremblay, Héber t -
ville. Rang St-Isidore, Lac St -Jean , 
P.Q. a / s de M. Alfred Tremblay, de ­
mande les chansons: C'est pour toi 
Lola, oh ma brune, Les beaux jours 
sont si courts, T a n t qu'il y a u r a des 
étoiles, J e ne donnerais pas ma place. 

M. Louis Gagné, R.R. No 2, W a t e r ­
loo, P.Q. désire des correspondantes 
de 20 à 2G ans . 

Mlle Jeanne t t e Larr ivée, Fonder ie , 
Cté Gaspé, P.Q. a imera i t correspon­
dre avec un jeune homme de 25 à 2G 
ans assez ins t ru i t et sérieux. 

Mlle Stella Bourget , Percé, P.Q. dé­
sire correspondre avec jeunes hommes 
ins t ru i t s . 

Mlle Blanche Bourget , Percé, Cté 
Gaspé, désire des correspondants . 

Mlle Antoinet te St-Piorre , S tc-Fél i -
cité, Cté Matane , P.Q. demande les 
chansons: Laisse-moi rien qu'un soir 
mon beau rêve, Les deux coeurs. 

Mlle Germaine Turgeon, St-An-
selme, Dorchester , Rang de la monta­
gne, P.Q. demande un correspondant 
de 24 à 30 ans , ins t ru i t sér ieux et hon­
nête. 

Mlle Yvonne Clermont, L 'Epiphanie , 
P.Q. désire correspondants assez cul­
t ivés e t a iman t la campagne . 

Mlle Anne For t in St-Zacharie, Cté 
Beauce, P.Q. demande correspondant . 

Une femme de colon, Mme J . B., Lac 
Cas tagnier , Colonie 49, Abitibi deman­
de si quelques lectrices voudraient lui 
envoyer des revues et des journaux 
ainsi que du vieux linge pour elle e t 
ses enfants . 

Mlle Blanche Aimée, Case postale 
394, Rimouski, désire correspondant 
ins t rui t , dis t ingué, sér ieux de 28 à 35 
ans . 

Mlle Clémence Létourneau Disraeli , 
Cté de Wolfe P.Q. a imera i t avoir cor­
respondant ins t ru i t de 20 à 25 ans . 

Mlle Ghislaine Blouin, 38 rue 
Brooks, Sherbrooke, demande des cor­
respondants . 

Mlle Corinne Doyon, Thetford 
Mines, Cté Mégantic , R.R. No 22 de­
mande la chanson: Chante , chante 
pour moi, e t des réci tat ions comiques. 
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Mlle Olivette Lefrançois , St-Gabrie l 
de Brandon, Cté Ber th ie r P .Q. de­
mande la chanson: Vie de famille. 

Mlle Gabrielle Cadieux, 1G ans , S t e -
Brigide d'Iberville, P.Q. désire cor­
respondant . 

Mlle Berthe-Yvonne Gagné, S t -
Louis de Bagot , Cté Chicoutimi P .Q. 
dési re des cor respondants . 

M. Lucien Champeau, 3810 rue Ri -
vard Montréal , P.Q. demande une cor­
respondante sér ieuse. 

M. E. Rivard, Rivière Dary , Amos, 
P.Q. demande des cor respondantes . 

Mlles Doris et Diane Brosseau, La -
verlochèrc, P.Q. désire des correspon­
d a n t s . 

Mlle Maud-B. Dawson, St-Grégoire , 
Cté Nicolet, désire des cor respondants 
sér ieux de 25 à 30 ans . 

Mlle Claudet te Després , L 'Epipha­
nie, Cté L 'Assomption, P.Q. a imera i t 
correspondant d is t ingué e t enjoué de 
17 à 23 ans . 

Mlle Georget te Jolicoeur, St-Is idore 
de Lavcrlochère, Témiscamingue P.Q. 
demande à correspondre . 

Mlle Jess ie Y. Loddo, S t -Grégoi re 
RR. No 1 Cté Nicolet, P.Q. demande 
des correspondants . 

Mlle Doris Beaudin, Pe t i t e Rivière 
Ouest , Cté Gaspé, P.Q. demande cor­
respondants dans un but sér ieux. 

• 3 H E E E 1 
E t i q u e t t e s e n m é t a l p o u r 

o r e i l l e s 
B a l a n c e s d e l a i t e r i e s 

B a n d e s p o u r v o l a i l l e s 
B a l a n c e s p o u r l e s o e u f s 

Specialties 
T a t o u n u e s p o u r b é t a i l , 

Catalogue m o u t o n s , p o r c s , r e n a r d s , 
gratuit c h i e n et v o l a i l l e s . 

K e t c l u i m M i n - C o . L t d . 
B o i t e 3 6 1 - G - O t t a w a 

Lisez régulièrement le "Bulletin des 
Agriculteurs"; il vous renseigne et vous 
recrée. 

f. O ATT t D Soulage Vitili 
U H A I I C Wi Démange a/son 

CESSEZ 

DE VOUS 
Pour BoulaRcr promptemont - o u A r g e n t Remis 
la Ucmnrutcataon caméo nnr 
Ira boutons, cetâma, pied u'athlôtc, pnlra. et autres 
atlectioan cutanées provenant do causm externm. 
applique* la Prescription liquide, ratraicliUsanie. 
antUcptlquo D.D.D. Non Rrabwcusc. non tachante. 
Calmo l'Irritation et fait cower promptement la 
dccnanjïPalflon mûmo 1* plua Interne. Une bautclllo 
d'anal do 36o voua conralncra, ou anient remis. 
Demandes aujourd'hui mômo & votre pharmacien 
la PRESCRIPTION D.D.D. 36* 

Di tes ad ieu à 
votre sensation 
de fatigue 
N o m b r e de gens sans entrain souffrent 
d'insuffisance de globules rouges . . . 
sans le savoir. 
Ce qui déconcerte, dans l'Insuffisance de glo-
bulcs rOUgt», c'est que vous pouvez ne pas 
varier de poids . . . paraître en santé et fort. 
Toutefois, VOUS VOUS sentCI engourdi, las, sans 
cut rain et comme avec du plomb dans les 
jambes. 
La fonction vitale des globules rouges est 
de distribuer l'oxygène vivifiant de vos pou­
mons dans tout le système. L'oxygène, qui 
fait exploser l'essence de votre auto et pro­
duit l'énergie qui fait tourner les roues, 
est aussi indispensable pour communiquer il 
votre système vigueur et entrain. 
Procurez-vous aujourd'hui les Dr. Williams 
I'lnk Tills. Ulles sont universellement recon­
nues pour augmenter le nombre et In vitalité 
des globules rouges. Une fols votre sang oxy­
gène, monter les escaliers ne sera plus qu'un 
jeu. Demandes, aujourd'hui, chez votre phar­
macien, les IMIules Plnk du Dr. Williams. 

Les Papiers à Mouches 

WILSONS 

T U E N T REELLEMENT 
U n papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque j o u r pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d ' a r r o s a g e , de viscosité et de mau­
vaise odeur. En vente dans les Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasins 
Généraux. 

10 CENTS LE PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS? 

T h . W I L S O N FLY P A D C O . . H . m i t t o n . O n 
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des 
centaines 
de 
fermières 
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PETITES ANNONCES > » » » » » > 

. . . nous ont félicite et 

ont témoigné de leur 

satisfaction en recevant 

la nouvel le prime que 

nous offrons avec tout 

abonnement et renou­

vel lement de trois ans 

au Bulletin. Ce magni f i ­

que couteau nous rend 

de nombreux services et 

il vaut à lui seul le prix 

de l 'abonnement . 

n en 
reste que 

5 0 0 
<Kâis$-voua ! 

G R AT I S ! 
Magni f ique couteau Hc 

l l ; v pouces t r i qu ' i l lus t re 
sur la page opposée . Avec 
tout a b o n n e m e n t ou re­
nouve l l emen t de 3 ans pour 
M au "Bul le t in des Agri­
c u l t e u r s " . 

ACHETEZ des POUSSINS 

de qualité supérieure 

N o s poussins sont de race pure 
et en bonne santé. Ils provien­
nent de troupeaux a p p r o u v é s — 
ont subi l'épreuve du sang et sont 
reconnus pour la ponte de gros 
oeufs pesant de 24 à 30 onces la 
douzaine . 
G r o t t e s Leghorn Blanche*. $ 7 . 0 0 le 
1 0 0 — P l y m o u t h Rock Barré*». S 8 . 5 0 — 
New H a m p s h i r e KOIIRCS, $ 9 . 0 0 — P l y ­
m o u t h [lock Blanches , S1C-.50—Rhode 
I s land Rouges, S 1 0 . 5 0 — H y b r i d c i , « 1 0 . . 
5 0 — L e g h o r n B r u n e i . $ 1 2 . 0 0 — M i n o r ­
qucs Noires , $ 9 . 5 0 — - P o u l e t t e » garanties 
9 0 % poule t tes : Grosses Leghorn -Blan­
ches, $ 1 2 . 0 0 le 1 0 0 — P l y m o u t h Rock 
Barrées $ 1 2 . 5 0 — N e w H a m p s h i r e Rou­
ges, $ 1 4 . 0 0 , P l y m o u t h Rock Blanches, 
$ 1 7 . 0 0 — L e g h o r n Brunes , $ 2 0 . 0 0 — 
Minorqucs Noires $ 2 0 . 0 0 — C o c h e l s Ra­
ces Lourdes . $ 8 . 0 0 le 1 0 0 . garant is 
1 0 0 % vivants à la gare de chemin de 
fer la plus r app rochée . U n dépô t de 
lQf/c seulement est nécessaire pour pla­
cer votre c o m m a n d e et nous expédie­
rons ' les poussins balance C . O . D . , par 
express . Nos prix sont P .A.B. M o n t r e a l . 

W I L F R I D LEFEBVRE 

1360 est, rue Ontar io 
M O N T R E A L , P .Q. 

Noua f in i ssons leu f i lma, 8 i m p r e s s i o n s , 2 
Agrandissements, 26c ou 8 r é i m p r e s s i o n s , 2 
aKrnnd i s semen t s , 2Bc E L C O P H O T O , 748 
Broadv iew A v e . T o r o n t o , O n t . 

Si vous a v e r des a n i m a u x qu i s o u f f r e n t de 
l îou rme . Bouffie, p n n i l y s i e , v e r s , ch iques , e a u x 
j a u n e s , auss i p o u r eczema , r h u m a t i s m e , f ièvre 
de foins e t c . Dîn t r lbu te t i r s d e m a n d é s . Ecr i - ' 
vez a C o m p t o i r P r o t e c t e u r , 915 e s t r u e i iu-
ehel . M o n t r é a l , P . Q. 

Les couvoirs T w e d d l e c o n t i n u e r o n t n p r o d u i r e 
des pouss ins d u r a n t les mois d ' a u t o m n e et 
d 'h ive r . P lacez v o t r e c o m m a n d e m a i n t e n a n t 
pour l ivrnison en u n f i t . T o u t e s les c o m m a n d e s 
p o u r l ivra ison en a o û t d o i v e n t ê t r e d o n n é e s 
q u a t r e s s e m a i n e s h l ' avance c a r n o u s ne p la ­
çons nos couvées q u e s u r c o m m a n d e , p o u r les 
mois de fin d 'é té , d ' a u t o m n e et d ' h ive r . Twed­
dle Chick H a t c h e r i e s L imi t ed , Fe r i rus , O n t a r i o . 

C 'es t m a i n t e n a n t q u e vous avez besoin du s u r ­
p lus de vijçueur, de v iab i l i t é e t de c r o i s s a n c e 
r a p i d e que vous n s s u r e n t les p o u s s i n s B r n y . 
p ro f i t e x t r a . N e t a r d e z p a s , c o m m a n d e z au ­
j o u r d ' h u i . B r a y H a t c h e r y , 3 0 D u f f c r i n . S h e r ­
brooke , P . Q. 

175 a r p e n t s t e r r e s ab l e e t f o r t e bon t e r r a i n 
t ro is g r a n d e s , 2 pou l l a i l l e r s , m a i s o n b r i q u e . 
11 c h a m b r e s , a q u e d u c t , é l e c t r i c i t é d a n s bâ­
t i sses , 4 a r p e n t s du v i l lnue e t c a r e , r u c h e r , 
suc re r i e . E r a b l e s , E v a p o r a t e u r . — n v e n d r e ou à 
jouer Lor t i e Co teau S t a t i o n Co S o û l a n t e s . 

" L e s pouss ins Brny son t les m e i l l e u r s q u e 
j ' a i enco re e u s " di t F r a n c i s G a r d i n e r , L a u n c h ­
ing , L P . E . " M e s pou le t t e s o n t c o m m e n c é n 
p o n d r e A 4 % mois . Mes coche t s p e s a i e n t 8 
l ivres a 5 m o i s . " Les r é s u l t a t s q u ' a o b t e n u s 
Mons ieur G a r d i n e r , vous p o u v e z les o b t e n i r 
vous-même. C o m m a n d e z des pouss in* Uray a u ­
j o u r d ' h u i . B r a y H a t c h e r y . 30 D u f f c r i n . She r ­
b rooke , P . Q. 

P o u s s i n s de h a u t e q u n l i t é p r o v e n a n t de s u j e t s 
passés a l ' ép reuve du snnjr a u x p lus bas p r i x . 
Rock B a r r é s , q u a l i t é S t n n d a r d , N e w H a m p ­
sh i r e roupes , Ilock b l a n c s . H y b r i d e s $7.95, 9 0 % 
pou le t t e s $9.95. coche t s $S-00. L e p h o r n s $7.50, 
pou le t t e s $14.75. coche t s $3.00. Q u a l i t é G r o s 
Oeuf, races lourdes $$.95 p o u l e t t e s SI 0.95. 
coche t s $9.00. L e g h o r n s $7.95. p o u l e t t e s 
$15.95. G r a d e p lus trros p ro f i t , léirer s u r p l u s . 
C a t a l o g u e g r a t i s . P r o m p t e l i v r a i son . T o p 
Notch Chicker ies , Guc lph , O n t a r i o . 

C o m m a n d e z d i r e c t e m e n t de c e t t e a n n o n c e , 
é p a r g n e z du t e m p s , de l ' a r g e n t , l ' ennu i d 'é­
c r i r e pour les p r i x . Les pous s in s Baden s o n t 
tous a p p r o u v é s p a r le g o u v e r n e m e n t et p r o ­
v i e n n e n t de su j e t s pas sés à l ' é p r e u v e du s a n g ; 
Rock Ba r r é s Qun l i t é S t a n d a r d . New H a m p ­
sh i r e rouges , Ilock H In t i rs . H y b r i d e s ÎS .25 , 
0 0 % pou le t t e s $10.95. coche t s $H.0O. L e g h o r n s 
$7.50. pou le t t e s $11.95. cocheta $3.00. Q u a l i t é 
Gros Oeuf p r o v e n a n t d 'oeufs p e s a n t de 25 h 
30 onces , races lourdes $S.95. p o u l e t t e s $11.95. 
cochets $9.00. L e g h o r n s $fi.25, pou le t t e s SlG.-
50. Grmle choix e x t r a l ége r s u r p l u s . Pns de 
déla i . p r o m p t e l i v r a i son . Bndcn E lec t r i c 
Chick ï l n t c h c r y L i m i t e d . l i n d e n . O n t a r i o . 

A S S U R A N C E C O N T R E L E V E N T 
Saviez-vous qu ' i l vous est poss ib le d ' o b t e n i r 

de 1'Afisurnnce c o n t r e le V e n t s u r vos p r o ­
p r i é t é s de f e r m e ou nu t r è s h des t a u x t r è s 
b a s : d a n s c e r t a i n s cas auss i bas q u e $1.00 p a r 
a n n é e p a r Mille Do l l a r s d ' A s s u r a n c e . Si vous 
ê t e s i n t é r e s sé , veu i l lez é c r i r e a T H E W A -
W A N E S A M U T U A L I N S U R A N C E C O M P A ­
NY 165 rue S t - J e a n M o n t r é a l 
LA P L U S I M P O R T A N T E C O M P A G N I E 
M U T U E L L E D ' A S S U R A N C E I N C E N D I E DU 

C A N A D A 

A T T E N T I O N . E L E V E U R S D E P O U S S I N S 
"Avez-vous vo t r e copie du c a t a l o g u e d 'ou t i l ­
lage avicole "M AM*ESWAY" 193!»? Si n o n , 
écr ivez i m m é d i a t e m e n t , il vous s e rn expéd ié 
g r a t u i t e m e n t . Il c o n t i e n t tous les r e n s e i g n e ­
m e n t s c o n c e r n a n t les e levenses et b a t t e r i e s 
pour les pouss ins en c r o i s s a n c e , les cages do 
pon t e s et i n c u h n t c u r s . E c r i v e z à E a s t e r n 
Steel P r o d u c t s L imi t ed , 1335 Ave. Dc lo r imtc r , 
M o n t r é a l . 

U n e qua l i t é si h a u t e et des p r i x si bns font 
que les pouss ins T w e d d l e s o n t le me i l l eu r 
a c h a t qtic vous puiss iez f a i r e . P r o m p t e l ivrni ­
son g a r a n t i e . Rock B a r r é s G r a d e - A . New 
H a m p s h i r e r o u g e s , Rock b l a n c s . Hybr ides 
$8.45, 907o pou le t t e s $11.75. cochets SS.00. 
L e g h o r n s b l ancs $7.95. p o u l e t t e s $15 00. co­
che t s $3.00. G r a d e prof i t e x t r a , la q u a l i t é qui 
pèse deux l ivres de p lus au c e n t . Rnces lourdes 
$10.95. pou le t t es $15.90. coche t s $9.00, Log-
h o r n s $9.45. *-oulettcfl $18.00. C n t a l o g u e g r a ­
tis . Informo7.-vous nu suje t de nos c h a p o n s de 
t ro is s emnines et de nos pou le t t e s p lus figées. 
Tweddle Chick H a t c h e r i e s L i m i t e d . I ' c rgus . 
O n t a r i o . 

E M P L O I P E R M A N E N T : F a i t e s de l ' a r g e n t e n 
v e n d a n t nos n r b r e s et p r o d u i t s de qua l i t é ga ­
r a n t i e . Exce l l en t s é c h a n t i l l o n s . T o u t vo t re 
t empa ou une p a r t i e . R e t o u r s payés c h a q u e 
s e m a i n e . Luke F r è r e s , P é p i n i é r i s t e s , M o n t r é n l . 

H O M M E S A C T I F S D E M A N D E S p o u r v e n d r e 
nos p rodu i t s E t i q u e t t e R o u g e do q u a l i t é ga­
r a n t i e . Paye hcbdormrdnirc et c o o p é r a t i o n ré ­
elle de n o t r e p a r t . C o m m e n c e z dés m a i n t e ­
n a n t — t o u t vo t r e t e m p s nu u n e p a r t i e . La Cie 
P é p i n i è r e Domin ion . M o n t r é a l . 

A T T E N T I O N P E R S O N N E S S E U L E S . P o u r ­
quoi vous e n n u y e r 7 F a i t e s p a r co r r e spon ­
d a n c e nouvel les c o n n a i s s a n c e s , a m i s : r encon ­
t r ez vo t r e idéal , m a r i e z - v o u s à vo t r e cho ix . 
Avons des c o r r c s p o n d n n t s - t e s p n r t o u t , c e n t a i n e s 
s a t i s f a i t s . P O U R Q U O I P A S V O U S 7 Quels quo 
so ien t vo t r e fige, pos i t ion , s i t u a t i o n , succès 
a s s u r é s . D e m a n d e z r e n s e i g n e m e n t s P.-I l . -
Foye r C a n a d i e n , Cns ie r No 2 S t . - J e a n , Que. 
I n c l u r e t i m b r e p o u r r é p o n s e . 

E L E V E S D E M A N D E S . — C o u r s p a r c o r r e s p o n ­
d a n c e . E n s e i g n o n s : f r a n ç a i s , a n g l a i s , a r i t h ­
mé t ique , c o m p t a b i l i t é . D i p l ô m e a c c o r d é p o u r 
c h a q u e m a t i è r e . P r o s p e c t u s g r a t i s s u r d e ­
m a n d e . A d r e s s e z : " C o u r s m o d e r n e s p r a t i q u e s 
E n r g . " Casier 5 . S t - H y a c i n t h e , P . Q u e . 

" S u p e r b e s m o n u m e n t s f u n é r a i r e s , e n t i è r e m e n t 
g a r a n t i s a pr ix v a r i a n t de $7.00 à $48.00. F r e t 
p a y é a tous les p o i n t s du C n n n d n . I n s c r i p t i o n 
de 40 le t t res g r a t u i t e . D c m n n d e z n o t r e c a t a ­
logue i l l u s t r a n t t ous modèles e t d o n n a n t t o u s 
r e n s e i g n e m e n t s . " M I L N M E M O R I A L S . 209 
Chandos , W I N N I P E G , M a n . " 

A T T E N T I O N . E L E V E U R S D E P O U S S I N S 
"Avez-vous reçu vo t re cop ie du c a t a l o g u e 
d ' ou t i l l age avicole " J A M E S W A Y " 1939T S i 
non , écr ivez i m m é d i a t e m e n t . 11 vous s e r a 
expéd ié g r a t u i t e m e n t . II c o n t i e n t t ous les r en ­
s e i g n e m e n t s c o n c e r n a n t les é levcuses et b a t t e ­
r ies pour les pouss ins en c r o i s s a n c e , les c a g e s 
de pon tes et I n c u b a t e u r s . E c r i v e z n E a s t e r n 
Stee l P r o d u c t s L imi ted Div i s ion . 1335 A v e . 
Dela rmie r . M o n t r é a l . 

Magn i f iques a g r a n d i s s e m e n t s g r a t u i t s a v e c 
c o m m a n d e . Pel l icules déve loppées e t i m ­
p r i m é e s . 2 5 c : 10 r é i m p r e s s i o n s 2 5 c O u v r a g e 
g a r a n t i . Se rv ice r a p i d e . A g r a n d i s s e m e n t s 
spéc i aux de L u x e . Vos pe l l i cu les f a v o r i t e s 
a g r a n d i e s a 4x6 d a n s un c a r t o n s u r p ied 
a t t r a y a n t 2 p o u r 25c. P e i n t u r é e s a l 'hu i le 
fi la mnin c h a c u n e 25c. 
F l a s h Pho to Se rv ice , Boî te 73 , S t a t i o n J . r 

G R A N D E S V A L E U R S EN P O R T R A I T S 
E N C A D R E S . M o n t r e z vos p o r t r n i t s à leur 
me i l l eu r a v a n t a g e . V o t r e p o r t r a i t e n c a d r é 
d a n s un mi ro i r do poche ou de s a c o c h e — , 1 9 c ; 
color ié— 29c. C a d r e nouveau m o d e r n e , 5 x 7 
pouces , mi ro i r en a r r i è r e , p i édes t a l s c u l p t é a 
la m a i n —complet nvec a g r a n d i s s e m e n t fa i t 
de vo t re n é g a t i f — 8 9 c : co lor ié—$1.24 . C a d r e 
m u r a l 8 x 10 pouces , comple t a v e c a g r a n d i s s e ­
m e n t fait de v o t r e n é g n t f f — $ 1 . 1 9 ; co lor ié— 
$1.79. Ajoutez .50c p o u r cop ie r si vous e n ­
voyez un p o r t r a i t nu lieu d ' u n néga t i f . S e r ­
vice de P h o t o g r a p h i e C o m m e r c i a l e . D e p t . 
" 2 - B " . O u t r e m o n t . P . Q. 

A T T E N T I O N C U L T I V A T E U R S 
P e i n t u r e g a r a n t i e $1.50-1.75 le ga l lon . P r o ­

curez -vous d i r e c t e m e n t du m a n u f a c t u r i e r In 
me i l l eu re qua l i t é «le p e i n t u r e , v e r n i s , é m a i l . 
Ecr ivez I m m é d i a t e m e n t p o u r d é t a i l s a la 
C I E DE P E I N T U R E * V E R N I S " E N O " , 
1570 Blvd S t - J o s e p h Es t . A n o 3, M o n t r é a l . 

P O U S S I N S S E X E S . $16.00 DU C E N T 
G a r a n t i s it.V/î p o u l e t t e s , e t p o u r vous a s s u ­
r e r en t i è r e s a t i s f a c t i o n , nous vous d o n n e r o n s 
25 pouss ins sexes en p lus g r a t u i t e m e n t po ' i r 
c h a q u e 100 c o m m a n d é . Itocka B a r r é s $15.00. 
a u t r e s races $ 17.00 du c e n t . Coche t s pour 
c u i r e à ta b roche $2.00 du 100. G o d d a r d Chick 
H a t c h e r y . B r i t a n n i a 11 e i g h t s , O n t . 

M I R O I R DE P O C H E OU D E S A C O C H E 
G R ATI S.— Avec ehnque rou leau de film déve­
loppé et i m p r i m é — ,25c, ou avec c h a q u e com­
m a n d e pour 8 i m p r e s s i o n s — .25c, nous e n c a ­
d r o n s vot re p o r t r a i t d a n s un m i r o i r G R A T I S — 
S T U D I O R A P I D E — S t a t i o n **E". M o n t r é n l . 
P . Q. 

A V E N D R E : — Moteu r p o u r c a m i o n Dodge 
1931, modèle de 1 Vj ou 2 t o n n e s , n ' a f a i t 
q u e 3.500 mil les , c o m m e neuf. P r i x r a i s o n ­
n a b l e . Cas ie r 1—LE B U L L E T I N D E S A G R I ­
C U L T E U R S . 

D E M A N D E S : — B é t a i l de b o u c h e r i e , p u r s a n g 
e n r e g i s t r é , H e r e f o r d s et Pole A n g u s . Donnez 
t o u s les détai ls e t p r i x . Cas ie r 2 - L E B U L L E ­
T I N DES A G R I C U L T E U R S . 

A V I C U L T E U R S I Nous a c h e t o n s vos oeufs a u 
p lus h a u t p r i x . P o u r r e n s e i g n e m e n t s , é c r i r e , 
i n c l u a n t t i m b r e p o u r r éponse , a 5822 5 ième 
Ave . . RoHomnnt. M o n t r e a l . 

M O U T O N S DE P E R S E . Bé l i e r s Mouton de 
P e r s e , n é c h a n g e r . Q u a t r e b reb i s d o m e s t i q u e s 
e n bonne s a n t é p o u r un bél ier . 
Rosa i r e Beatidoin, S t - Joneph de Beauce , P .Q . 

A N N U A I R E D E S T I M B R E S V I S I T E R O Y A L E 
G R A T I S — 6 0 p a g e s , c e n t a i n e s d ' i l l u s t r a t i o n s 
t i m b r e s Cannda , T e r r e - N e u v e , E t a t s - U n i s , co­
lon iaux , é t r a n g e r s , f o u r n i t u r e s . E x p é d i é g r a ­
t u i t e m e n t . Cor r enpondnnee en n n g l a i s s eu l e ­
m e n t . GRAY S T A M P C O M P A N Y , Dept . L B . . 
T o r o n t o . C a n a d a . 

S O U F F R E Z - V O U S DE H E R N I E 7 N o t r e mé­
thode pe r fec t ionnée vous p r o c u r e r a secourt*, 
c o n f o r t e t s u p p o r t . P a s d ' é l a s t i q u e , ni de b a n ­
d a g e , ni de l ames d ' ac ie r . E c r i v e z à S u n i n 
M a n u f a c t u r i n g Co. . Dept 198. P r e s t o n . O n t a r l n . 

P O U S S I N S D E H A U T E Q U A L I T E p r o v e n a n t 
de g ros oeufs—Grosses L e g h o r n s B l a n c h e s . 
$7.00 le 100. P l y m o u t h Rock Bar rés ,$8 .00 P l y ­
m o u t h Rock B lancs , $10.00. N o w H a m p s h i r e 
R o u g e s . $9.00. H y b r i d e s , $9.50. P o u l e t t e s ga ­
r a n t i e s 9 0 % pou le t t e s Grosses L e g h o r n B lanches 
$12.00 le 100. P l y m o u t h Rock B a r r é s $12.50. 
P l y m o u t h Rock B lanches , $17.00. N e w H a m p ­
s h i r e Rouges $14.00. Rhode I s l a n d Rouges . 
$17.00. Hybr ides , $17.00. L e g h o r n B r u n e s , 
$20.00. Minorqucs Noi res , $20.00. Coche t s 
L e g h o r n Blancs $3,00 le 100. Coche t s rnces 
p e s a n t e s . $8.00 le 100 .—Envoyez-nous $2.00 
*>n a c o m p t e et n o u s e x p é d i e r o n s les pous s in s — 
h n l a n c e C.O.D. p a r expres s à la d a t e dés i r ée . 
N o s poussins s o n t g a r a n t i s 1 0 0 % v i v a n t s à 
v o t r e g a r e de c h e m i n de fer la p lus r a p p r o ­
chée— Los f ra is de t r a n s p o r t s o n t à von c h a r ­
gea— B. B a r r e t t e 2261 V i s i t a t i o n , M o n t r é n l . 

A bas pr ix , p e i n t u r e s , ve rn i s , é m a i l , she l l ac . 
D e m a n d e z no t r e l iste de p r i x , vous s e r e z 
s u r p r i s Spéc iaux : P e i n t u r e . V e r n i s $1.25 
ga l l on , p e i n t u r e p u r e $2.25 g a l l o n . C o m p a g n i e 
de P e i n t u r e Ludo , 7787 S t - D c n i s , M o n t r é a l . 

A V E N D R E béta i l A y r s h i r e e t c h e v a u x pe r ­
c h e r o n s . Su je t s de tous â g e s . S a t i s f a c t i o n 
ga ran t i e .—Vis i t i - u r s b i e n v e n u s . — J . P . B E A U -
C H E M I N , F e r m e S t . - B l a i n , V E R C 1 I E R E S , 
P . Q. 
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Les Rations balancées 

" F E D E R A L " 
a l i m e n t économique par­

fa i t pour vos animaux. 

Tous les éléments nutritifs, p a r . 
fakement conserves et mélangés 
scientifiquement, en vue d'assurer 
le développement et la bonne santé 
des animaux, se retrouvent clans 
les "rations balancées" Federal. 

Rtnitignet-vom • Ecrircfnam; 

G E N E S T , NADEAU Ltée 
Sherbrooke, P.Q. 

P O U R V O L A I L L E S , V E A U X 

C O C H O N S . V A C H E S L A I T I E R E S 

OBTENEZ GRATIS 
Une est imat ion du coût « 

d é votre couverture 

Ecrivez 
Maintenant 
Envoyez les 
d imens ions 
d u fane et 
d e s c h e ­
vrons de la 
surface a couvr i r ou a 
réparer . La to i tu re mé' 
t a l l ique Counci l Stan­
d a r d T ï t c -Lap est un 
excellent p lacement . 
A l ' épreuve des intem­
péries . Rédui t les ris­
ques d ' incend te . 

VENDUE SUR 
GARANTIE DE 25 ANS 
Les prix son t main tenant plus bas par suite de 
la d ispar i t ion de la taxe de vente. Epargnez 
en écrivant a u j o u r d ' h u i . Aussi fabricants des 
célèbres accessoires d 'avicul ture jamesway. 

Eastern Steel Products 
: 1 335 Jjnùtedj M0NIREALlV 

PROFITS! 

SerfisseMesUm 
MAIN 

OU A 
POUVOIR 

F a i t e s î le l 'ur­
g e n t chez v o u s 
a v e c n n e Scr-
t I H a c u s e 
" V I C T O R Y " . 
M o d è l e s pe r fec ­
t i o n n é s , r a p i d e s 
e t fncl lcs d ' o p é r a ­
t i o n . V e n d e z vos 
f r u i t s . l e g u m e s c l 
v i a n d e s n g r o s 
l i r o n t npriVs les 

a v o i r mis en con- <M» . . w i i - i i i l l V 
s e r v e . Des m i l l i e r s d e ,cillsseiiM.-s V l Ç J U K i 
s o n t en u s a g e d a n s la l ' rov lnco . l'cm.i m » , 
a v o t r e f o u r n i s s e u r ou écrlvox-nous directe 
m e n t . 

MANUFACÏUKI5F.S l ' A » 

J O S . MATHIEU/ PROP 

V I C T O R Y T O O L S. M A C H I N E C O . 
2 5 0 R O S E D E . L I M A • M O N T R E A L . 
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L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 

GRATIS 

avec tout 
abonnement 

de 3 ans 
au 

BULLETIN 

DES 

AGRICULTEURS 

pour 

o 
Ce contenu exactement tel 
qu'illustré mesure 1 1 ' / ' de 
longueur, il est pourvu 
d'une forte lame d'acier 
trempé avec solide manche 
en bois dur attaché à la 
lame par de forts rivets de 
cuivre. Il peut servir comme 
couteau de boucherie, pour 
trancher le pain, pour dé­
couper les viandes et aussi 
pour u s . H : . ' general. Cette 
prime spéciale que nous 
vous offrons est d'une va­
leur exceptionnelle et nous 
serons probablement dans 
l'impossibilité de répéter cet 
offre. Hâtez-vous d'en pro­
fiter! 

M A L L E Z CE C O U P O N 
L E B U L L E T I N D E S " « Montréal a 
A G R I C U L T E U R S £ » » T'7i'ù~r" 
2 1 4 9 est, rue Ontar io, i n n r r . 

Montréal . 
Veuillez trouver ci-incluse la somme de 
( .50c pour un an, tans prime) — (75c pour 
deux ans, sans prime)—< £ 1 . 0 0 pour trois 
arts. 

A V E C C O U T E A U - P R I M E No 15 

N O M :. 

B . de P . 

R . R . 

C O M T E 7 / 3 9 

Ici, 
Radio Canada 

De l'inédit! . . De l'originalité! . . De tous les genres! . . 

Pour tous les goûts! . . . 

V 
V Emissions 

recommandées 
S.V.P. (Réponses à tout) 

le mercredi, à 9 h. p.m. 

V I E D E F A M I L L E , 

tous les jours, à 10 h. a.m. 

samedi et dimanche exceptés. 

Q U E L L E S N O U V E L L E S , 

tous les jours, à 10 h. 30 a.m. 

samedi et dimanche exceptés. 

L E R E V E I L R U R A L , 

tousles jours, à I h . P . m . 
, e u " » a » c h c , à 6 h. p.m. 

L A R U E P R I N C I P A L E , 

tous les jours, à 2 h. 15 p.m 

« m e d . et dimanche except. 

L ' H E U R E C A R N A T I O N 
fantaisie musicale 

£ £ 8 b 4 1 6 h c u r c s d -

L A P E N S I O N V E L D E R , 

tous les jours, à 7 h. p.m. 

samedi et dimanche exceptés. 

C ' E S T L A V I E , radio-roman, 

le vendredi, à 8 heures du soir 
A 
A 
1 

Ecoutez les nouvelles, à 12.30 h pjn. , à 5.50 h p.m., à 6 .30 h p.m 

( C B F et C B V ) et à 11 heures pan. 

P O S T E S D U S E C T E U R F R A N Ç A I S D E R A D I O - C A N A D A 
T B I 

C B F 
Montréal 

C K C H 
HuU 

C B V 
Québec 

C J B R 
Rimoutki 

C B J 
Chicoutimi 

C H N C 
New-Carlisle 



9(5 sTrcîRTHC.mru * S T momrReflL 


